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PP.   XVI      I       GREGOIRE  XVI,  PAPE, 
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icara  l»enedictioncij   ^'''•'''  *''''^'  «"'"t  et  Lcnédiction  a|)OKtoliq.ic. 


et  Po.'jtificiaî  N(»o 
mm  cctlesiasticiK 
igeiiiot-t  virtiite«j)( 
•luiter  ftdhfcrenteK 
suminopeie  glori 
tiiniquo  sit  Nohis, 
ad  omneiu  virtutj 
integritate,  mon 
ni  ctini,  studio,  v 
>i'oiiirandum  int; 
îvem  opeiam  illi 
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08C(]ui  :  idtirco 
Hiationem  cxliil 
înoio  afficerc  voli 
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«-eiiHiiriK,  sentei 
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"ne  piété,  une  intét^r  té  de  vie  J-/^  .''•'•"'"''''•'«  J'«'' 
•onnuesde  toun,  vot«  n'omeVl  n  •  ^"^-'"^  ^«  '"«''"« 
;oit  pour  procu  ei-  le  l^^udlZi  T  "'  '"  *""***''  "'  ^■*'- 
taquclle  les  ouvragcH  f  uc  .....     ^^'■''^'*'"  «'«'«'Hque,  ,\ 
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|.nc  véné.UL  ^Ing;,^:^^*;^  r' ;r.^^^^  ""  clevoueme.lt  ë 
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qua«  Auto  i„oum.ti,  ]h,j,s  tunl.u.  rei  gratia  ab^olven- 
te  et  absolut,,,,,  fore  .enscntcs.  Atictorib.t  Nontia  Anos- 
.  ohca  luscc  Ldicns  te  E,uitom  O.dinin  Aurai.  Militùo, 
.1  NobKs  nuper  inst.u,rati  et  inajori  spJendoro  aucti,  clioi^ 
mn«  et  renuutia.nu«,  .,t  equitum  aliorum  militia.  ejus- 
mod.  ca,,u  ac  lunno.o  infomnns.  Qnaro,  nt  cjusdem 
Orduns  Crueem  ge^taro  possi.,  atque  utaW;  iVuaii.  om- 
Jvdn.H  et  «.ngulis  p.ivilegiis,  p.vorcgativis,  indultis,  c,ui- 

t m-  V.I  u  ,  f,u,  possuuta.  poterunt,  .itra  taincn  facul- 
tet^  B.ib[at.i.  a  .onniio  Tnd.ntino  l.ujus   Apostolica. 
Sod.s  Auctordate  cuniinuato.,  fibi  couccdi„u,H  et  iadul- 
gomus  :  non  obstantibus  Contitulioniîu,,s  et  Kan.tk 
..sApo«^HeiHc.tcn.p.econt.u.ii.,,.n,,,,,,'~^ 
uuu.autcm  ut  dictuux   iusigu.,  n.upe  CucI  Aun - 
am  odangu  an.  alU.  su|.Hicie  iu.agincn.  S.  «.Ivl     s 
i  l>.   m  med,o  refbrontom,  ad  pcctn.    t,cnia  «en  a  JZ 
n.g.o.,uc  d,st^cta  colo.o,  extremis  ons  nd,.,  a^  ^  ^ 
c-x  <.on.nun.  ^.uilun,  n..o  in  pa^to  vc.U.  «i  i  t^^  ^ " 
^^nnan  m  Nostns  sbuiiibns  ApoHtolici«  Littcn^^'dL 
^  xr  ootobn.  anno  MDCCOXLT,  de  eodem  Ordine  od 
ti.s  pncscHpUm  go.stare  omnino  debea-s,  ab'oauin  ab    u 
.^-  HKhdh  junbus  excidas.  Ut  a.ton.  n^agis  n.a'L  ,  « 
Nostram  in  to  l»-nevolcntiam  no.--,  •  \.^"a*'hqno 

ipsam  tibi  tradi  mandanius. 

i.ostnannoduoiieeimu.  ^""nncatus 

A.  Caïd.  L.\MiinusojiiNi. 
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BREF.  g 

par  hasard  vous  en  aviez,  encouru  quelqu'une,  en  vertu 
de   Notre  Autorité    Apostolique,   Nous  Vous    .rôo.re 
nommons,  pm-  les  prùsentes  I.ettres,  Chevalier  de  l'Or 
(Ire  de  la  Milice-Dorée,  dernièrement   rJi^^^l^ 

e  t  :;^.d"""V  ""  "'"?;'  ''''''  '  ^^""«  vous  asiocions  " 
Chevaliers   qui  le   composent.    En  conséquence,   N(  us 
vous  aeeonlons  et   octroyons  de  porter  la  croix  de  I' 
(Ire,  d'user  et  de  Jouir  <le  tous  ot  ,1e  chacun  des  priv  lé- 
Kes,  prero-at.ves,  faveurs,  dont  usent  ^  ioui^-  -.t  les  au 
très  Chevaliers  du  même   Ordre,  ou  dont  iK         vent  et 
pourron    user  et  jouir,  saufles  facultés  su,>primées   m 
le  Com-ilede  Trente,  approuvé  par  l'autoriteVl  '  ce  s\!^ô 
Apostolique;    nonobstant  les    .-onstitutions  et   décrets 
ai.ostol,ques  et   autres  dispositions   contraires,    „,..,;' 
MU'elics  soient.  Cr,  Nous  voulons  que  vous  portiX  l'  n 
.^ne  <le  1-OnIre,   eVst-^MIire  la  Croix  <l'or  oj/^^îl^^li^"' 
.  \aiu  au  milieu,  sur  un  diiimp  émaillé  dar-ent,  l'ima-r 
<lu  Souvemin    l>ontite  saint   Nylvesliv,   su^,  en.  ,u  "la 
po.tnneavec  un  ruban  ri,uf,e   et  noi,-  lis^.,!;   ,,,  ,.,  ...f 
Mr  la  partie   puube  ,le  l'habit,  suivant  l'usa^^e  ordi  ii  J 

LetliesApostoli.pies,endatedu;!l  octobrede  l'a.  ISU 
concernant    le    même    ordre  ;    aut.vment   vous     pei-' 
dr.ez  les  pnv.  ég,.s  de  cet  induit.  Et  afin  que  vous  coi- 
na.s-s.e.  de   plus  eu  plus   Notre  bienveillance    :\    v<.tre 

vous  fut  remise  de  Notre  part. 

Donné  à  Rome,  .\  Saint-Pierre,  s„us   lanneau  du  Pé- 
doSmo''"'"'''^'''"'''''''^'^'^"*'^'''^^ 

A.  Card.  LAMniîu.scHi.vr, 
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Cet  ARRÉQÉ  étant  textuellement  le  même  résumé  qui 
vient  à'  la  suite  des  leçons  dans  le  Cathéchismr  db 
PEESÉvÉRANCE,  ncus  reproinison»  ici  les  APPRonATiONS 
qui  se  trouvent  dans  le  grand  ouvrage. 


APPROBATIONS. 


Approbation  de   Monseigneur   l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux. 

Ferdinand-Fraxcois-Aucusth  DONNET,  par  la  miaé- 
ricorde  divine  et  la  giâce  du  Saint-Siège  apostolique, 
Archevêque  de  Bordeaux,  Primat  d'Aquitaine  : 

Après  avoir  pris  connaissance  par  nous- même  du 
livre  ayant  poiir  titre  :  Cathêchisme  de  i'eusévérance, 
ou  Exposé  historique,  dogmatique,  moral  et  liturgique  de 
la  Religion  depuis  Ûorigine  du  monde  Jusqu'à  nos  Jours, 
par  M.  l'abbé  J.  Gaume,  Chanoine  de  Nevers. 

Avon»  approuvé  et  -approuvons  cet  ouvrage  pour 
notre  diocèse.  Utile  à  tous  les  âges  comme  aux  fidèles 
de  toutes  les  clasees,  la  lecture  de  ce  livre  le  sera  sur- 
tout aux  jeunes  gens  et  aux  |»ersonur8  chargées  de  leur 
éducation.  Le  Cathéchism?  de  persévérance,  i\  lui  seul, 
résume  plusieurs  ouvrages  sur  la  religion  et  peut  en 
tenir  lieu  ;  sa  doctrine  est  puisée  aux  meilleures  sour- 
ces ;  le  style  est  clair,  attachant,  vif  et  pénétrant;  le 
plan  est  vaste  et  embrasse  à  la  foi  l'histoire  du  christia- 
nisme et  des  ordres  religieux,  l'exposition  des  dogmes, 


T^ 
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est  celle  <^Sl^^  ^^trf''  ^'^'^-'^-^^ 
f?'ec8  et  latin.,  cello   en  , m,,      I/m    ''■'""'   ^''^^^^<^^ 

.-.s^.,ue.i.,.uent;;c^r;^-:,^;-- 


80U.S 


71»»»'   \  T,     ,  ^'■''"  l'Hiim  nous. 

JJonne  à  Bonleaii.v,  en  notre  i..'..,.        ,-   • 
'."«'t'  «cean  ,1e  nos  a,„n"     u.h'  •'^'•' J'>''pi«oopaI, 

«eiiig  .lu  Becrétaire  oé„T,      ''i .     ^  """■^'  ^*   '«  ^-ontrei 
clécenilue  I8:J!».        "  '  *'^  ""''''  •"•^l't'Vêcliô,  le  20 

t  FEKDINAND. 
Aiel.evê.jnode  Jîofdcanx 

II.   Dr  LAN(JALfc;RlK, 

^'''-  ''""•  ^'ifciétaire  général. 

Approbation  de  Monseigneur  TEvê- 

que  de  Gap,   Archevêque 

nommé  d'Auch. 

Nicolas-Augustin    DE    T.A    nor^rv    ^, . 
^--aue  de  Gap,  Arehevê.ne  nonnné  d'Aucli 

cnS^Jri;',;;^^^'^--^ -ntitn  :  C.niK. 
de  Ncver8,  et  nous  avA,  l  .  ^'**^'  Jaunie,  Chanoine 
auteur  a  traité  Se  n  a  Lv  "''T;  '^""  ^'^^^  «^*""'^We 
toire  de  la  créaïion'rrdnr  ^^fn  ""^">'«"^'^'  ''^"■«- 
deniption,  de  l'établissen  ent  f  i»  ^^'«»"»^^  ^^  la  ré- 
conservation  du  cln-  Sn,W  P'-'>I'««:atH,n  et  de  Ja 

vrage,  décoré  Ô^^T^x'"}  "»  ««*.  a"e  cet  ou- 
Ues  instructions  soîide;  «,„/ r!!""'''' ^^'.""''""^  néanmoins 
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<liO(,èso.  '^"  piètres  do  notre 


»'ai-i>,  lo  25  janvier  18. 


U). 


t  N.  A, 
i'^vc^qne  de  Ga,).  nommé  :\  l'ArcJ.evôché  d'Auch. 


Approbation  de  Monseigneur  l'Evê- 
que  de  Belley. 

Alexam.uk-Ravmond  DEVIE.  Evê.jne  de  IMIey  : 

<lc  la  durtrino      d^.  vl^T    '  I   ■   ' "i"-''"'"'  mi  expos» 

ordinaire,  et  nlns  niiM  .,,1  \  '^'^'^"i''^'*^"  <'"  Oatecliisme 
font  en  imire  "la  >„'""'•*  r^''^''^'  ^"'^"^  "«  '« 
danslescon  K:nf  on'jfV    "^^^  'nstruetion  suivie,   on 

BelIey,  le  7  février  1840. 

t  A    K., 
Evéqiiedo  JJolley. 
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Approbation  de  Monseigneur  l'Eve - 
que  de  Saint-Plour. 

Nous   FREDERIC— Gauuiel-Marib-François  de  MAR- 
GUERIE,  par  la  grâce  de  Dieu  et  de  l'autorité  du 
.    Saint-Siège  apostolique,  Evéque  de  Saint-Plour  : 

Après  avoir  fait  examiner  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Gau- 
me,  Chanoine  de  Nevers,  ayant  pour  titre  :   CATÎicHiSME 
DE  PER8ÉVÉRANCR  nouH    nous  sommcs  empressé  d'en  re- 
commander la  lecture  aux  ecclésiastiques  et  aux  fidèles 
de  notre  diocèse.  Nous  avons  lu  nous-même   les  cinq 
premiers  volumes  avec  le  plus  vif  intérêt,  et  nous  félir 
citons  M.  l'abbé  Gaume  d'avoir  con^u,  la  pensée  d'-n 
ouvrage  qui,  sous  le  modeste  titre  de  Catéchisme,  renfer- 
me une  admirable  Histoire  de  la  Religion,  avec   l'expo- 
se de  ses  preuves,  de  ses  mvhtères,  de  sa  morale  et  des 
immenses  bienfaits  dont  les  hommes  et  les  sociétés  lui 
sont  redevables  ici-bas,  en  attendant  les  récompenses  de- 
1  éternelle  justice.  Il  est  imp-ossible  de  lire  cette  suite 
de  leçons  aussi  instnictives  que  touchantes  sur  la  créa- 
tion du  monde  et  de  l'homme,  sur  les  caractères  et  l'heu- 
reuse  influence  de  la  morale  évangélique   pour  le  bon- 
heur et  la  gloire  des  nations  comme  des  individus,  snr 
1  histoire  des  combats  et  des  triomphes  de  l'Eglise,  sur 
la  beauté  des  fêtes  catholiques,  si  poétiques  et  si  socia- 
les en  môme  temps  qu'elles   reposent  le  cœur  du  chrc- 
tien  coubé  sous  le  poids  du  tmvail   et  de  la  douleur,  et 
lui  donnent  un  avant-gout  du  ciel,  il  est  impossible  de 
lire  ces  pages  sans  admirer,  sans  aimer  et  bientôt  sans 
pratiquer  une  Religion  si  prodigue  de  consolations  pour 
le  cœur  et  si  rirh«  fl'pHn/'i'apo^u  iw%pi.  iioiii^»  vj"     *  s- — -■ 
nous  voyons  avec  plaisir  le  Catéchisme  de  persévérance  se 
répandre  dans  notre  diocèse,  et  nous  avons  engagé  notre 
clergé  t\  en  recommander  la  lecture  dans  les  familles 


i 


ch 
de 

tor 


A 


Th( 


N 

TÉCI 

tiqto 
Gau 
vé  d 
ru  a 
sont 
Rf^li^ 
culte 
se  ré 


mm  -  mi  I'  •'T-  r  mniirtiiiim-  tJKrFvf^"^ 


■n 


APPROBATIONS 


15 

t  FKEDERIC, 
Evoque  de  Saint-FIoiir. 


Approbation  de  Monseigneur  l'Ar- 
chevêque de  Reims 

THOMAS-MARiE-JosEni      GOUSSET,    Aidievêque  de 
Beims,  etc.  : 

Nous  avons  examiné  l'ouvrage  qui  a  pour  litre  •  Ca 

ÏKCH.SMK  OK    ..KUSÊVÊ.UNC.,  OU  J'.^sé  /.Ln,       X^J" 

nqu.,  moral  e(  murffique  de  la  Religion,  ZvSj 
Gaume,  Chanoine  de  Nevers  ;  nous  nV  a voSs  rien  trou  ' 
ve  de  contraire  à  la  doctrine  de  lEglise,  et  H  nousl  nL 
ru  aussi  uti/e  aux  fidèles  qu'aux^cc  ésh^trqùes  iu." 
sont  charges  d'expliquer  aux  peuples  les  dogmes  de  a 
Religion  la  morale  de  l'Evangile  et  les  céreronies  du 
culte  catholique  Aussi  nous  désirons  voir  ctTo"  vraïe 
se  répandre  dans  toutes  les  paroisses  de  notre  diS^ 


Reims,  4  novembre  1841, 


t  THOMAS, 
Archevêque  de  Reims. 


16 


APPROBATIONS 


Approbation  de  Monseigneur  l'Eyê- 
que  de  Soissons  et  Laon 


l)Jii"  la  nn'séiiconlo  di- 
^•0  iipostoliqiio,    Kvèqiie 


de 


J(  lk.s-Fhancoih  DK  SJMONV, 
viu«!  et  lii  gvCii-o.  du  Saint  Sié 
de  SoisHons  et  Laon,  Doyen  ( 
lu  i)rovin((!  de  Piciins  : 

.aurne,  «;st  nu  onvi^godéjù  .<mnu  et'a,  préc  6.   Les  «.^ 

•.  H^nvd'fr''''"  ^:''»'>i^"«^'s  qno  nous  en  ont 
Ôy^  :  ,  -^  ''•  ""'  7">l'-''^t,Mn-,s  qno  nous  avons  char- 
ges <le    h...vin,nH.r,   rt  cnlin    la  connaissan.-.,   c,n,- ncM.s 

ImA.  V'  '"  '■':'""""""l"'-    <lauH  notre   dio.ès,. 

tnlIiësd^Li^ï;,;:'^;^^^^^^ 

Donné  t\  Soisson.^,  le  15  avril  1R42. 

t  tïULE.S-FHANCOLS, 
Evéque  de  Soissons  et  Laon. 


Approbation  de  Monseigneur  l'Evê- 
que  d'Agen. 

Jeax-Aimé  de  LEVEZON  DE  VESINS,  i>ar  la  mi- 
scncordo  divine'  et  pai-  la  grâce  du  Saint-Siège  apo.s- 
tolKiue,  Evô(iue  d'Agen  : 

ive^-^TUcl'"''''^^^^^^^  ^'^''^'^So  qui  a  ,,onr  ti- 

M.J.Ganme,  cimnoino  de  Ne  vers,  nousainons    \^,e 


mij^.imr^"^ 
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connuihc  que  la  doctrine  contenue  dans  ce  livre  est  con- 
lonnc  u  lu  doctrine  catl.olique  ;  (jue  la  môtliode  de  lu.i- 
teur  est  claire  et  j.roi.re  à  graver  dans  la  mémoire  des  fi- 
de  es  1  hislone  et  les  vérités  de  notre  sainte  reliyioji. 

Lu  con.se<|iience  nous  àppnMivons  ce  livre  i.oiu-  notre 
cJiocù3>;,  et  en  recommandons  la  lecture 

Donné  ù  Apn,  sous  notre  seing,  lo  sceau  de  nos  ar- 
mes  et  le  contre-seing  du   seerétairo  gônérai  de  notre 

t  JEAN, 

7,  ,         ,  Evéque  d'Agen. 

I  or  mollement:  Dhvchk, 

.  ,    ^  ('hanoine,  secret,  gén. 

^Agen,  ie  8  novcmlire  I84'2. 


Approbation  do    -MoiLseio'no)^!-  "|'E- 
vôquo  (le  la  Nouvollc-OrléaiiH. 

Nous  somines  I.uurcu.Y  de  joindre  m.tre  iv-oinmanda- 
.on  a  colles  dotant  «l'illustres  ,.rélats  dEuiope  qui  ont 
honore   de  leur  approbation  le  CATKcrrisMi.;  i.k   VKunt-yP. 
UANCK,  par  M.  l'abbé  (lanme,  Chanoine  de  Nevers   'j.a 
connaissance  que  nos   courts  loisirs  nous  ont  permis  c'o 
prendre  personnellement   do  cet  ouvrage,  mais    surtou.V 
Je  t-'mo.gnagc   que  nous  en  ont  rendu   j.Iusieurs  ecclé- 
siastiques de  notre  diocèse  qui  s'en  servent  avec  le  plus 
gland   fruits,  nous   font  désirer  ardemment  de    le  voi- 
cntr,j  les  mams,  non  seul  ment  du  clergé,  mais  de  ioul 
tes   les  tamilles  cln-tiennes  de  n.-tre  diocèse.    Le  Caté- 
cmsMKnio  PKHSKVÉHANCE,  ù  lui  s.ul,  peut  amplement  suf- 
ne  pou.  éclairer  les  simples  fidèles  do  nos  provinces,  et 
ourra  fournir  aux  ,,rêtres  chargés  des  fonctions  pastora- 
les des  sujets  d  instructions  solidessur  la  morale  comme 


.Hur  le  dogme  de  la  Religion,  et 


même  sur  la  iiUiurgie. 


t  ANT., 

Nn„v.n .  m  '         ■^î^t'?"''.  '^"^  ^'''  ^'ouvelIe-Oilcans. 
xNouvcllc.Orleans,  20  février  1843. 
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Approbation  de   Monsei^meur  l'E- 
véque  de  Novers. 

Nous  DoMiNiyuK-ArciusriN  DUFftTRE,  pur  la  grâce  de 
Dieu  et  l'auloiité  du  SHiiit-Sicge  ai>OHMi(iiie,  Ev.'que 
de  Ne  vers. 

Nous  nous  croyons  «lispcnsé  de  fuire  l'éloge  du  CATf 
rnisME  i>R  i.KH8fevKRANCE,  dc  M.  l'aM»é  «aumc,  notre 
Vicuiro  gen.-ral.  Cet  ouvrage,  dont  les  éditions  se  sont 
multiplions  SI  rapirleniont,  a  pris  place  piuini  les  moil- 
l^m-B  tmitfs  SU!  la  Religion,  et  nous  ne  i)enscn8  i«»s 
qu  11  en  existe  d'aussi  complet. 

Nous  le  croyons  appelé  à  produire  les  plus  lieuroux 
iitiits  parnii  les  fidèles,  niais  nous  le  recommandons 
stirtout  a  la  jcun(;sse  des  deux  sexes  :  le  l.ien  (lu'i» 
H  opère  au  sein  du  (.'atliécliisine  de  persévérance  de  no- 
tre ville  epis<opalc  nous  est  un  sûr  garant  de  celui  qu'il 
I>eut  opérer  ailleurs. 

Nous  foi-mons  «les  vuiux  ardents  \Hjm  que  cet  ouvra- 
ge, auquel  nous  donnons  toute  notre  approlwtion,  se  ré- 
pande de  plus  en  plus  dans  notre  diocèse,  et  pour  ou'il 
devienne  le  livre  de  toutes  les  familles.  Nous  exhortons 
nm  l.ien-jiimés  coopérateurs  à  en  propager  la  lecture,  et 
aie  prendre eux-mf-iaes  pour  guide  dans  les  instructions 
qu  11  serait  si  néceswiire  de  donner  aux  entants  après 
leur  première  communion,  afin  tl'assurer  leur  neisévé- 
niiice.  ' 

Donné  à  Ncveiv,  sous  notre  seing,  le  sceau  dc  nos  ar- 
mes  et  le  contre-seing  du  secrétaire  dc  notre  évêché,  le 
1^'  février  1845.  ' 

t  DOMINIQUE-AUGUSTIN, 
Kvêquc  de  Nevers. 
JTar  mundemcnl  : 

Delacroix, 
Chanoine  secrétaire. 
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!  secrétaire. 


DISCOURS  PRELIMINAIRE 


Enfants, 

Si  quelqu'un  venait  vous  dire  :  «  Entre  vos  i)arent8 
et  vous  il  n'existe  aucun  lieu,  aucun  rapport  ;  les 
auteurs  de  vos  jours  ne  vous  doivent  ni  soins,  ni  se- 
cours,  ni  conseils,  ni  moyens  d'existence  ;  et  vous, 
vous  ne  leur  devez  ni  amour,  ni  reconnaissance,  ni  res- 
pect, ni  soumission,"  ce  langage  inoui  vous  scandalise- 
rait, et  vous  le  repousseriez  avec  horreur.  Vcrtis  auriez 
raison,  car  l'homme  qui  oserait  se  le  permettre  serait 
im  fou  ou  un  méchant 

Entre  xm  père  et  son  fils,.  en«re  une  mère  et  sa  lille, 
il  existe  donc  des  rapports  et  des  liens  aussi  doux  que 
sacrés.  Ces  rapports  sont  naturels  et  immuables,  c'est- 
à-dire  qu'ils  ne  sont  pas  d'invention  humaine,  et  qu'ils 
ne  peuvent  pas  plus  cesser  que  vos  parents  ne  peuvent 
cesser  d  être  vos  parents,  et  vous  leurs  enfants. 

Dites-moi,  maintenant,  n'est-il  pas  vrai  que  Dieu  est 
notre  Créateur  et  notre  Père,  (  t  nous  sts  créatures  et 
ses  enfants  ?  Entre  Dieu  et  nou^,  il  existe  donc  des 
liens  et  des  rapi>orts  bien  plus  doux  et  bien  plus  sacrés 
que  ceux  qui  unissent  les  parents  et  lotH^/WM^^^Nir 
Dieu  est  notre  Créateur  et  notre  fin  '  --•'"— 
sont  pas  les  auteurs  de  nos  jours, 
également  nécessaires  ou  naturels, 


20 


DIWH»VRS    PRKLIMINAIUE 


fondôa  bur  la  imtiiro  do  DIou  et  Hur  la  nature  de  l'hom- 
me, ilH  n'ont  pas  pu  étio  inventés.  Ils  «ont  huniual.IcH, 
cefit-iWlir.!  (|u'i!,s  no  pouvunt  pan  plus  confier  que  Dieu 
ne  peut  cesser  d'.Hrc  notre  Créateur  et  notre  Pèro,  ot 
no»i,s  ses  créatures  et  ses  enlUnls. 

Or,  il  faut  que  vous  sacliie/  que  ces  rapports  dou.v 
KHcrés,  naturels,  nécessaires  et  iininual.les.  consliluent 
JaIlehV.,,,1.  Car,  suivant  la  belle  délinition  de  saint 
Augustin,  la  Rdiifiom  st  le  lim  qui  unit  rhoinme  à  JUcu  1 . 
Vous  conclurez:  de  là  que  l'étude  d.;  la  Kelioi<,n  doit 
ôire  le  i)remier  de  vos  soins,  et  s;i  praticjue  le  plus  sacré 
«Î.MO.S  devoirs  :  votre  l.onheur  en  ce  monde  et  d.ins 
l'jMitre  est  ù  ce  prix. 

Enfants,  c'est  ptnir  aous  aider  ù  bien  connaître  cette 
sanile  et  sul)linie  société  qui  vous  iniit  à  Dieu,  que 
nous  votis  t>irrons  YAhirjédu  Cttechmnc  de  Versfvémme. 
Si  vous  vouic/  en  tirer  nn  véritable  ])rofit,  îij)prenejî, 
avant  tout,  à  en  connaître  l'ordre  ot  le  plan  :  il  se  divise 
on  quatre  parties. 

II 

hii  pre mitre  comprend  toute  l'bistoire  de  la  Religion 
«lepuis  l'origine  un  monde  jusqii'à  la  venue  du  Messie. 
"  Tour  c(  nnaitre  la  Religion  dans  son  i  uijcstucux 
ensemble,  il  faut,  dit  SiiMit  Augustin,  i)artir  de  ces  j,..ro- 
b'S  :  Au  commenccmciiL  Dieu  créa  le  cid  -  ,  *  ■  ot 
arriver  jusqu'atix  temps  actuels  de  l'Eglise  2."  En  elfet 
la  Religion  véritable  que  vous  ave;?  le  bonheur  de  pro- 

1  De  lidracl.,  T.  I.  c.  \ni,  n.  9. 

2  De  Catech.,  n.  4.. 
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l'ersévi'rance. 


fcHRcr  romont.'.  sniia  intcmiption,  J„.srjir,\  lu  .léatum  de 
riinlvt,^, 

Af.rcH  avoir  ouv«îit  «lovant  vous  Ich  «l«nx  «miuk-R 

BO.nccH  .le  Itt  véiit»',  l-Kcrituro  ot  la  Tradition,  l'.l/.m/'^ 

r/M  Catéchiame  voiih  fait  d'akud  étudier  Dieu  vi  l'honi- 

u»e.    C'est  iùm'i  que,  pour  connaître  une  famille,  on 

commence  par  faire  connaiHwince  avec  Ich  parents  et 

avec  IcH  enfants  ;  on  passe  ensuite  aux  rai.ports  qui  les 

unissent     Nous  élevant  .juscpio  dans  lo  <iel,  nous  «on- 

templons  Dieu  en  lui-môme  ;  puis  dcs.rndant  sur  la 

terre,  nous  l'envisa^rfouH  dans  ses  œuvn-K,  où  ses  perftc- 

lions  adorables  se  rétiéchissent  comme  dans  un  miroir. 

Tout  nous   proche  s.>n   exinteuce,  son  unité,  sa  puis- 

sauce,  sa  saji^esse  et  sa  bonté  inlinic.  * 

Après  avoir  promené  notre  admiration  sur  le  magni- 
tique  spectacle  de  l'univers,  nous  y  mettons  le  i  omble 
on  la  tixHut  sur  Ihomme,  le  chef-d'œuvre  des  mains  de 
Dieu.  Nous  le  considérons  dans  son  «me  et  dans  son 
corps,  aussi  bien  que  dans  sa  destinée  au  milieu  des 
créatures.  Nous  examinons  ensuite  les  liens  et  les  rap- 
ports qui  l'unissent  à  Dieu,  son  Créateur  et  son  Père. 

Vous  verrez  Adam  et  f:ve,  parfaitement  heureux  tant 
<iu'ils  sont  fidèles  à  la  U^ïi^ion,  perdre  leur  bonheur  et 
deveni-  la  proie  de  toutes  les  misères,  du  moment  oii, 
se  révoltant  contre  leur  Créateur  et  leur  l'ère,  ils  bri^ 
sent  Irt  sainte  société  qu'ils  avaient  avec  lui.  Toutefois 
Dieu,  plein  de  miséricorde,  n'abandonne  ras  ses  enfants. 
H  promet  à  riionime  un  Réparateur  de  sa  faute,  qui  ré- 
ttiblira  le  lieu  sacré  et  lui  icndra  avec  usure  les  biens 
qu'il  a  perdus.  Croire  en  ce  Réparateur,  espérer  en  lui. 
§  •  •  -      •  ' 
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c'êr  T''  ' '"'"«l'">™W<' ^".nH"..  <in  salut. 

C«pe  Liant,   ,1  est  décUlé  d,u,«  lo»  c„„«.i|s  do  la  .a- 

Dir»    ,d  ""     r"°  «"'"'-'"  *■'•'»•  En  attendant, 

neTr:-"'  ";  ''"'"'■*"'■  ■^-"''^  '•«nnon..o„t'„„  ■:  ,'! 
ln.po6,U,lo  a  1  |,„,„,„e,  ,\moin»d'nn  avenglemcnt  vo 

e  ta';;d"r"1  '"'■'  ""  "■"""'"'■  ™  "«  '^  »'-  •  '^ 
fc'e  quand  il  viendra. 

Nous  raison,  „a,se,  devant  vos  yeux  toute,  ces  admi- 

f2t"7  •'"''".'■^■"™'-  Nous  vous  expliquons  en- 
»n  te  de  quelle  nianière  Dieu  p,..^,„  ,es  esiuitl  i  ,«,- 
vo„  le  Mess,o,  et  comment,  „a>- , a  succession  des  qua- 

e  grands  en.pi,-e,  des  Assyriens,  des  Pesos,  dej  «les 
etd  s  Eon,„,„s,  il  dispose  toutes  chose,  an  „iracn  „x 
établissement  de  son  règne  ét.mel.  . 

De  cette   belle  histoire  ressort,  lumineuse  comme  le 
Ole,,,  cette  vérité  fondamentable,  que  ./.,„„.«"  1' 

Çele  ,„,eJe  ,„,„„  u>  f„„„,  „  rokj,,  *  ,«„„  ,„  „,. 
W«'«..  Or,  le  Fils  de  Dieu  n'est  venu  en  ce  monde  que 

pai  AotuvSeittueTir  JésiiR-rhri«^  n  ,H('  k-  Irf  >  — 

1         .         ,  "      —  "  "-  "    "lit  uc  luns  iP'< 

dr',lf?r""  ™"""  ""a-Houtse  ,.a,„.o,  e 
dans  I  ordre  de  la  nature  et  dans  l'ordre  de  la  grâce! 


«^•«■KaBwraw-j 
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Quoi  de  plus  propre  h  nous  pénétrer  de  reconnaissance 
et  ù  nous  donner  une  haute  idée  de  noufi-njênies  ?  Telle 
est  la  première  partie  de  cet  Aùré</é. 

III 

La  seconde,  qui  commente  à  la  venue  du  Messie,  eon- 
tientl'liistoin;  du  ilédemi)'eiu- et  l'explication  d».'sa  doc- 
trine. Aj)ré.s  quatre  mille  ans  d'attente,  le  Fils  de  Dieu 
daigne  se  faire  homme    11  veut  naître,  vivnî  et  mourir, 
non-seulement  afin  de  nous  servir  d(i  modèle  ])ar  ses 
exemples.  Vous  le  suivrez;  pas  ii  pas  depuis  la  crèche 
jusqu'à  la  croix.    Ses  œuvres  adniirablcs,  ses  discours, 
ces  miracles,  les  mystères  de  sa  vie,  de  sa  mort  et  de  sa 
résurrection,  vous  prouveront  tout  à  la  lois  qu'il  est 
hou)me,  mais  hoïnme  exempt  de  la  corruption  du  pé- 
elié  ;  et  qu'il  csi  Dieu,  mais  Dieu  Sauveur,  dont  l'uni- 
que pensée  fut  de  nous  délivrer  du  mal  et  de  nous  met- 
tre en  état  d'arriver,  après  la  mort,  ù  une   fJieité  sans 
mélange  et  sans  fin.  Sa  vie  si   sainte  vous  est  présentée 
comme  le  modèle  obligé  de  la  vôtre,  dans  tous  les  ûges 
et  dans  toutes  les  positions  ;  car  il  a  dit  :  Je  vou.s  ai  don- 
ne l'exemple  afin  de  vous  apprendre  ù  faire  comme  J'ai  fait  1. 
Et  ailleiu-s  :  Je  suis  la  voie,  et  la.  vérité,  et  la  vie.  2. 

Avant  de  l'accompit-gner  au  ciel,  dont  il  va  nous  ou- 
vrir rentrée,  nous  lui  demandons  ce  que  nous  avons  à 
faire  pour  y  monter  à  sa  suite.  Il  vous  le  dira  en  vous 
expliquant  lui-même  sa  doctrine,  pendant  les  quarante 
jours  qui  séparent  sa  ,-.snrrc^:'tif>u  de  son  ast-ension.  En- 
fants  dégradés  du  ])remier  Adam,  vous  apprendrez  que, 

1  Jtjan,,  xiri,  1.5.— -2  jQan.,  xiv,  6.       , 
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pour  reconanérir  votre  dignité  perdue,  il  fa„t  devenir 

manière  à  j.orter  en  vous  l'image  de  l'homme  céleste 
comme  vous  ave,  porté  l'image  de  l'homme  torr  « 
0,  les  trojs  conditions  de  cette  union  divine  sont  1  ' 
*o,,   It-sperance,  et  la  Charité.  A  ces  trois  gaules  ver" 

î::rr:i:"^^'^^-^^^----~ 

I^  K.,i  »ou«  est  expliquée  en  clle-raômo  et  dans  «,„ 
d  ver»  aUKies  q,„  le  eo,„po»ent,  v„„s  „„i™e.  votre  es. 

nntir  -'.       7"'""  ^'^'•''  ^'«-P«-«™  devien- 
nent les  votre,.  V,.u»  verre.  ,,„e  .-est  la  foi  à  ee  ,»tit 

nombre  de  vérité,  fondamentales,  r,„i  von,  dorme  v. 
lu^éœs  et  von,  délivra  de  toutes  les  erreur,  g  „,"  ^ 
de  tonte,  les  sn,K,™titio„,  l,on.e„^.„„.  „„.„„^  ^l^' 
honomient  es  ,»,en,.  et  ,„i  déKm,)ent  eneore',  „  o„ 
m^  s  tons  le,  peuple,  et  tous  les  homme,  non  „t,  ^ 
q"es.  Vousapprendrez  parla  ik  tenir  à  votre  foi  du  fond 
de  vos  entrailles,  i  la  profes^r  avec  „„  saint  org  e^et 
avec  une  constante  lldélilc. 

L'Espérance  continue  votre  „„io„  avec   Dien    com 
".encee  p„r  1«  f„i.    Vou,  apprendre,  aussi  .X  coUd,"" 
oett.  vertu  en  elle  même  et  dans  ses  .nalitT   Û 
dan.  son  objet,  ,„i  es.  la  «race  en  ce  n.onde  e  1  a  g' 

en.  d  obtenu-  1.  gr,-,ce  :   la  prière  et  les  sacrement, 
L'eeperance  vous  ...i.^,....!...,  ,.,„..  -    """"'"M- 

saute  „..i  -1  -.'■-■""»  lOiuiue  une  force  bienfai- 
sante qui,  élevant  notre  volonté  au-dessus  des  bieni 
P«»ïer.  de    ,a  vie,  place    Pieu,    e,  l,s    «ouvean; 


C 


«^««mr'i.'.-^ 
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,  il  faut  devenir 
nissant  h  lui  de 
homme  céleste, 
)mme  terrestre, 
iivine  sont  :  la 
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tienne  et  toutw 

tnc  et  dans  son 
vec  docilité  Jen 
isKez   votre  es- 
însées  devien- 
i  f<»i  à  ce  petit 
ons  donne  vos 
MUS  grossières, 
uelles  qui  dés- 
Bucore  plus  ou 
?s  non  catholi- 
tre  foi  du  fond 
aint  orgueil  et 

c  Dieu,  cora- 
il iV  connaitre 
finalité»,  puis 
»de  et  la  gloi- 
grands  nioy- 
i  sacrements, 
force  bienfai- 
us  iha  bleng 
s    «ou  veau jç 
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cieux,     et    la    nouvelle  terre  de    l'éternité,    et    les 
moyens  de  les  acauérir,   en   tête  de  tous  n^s    désirs 
et  de  toutes  nos   entreprises.    C'est  «ne  reine  pleine 
d.mmortalité  qui  ennoblit  toutes  les  pens^esde  Thom- 
ne  le  soutient  lui-même  dans  ses  combats  et  console 
toutes  ses   douleurs.     De  vives  actions  de  grâces  s'é- 
chapperont  de  votre  cœur,  pour  le  Dieu  qui  vous  a  don- 
ne 1  espérance.     Des  p.ières  „<,n  n^oins    vives  sortiront 
de  vos  lèvres   pour  le  conjurer  de  vous  la  conserver  et 
de  la  rendre  à  ceux  qui  ont  eu  lo  malheur  de  la  perdre. 
Lâchante  couronne  lan.vre  <lu  salut,  en  consom- 
mant notre  ,n„on  avec  le  second  Adam.     En  effet,  sui- 
vant 1  express.,.,  de  «aint  Bernard,  la  Foi  dit  •  Dieu  a 
préparé  des  biens  ineffables  à  ses  «dèles.     I/espérance 
dit  .  Ils^mc,  sont  réservés.     La  Charité  ,lit  :  .le  cours 
en  prendre  possession  1.     Vient  ensuite  lobjet  de  la 
h«nt<^  Dieu   et   ll.omme,  que   nous  ne  devons  pas 
un.er  seulement  de  bouche  et  en  ,«.roles,  mais  en  vlri- 
tee   IM^r  nos  oeuvres.     La   n.ant.- Je  Dieu,  dit  Vapùtre 
-nt.Jean,.o«.V..  of.er..r  .,  co,n.anL.n.J,Z 
cornman,e,^,nU  ne  sont  ,,a,  difficile,  2.    Ici  se  place  donc 
natm.l lement  le  Déca.ogue,  suivi  des  commandements 
ne  I  Higiise. 

-Kn  l'adopbmt  pourVègle  <le  vos  actions  et  de  vos  dé- 
«HH,  vous  unissez  votre  cœur  au  cœur  du  nouvel  Adam  • 
^a  vo  onte  devient  la  vôtre,  et  le  Décal<»gue  vous  ap- 
pam.t  comme  un  bienfait  immense.  C'est  lui  nnî  - 
onangé  la  face  du  monde     C'est  ,\  lui  que  vous  devez 

1  Serm.  LXxxiir,  In  Cantic.~2  I  Joan.,  v,  E. 

2  I  Joan ,  v,  E. 
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Jle  n'otre  pas  esdavos  de  tontes  ée.s  passions  personnel- 
les et  etranf-èi-es  qui  rendaient  le.  païens  si  niisérabres 
et  81  vils,  et  qni  rendent  eneore  anjourd'liui  kI  niaîlieu- 
reux  et  SI   méprisables  tons  Jos  hommes  et  tons  les  peu 
pies  qni  ne  prennent  pas  le  Déealogne,  pour  base  de  lem 
législation  et  pour  règle  de  leur  conduite. 
,       Après  vous  avoir  exi^Iiqué  los  conditions  et  l'excel- 
lence de  votre  union  avec  le  nouvel  Adam,  que  restc-t- 
11,  sinon  à  vous  signaler  les  causes  qui  l'altèrent   et  la 
c^^truisent  :  le»  pasdons  et  le  ,„'.d,é  ;  puis  les  moyens 
préservatifs  de  ce  mal  unique  :  les  vertus  contraires  aux 
pendianfs  corrompus   du  cœur  humain  ?     Toutes  ces 
explications  vous  apprendront,  non-.euIement  à  ccnnaî- 
tre,mals  encore  ù  bénir, /i  aimer  et  à  pratiquer   toute 
votre  vie  cett^.  divine  Religion,  h  laquelle  le  monde  est 
redevable  de  lout  ce  qu'il  eut  et  de  tout  ce  qu'il  aura 
.lamais  de  lumières,  de  vertus,  de  dévouements,  d'insti- 
tutions bicnfai^vntes  et  de   lois  équitables,   par  cons,'.- 
quent  de  gloire  et  de  bonheur.     Cumme  vous  le  voyez 
<'clte  seconde  partie  du  Catéchisme  oUre  un  haut  in- 
tcrêt. 

IV 

La  ù-om!^>»r  n'est  pas  moins  pro|.re  ù  piquer  vot-e 
pieuse  curiosité.  Elle  commence  ù  la  descente  du 
Samt-Esprit  sur  les  Ai.Atres.  Avec  les  {.ècheurs  gali- 
leens,  nous  sortons  du  cénacle,  nous  assistons,  au  spec- 
1  icie  de  l'Eglific  naissante.  Vous  vcrrcii.  d'un  côté,  la 
vieille  société  païenne,  toute  hideuse  de  crimes,  s'opi.o- 
ser  avec  la  rage  du  désespoir  à  l'établissement  de  la  80- 


■«»~*i»««W(»»(WJj|t5«»r» 
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ions  jRirsoiincl- 
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Jiiii  Hi  jji.'iIIk'u- 
it  tous  les  pou - 
nr  base  de  leiii 

3ns  et  l'exccl- 
iTi,  que  restc-t- 
'iillèreiit  et  la 
'in  IcH  moyens 
contraires  aux 
(  Toutes  ces 
lent  ù  connaî- 
iiliqiier   toute 

le  monde  est 
ce  qu'il  aura 
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i)i<iner  votre 
descente  du 
clieurs  cali- 
ons, au  spec- 
l'un  côté,  la 
mes,  s'opjjo- 
n^t  de  la  so- 


ciété nouvelle.  Ici,  nous  vous  ferons  connaître  les 
mœurs  du  vieux  monde  et  celles  des  premiers  ehrotienF 
vos  perc«  dans  la  f  ji.  Dans  cette  lutte  à  m,,rt  de  toutes 
la  Puissance  romaine  contre  quehpies  hommes  du  peu- 
pie,  vous  verrc!!  briller,  comme  le  soleil,  le  miracle  qui 
a  fait  triompher  le  faible  du  fort  et  les  victimes  de  leurs 
bourreaux. 

Souttnue  i.ar  la  main  de  Dieu,  l'Eglise,  votre  mère, 
match,  à  travers  les  bûchers  et  les  échafauds  à  la  con- 
quête du  monde,  dissipant  sur  son  passage  les  ténèbres 
(ht  paganisme,  puritiant  les  mœurs,  substituant  au  .Iroit 
brutal  du  fort,  l'aimable  loi  de  la  charité  universelle,  et 
après  trois  siècles  de  combats,  montant  victorieuse  sur 
le  trône  de  Constantin. 

La  conservation  de  l'E,^li«e  nest  |Hts  moins  miracu- 
leuse quo  son  établissement  ;  car  les  terribles  assauts 
du  monde  et  du  démon  continuent  dans  tous  les  siô- 
clés.  Les  persécutions  Scinglantes,  les  hérésies,  leg 
scandales,  vi  ndront  tour  h  tour  atta,iuer  la  K.ligion  • 
mais  Dieu  veille  sur  elle  du  haut  du  ciel.  ' 

Aux  Tf/rans,  qui  cherchent  h  la  noyer  dans  le  sang 
de  ses  disciples,  il  oppose  les  mar(>/rs,  et  leur  «mg  ré- 
pandu  devient  une  sem.ence  de  nouveaux  chrétiens. 

Aux  hérétiques,  dont  le  but  est  d'altérer  le  dépôt  de 
la  toi,  il  oppose  les  concUes,  de  grands  docteurs  ou  des 
ordres  rdigicux,-qin,  confondant  les  novateurs,  assurent 
le  triomphe  de  la  vérité. 

Aux  scandale.^,  (lui  tendent  k  détruire  la  sainte  mo- 
mie de  l'Evangile,  il  oppose  l'exemple  éclatant  des  ver- 
tus contraires,  dans  la  personne  de  saintes  victimes,  quel- 
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Enfin,  ll,crc,ioet  le  scandale  attirent  «njo^oru, 
o;rfv>,r.;'  '.  !«"«•  oppose  de8.«,W,ou  des 

.: .:  :ïr.:::Lr''^"'  ""  ™'"---  "^  -- 

C-..1  ai„,i  „„.  N„te-Sdgnenr  a  ,K,„rv„  i.  ,„  ,on«r 

En  remontant  an  ,!„,,  ,,  kj,,  j„  ^^^^         éwt   vel  ,' 
rK.ur  .anvet  tons  ,e„  „„.„,,  „^„„„„  ^^  ^  - 

1         ,,■  ■         '         ""*">"»•     Vous  tronvere^  donc- 
dan»,et te  t.Wme,„utio  d„ Catéchi.me,  ll,l*toi,c  dej 

imn'a  no,   „„rs.     Ccto  histoire,  ,i  propre  à  exciter 

dttre  ne.  dans  le  sem  de  la  vnUe  Itellglon  ;   -o  elle 
vous  apprend,,.  ,„e  Dieu  6te  le  fla„l,„„„"  ,e  r Wang  L 
aux  peuple,  qui  «.en  rendent  indignes,  et  ,„ll  le  tnfn 
lK..te  a. .antres  nations,    en  sorte  qne  rKglJsc  g'^e 
toujours  d'un  côté  ce  qu'elle  pert  de  r«„t,e.     Cett^^oû 

visible  la  Providence  qui  veille  sur  1»  Religion;  et  vous 
prendre,  la  résolution  de  vivre  si  clirétiemiemen  ™ 
von,  ne  mentiez  jamais  de  perdre  le  précieux  don  d'  II 


1  Matth.,  XVI.  I8_2  MatUi.  xxviii,  19 
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L*  troisième  partie  du  Catéchisme  vous  offre  encore 
un  autre  avantage.  De  mémo  que  la  premier  "us  a 
rn.  en  rapport  avec  les  patriaches,  les  prophètes  et  les 
justes  de  l'ancienne  loi,  de  même  celle' i  vo  faU  " 
^conna^sancepc  les  apôtres,  les  mart3...  4^^ 
paux  .amts  de  la  nouvelle  alliance,  vos  pères  et  vo. 
modèles  dans  la  foi.  Houvont.  peut-être,  le  no.ns T 
lustres  ont  retenti  à  vos  oreilles  dans  les  i"st  u^nt 

t«  ,    mai.,    leur    v.c  si    intéress^tute    à    tous  ÔL^ds 

mt  pa,t..e  du  Catech.sme,  il  n'en  sera  plus  ainsi. 


La  quatrième  ne  vous  est  pas  moins  utile  et    nouK 

T:iT::Zu^''T  ''^'"•^'^^''^  variété  des  céré. 
mon.es  de  la  Kel.g.on,  les  fêtes  de  l'Eglise    l'oriein. 

l'instone  l'explication,  l'harmonie  de  toutes  le       flj 
avec  les  besoins  de  notre  double  nature  coio  Jl  ^ 
«Pintuelle.  passera  devant  vos  yeux   semblnhl' 
-aguifique  galerie  de  i^M^l ^^.T^VZ 
dogmes  sublimes  et  les  devoirs  dont  la'n    Vi^l  'l 
compose.     Il  vous  apparaîtra  comn.e  un  l:v       '"  ,, 
moyen  des  choses  sensibles,  élève  nos  faibles  esT;. 
1  intelligence  des  choses  spirituelles.  ^ 

Le  culte  catho!îni,o  „„*  „ 
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lions  itasKÙcK.     Ainsi  vous  verrez  combien  sont  véncm- 
l)!os  par  leur  origine,  par  lenr  signification,  jxir  lour  v, 
usiige,  tons  ses  rites  Sîicrés  qui,  juscjn'ii  ce  jour,  ont  été 
pour  vous  une  lettre  morte,  inie  langue  inconnue. 

L'étude  (pie  vous  en  ferez  ne  vous  rendra  imih  seule- 
ment i>lus  respectueux,  plus  fermes  dans  la  foi,  plus 
circonspects  dans  vos  jugements  sur  les  praliquef  de 
l'Eglise  ;  elle  vous  fera  encore  apprécier  à  leur  just^e 
A'aleur  les  railleries  sjicrilèges  des  mauvais  chrétiens. 
Pour  vous,  il  restera  déuiontré  que  rini{)iété,  qui  accuse 
et  <pii  accueille  de  ses  sourires  les  usages  de  TEglise, 
quels  (pi'ila  soient,  est  la  preuvre  san.-;  réplique  de 
l'ignorance  et  le  cachet  de  la  7uédiocrilé. 

IMais  ce  (pie  vous  apprendrojî  surtout  à  admirer,  c'est 
la  succession  de  nos  fôtes  clirétieimes  et  leur  harmonie 
parfaite  avec  les  saisons  et  nos  besoins.  L'Eglise  à  eu 
le  talent  de  rtitracer,  dans  la  division  de  son  année,  t(ju- 
te  l'hi-^toire  du  genre  humain,  et  de  remuer  successive- 
ment toutes  les  tibres  do  notre  cœur. 

Les  qiuitre  semaines  de  l'A  vont,  qui  aboutissent  à  la 
niissauce  du  Sauveur,  nous  rappellent  les  quatre  mille 
ans  pendant  lesquels  ce  divin  Messie  fut  attendu.  Alors 
tout  nous  prêche  la  foi,  l'espérance,  la  pénitence,  qui 
seules  peuvent  ouvrir  les  portes  de  notre  cœur  au  divin 
Enfant,  •    , 

Le  temps  qui  s'écoule  depuis  la  Nativité  jusqu'à  la 
Pentecôte,  nous  redit  toute  la  vie  cachée,  publique  et 
glorieuse  du  llédcrapteur  ;  et  cette  partie  de  rannoe  ko 
termine  par  l'Ascension  de  Jésus-Christ  dans  le  ciel  et 
la  fondation  de  l'Eglise.  Quel  tendre  amour  pour  le  Dieu 
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Sauveur  a'cx.ito  pas  dans  rame  du  cliréticn  fidùlr-,  la 
HUcrt.sH.on  des  grands u.ystc.es  .jui  8e  célèbrent  peu'iant 
cet  e|ioquo  ! 

J;:..lin   I  u,(erv..II.  <,ui  HÔtend  depuis  la  Pentecôte  jus- 
q"  H  la  J  oussiMut  nous  représente   le  j.élerin.-.ge  de  IK- 
Khse  sin-  la  terre  ;  et  cette  nouvelle  i>artie  de  lann...  .^e 
tennn.e  encore   par  la  Icte  du  ciel,   la  fête  de  nos  an.is 
et  do  nos  frères    déjà  gloriilés.     Quel  ;ièle  pour  le  bien 
ne  doivent  pas  nous  inspirer  et  le  courage  des  marlvr. 
et  les  vertus  des   auher.  saints,  et  ces  con.bat^  de  notre' 
niere  dont  cette  i.artiede  Tannée  nous  retrace  le  suuve- 
!"••  !  Le  ciel,  dont  nous  célébrons   la  fèt.,  vers  In  lin  de 
1  année  ecclésiasli(jue,  est  là  p.>Mr  vous  dire  que  le  ciel 
doit  être  le  but  de  tous  vo«  travaux  ;  que   cette  grande 
l)enseo  doit  dominer  toutes   vos  airectlons  et  orienter 
toutes  vos  déuiarcbes  ;  connaissez-vous  un  enseignement 
plus  utile  ? 

Eiilin,  dans  une  dernière  le^on,  franchissant  avec 
vous  le  seuil  de  l'éternité,  nous  verrons  le  1)ut  a.lu.ira- 
ble  auquel  la  religion  nous  conduit.  Le  ciel  nous  ap- 
paraitra  comme  le  complément  de  tous  les  désirs  lé-iti- 
mes  de  l'homme,  soit  pour  s,m  corps,  soit  pour  son  âme 
1  uisse  cette  pensée  soutenir  jusqu'à  ia  tiu  vos  paR  en- 
core mal  anermis,  dans  le  sentier  de  la  vertu,  ,p,i  est 
même  dès  cett.-  vie,  l'unique  chemin  du  bonheur  !        ' 

VI 

Ainsi,  dans  c^  Abré.jé du  Caléchlmio.  <h perm^n-ni-- 
lo^tlut  de  l'homme  parxN.-S.  Jésus-Christ,  yui était  hier, 
qm  est  aujourd'hui,  et  qui  sei\ 

1  Hebr. ,  xiii,  8. 


aux  sièlca  des  siècles  1,  se 
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mont,     avons  comme  le  but  de  toutes  Iob  pcnBéende 
l).tu,  la  hn  de  tou.  les  événements  du  monde,  enfin 
connue  e  dernier  mot  de  toutes  J.oses.     Voilà  de  nuel^ 
e  n.anu re  nous  vous  enseignons,  d«,„cs  snint  Augus- 
tm,  Ift  leUre  de  la  Ikligion. 

Mais  vous  deve.  travailler  à  en  comprendre  l'.n,,nt  et 
H  le  Une  vivre  en  vou«.     I/osprit  de  la  Koligion,  c'e.t 

ce  ni.   .T  """  "■""'  =  "•*'"  ''-M»ieation  de  to  ,: 
ce  q..,l  a  fuU  depuis  le  commencement  du  n.onde  pon, 
^auvor  I  Immme,  et  do  tout  ce  qu'il  fera  pour  le  glor- 
lerdurant  leternit.-.     En  reconnaissame  de  tant^l'a- 
noAr,  I),eu  veut  que  nous  l'ain.ions  plus  .,ue  toute  cho- 
se et  notre  prochain  comme  nous-mêmes  pour  lamour 
de  Dieu.     Lst-ce  trop  y  a  cela  se  réduisent  la  Loi,  les 
rophetes,  l'Evangile  et  les  enseignements  de  lEglise. 
l^^ntants  de  Dieu,  n'est-ce  pas  ?  vous  aim., ..  „„«si  tou« 
les  hon,mes,  vos  frères,  comme  vous  enfants  de  Dieu 
comme  vous  ses  images  vivantes,  comme  vous  les  héri  ' 
t.ors  de  son  royaume  :  aime.,  aimez  ainsi,  afin  que  vot-e 
cliarite  soit  catholique  comme  votre  foi. 

VII 

C'est  à  vous,  enfants,  qui  déjà  vous  êtes  assis-  à  la  t«- 
'le  8«.nte,  que  s'adresse  cet  Abrégé.  Oh  !  de  grâce  ne 
le  dédaignez  pas  !  Ecoute,  la  voix  de  votre  mison,  qui 
vous  dit  que  les  instructions  religieuses  qui  ont  précè- 
de votre  première  communion  ne  sauraient  suffire  •  en- 
seignements  très-élémentaires,  nn.e  la  faihîesge  de  votre 
esprit  vous  empêcha  souvent  de  comprendre,  et  que 
plus  souvent  encore,  la  légèreté  de  votre  âge  vous  em- 
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P<^cb«d„  rcti^nir.     Comme  v,.n.s  je  fu8  c-nfi»,.     . 

Knfin    voiiH  Je  (lirai  ûi  •>  x 

vo...,„;  -aroJ.;.  s;  ,17::, '•r"'«'  j-"-.  ^ 

"t  ».it'..er  votre  .  œ,        ,    '  T  '""'"  ™  '""'"•■" 

«■«"«.te,  .,„i  „  Je  ,«„,oi,  rt  ,;  ,..„,„„I  *  ""  «•"■"'- 

•™  v<«  J-eine,  ,  .v.»  ..in,»,,»  «nV      '    J  '  ^'Iv^  "■"■ 
"'vihe  dans  ic  sein  H«  i„^.,..., ..      '  _  ^  i'*'JiK'on 


mère,  seule  elle 
souftianccs  :  seule 


sein  de  laquelle  vous  êtes 


viendra  vous  souri 
soutien 


nés.    Tend.e 


■«  au  milieu  de 


vos 


otre  coura^'e  ;  «eule, 


•M 
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elle  pou rm  voiiis  doiincT  iiti  jh-u  de  joie  parmi  tant  do 
eliafj;riii8  ;  h  nie,  elle  remplacera  vos  es|)L'iHiH«N  trom- 
pées, pardo.H  promessos  iniailliljles  dobonheur  et  d'iiu- 
mortulité.  Mais. si  la  U(di;,Mon  est  pour  vous  une  étran- 
gère, si  vous  Iti  («uiiiaisse/i  à  peine,  ni  vous  l'aimez  on- 
coro  moins,  <juO  Vw>iivez-V4)Hs  c-n  attendre  ?  Or,  je  lo  ré- 
pète, vous  ne  la  connaisse/,  jias  assez  maintenant,  et,  si 
vous  ceKH(}z  de  l'étudier,  dans  peu  d'années  vous  ne  la 
connaîtrez  plus  «lu  tout. 

Entants,  cioyt;z-moi,  lorsque  je -vous  dis  toutes  ces 
cl^tses,  je  ne  suis  ni  trompé  ni  trompeur.  En  attendant 
que  votn;  expéritMicc  vienne  ju«li(ier  mes  paroles,  accep- 
te/, eomnu!  xm  gage  de  ma  prévoyante  amitié  cet  Ahrc- 
i/c  (lu  C.itéchiH'me'îlR  persévérance,  que  je  vous  (.lire  au- 
jourd'hui. Il  peut  fissurer  vwtre  Inmlieur  ;  c:ir  il  vous 
ilonnera  une  conn;iissance  convenable,  et,  je  lVsi»ère,  il 
vous  inspirera  un  amour  constant  de  la  ri-ligion,  dont 
l'appui  vous  est  .si  néce.ssaire. 

'  VITl 

Mais,  en  travaillant  pour  vous  qui  déjà  avez  été  heu- 
reux convives  de  votre  Dieu,  nous  n'avons  pas  oublié 
les  petits  voyageurs  qui  vous  suivent  sur  le  diemin  de 
la  vie.  Jeunes  intelligences  qui  s'ouvrent  aux  lumières 
(le  la  vérité  comme  la  tendre  fleur  aux  premiers  ra- 
y(tns  du  soleil  elles  réclanuïnt  une  nourriture  propor- 
tionnée il  .leur  faiblesse.  Nous  leur  avons  ollert  un  fie- 
tit  abréyé  Ai\  Vimvvïii^v.  ^\v.\  nous  publions  aujourd'hui. 
Approprié  à  la  tendresse  <lo  leur  âge,  il  suttit  pour  leur 
donner  une  première  notion  de  l'en.semble  du  çhristia,- 
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^iiiiiii  tant  (\o. 
Miiuc'H  troin- 
liour  et  (riin- 
iis  tini!  l'triui- 
is  ruiiiiu/  (tn- 
!  Or,  jt!  lo  rô- 
iteiuuit,  et,  ni 
JH  VOUH    IK!  lu 

Ih  toutes  cos 
Eli  altondiiiit 

îU'oKk,  ÎU'COJt- 

iiii'  «et  A/tre'- 
oiis  (.lire  au- 
;  car  il  voiih 
if  lespèrc,  il 
■ligioii,  (|(»iit 


vfz  été  lieu- 
s  pas  oublié 
cliemin  de 
iiix  lumières 
)r('mic'rs  ra- 
ture propor- 
jit'ort  un  j>e- 
aujouitl'hiii. 
itit  pour  leur 
du  clnistia- 


n.Hmo.    Après  leur  pron.lùre  (•om.nuni..n,  ils  trouveront 

a^n^.eque  v..id,  et  plus  tard,  ils  pourront  .....npléter 
leur  ,nsl,„,t„m  reli^Meu.een  lisanM.  ^rand  ouvrage  fl  ) 
^^'Ms.  toute  l'édu.alion  se  fera  sur  un  plan  unitorn.e 
et  |.ar  le  developpen.ent  l.ro-ressiC  d„  U  .n.Mue  idée 

IVrsonne  .j»i  no  ,  on.prenne  eon.l.ien  eetto  n.anièro 
'1  «-nse.^a.er  la  reli;.iou  est  propre  à  faciliter  I  étude  de 
nos  venté  saintes,  .V  en  donner  une  eonnaiss^uu-e  a,.pro. 
fc.n<lu>,  et  surtout  ù  h.s  graver  profondément  dans  H 
umn<nvo  (Je  petit  -IKAM^-nrait  tenir  lieu  du  Caté-. 
<  lnsn^«  do  Flenry,  qu'on  fait  apprendre  dans  les  elasses 
^-..nultanement  ave.;  le  catéel,ism<.  .lioeésain 

l'n.sse  le  Dieu  des  enfants  l.énir  e.  nouveau  travail, 
en  repris  pour  sa  gloi..  .t  pour  ie  salut  de  ees  an,es  de 
'-  terre,  <|ont  le  divin  Maître  .lisait,  en  les  p.vssant  sur 
Hon  cœur  :  /«,,„.,  ,,,/,  ^  ,>n,i  1rs  j,u,ls  enfants  :  rV./  à 
<iix  <p,  appartient  le  rmpnun.'  .Ps  ri  eux  (!)  /  ' 

tion  ^  ^^«  G'^têclùsmnde  Persévérance,  8  vol.  in-s.  lOe  édi- 
{•i)  Mntth.  x.x,  14. 
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PREMIERE  PARTIE 

mI4  nr    JoX  '"'™''  ^^  COMMENCE. 
mSe  ""^  '"'"^"'^  ''*  ^'™UE   DU 


PREMIERE  LEÇON. 

«.VSK,«XEM*^T   VOCAL   DE   LA    HKL,GIOK.--CATÉCH,SMR 

H   ?«f  ^y*'^'"*  ^"  Catéchisme  de  Pereévénnr^  ? 

L«i^?"J?.V":'}  ««*-»  "^««««"-e  de  persév^.rrri,w... 
R   iTosTn*''"'"  *P'^^^"^  P'-«»i'«re  communion  ?"  ""' 

I       h       M>re8  la  première  communion  :  lo  parce  que 
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les  instructions  qui  i»iécèdcnt  la  pieniicre  communion 
sont  tics  abrégées  et  s'oublient  facilement  ;  2o  parce  que 
le  salut  «le  plusieurs  personnes  (lét)enclra  peut-être  de 
nos  conseils  et  de  nos  leçons  ;  ^^o  enfin,  parce  que  notre 
vie  est  exposée  i\  beaucoup  de  peines  «|ue  la  Religion 
seule,  bien  connue  et  bien  aimée,  peut  adoucir. 

Q.  Pourquoi  est^il  nécessaire  de  persévérer  dans  la 
pratiqtie  de  la  Religion  après  la  première  communion  ? 

11.  Il  est  nécessaire  de  persévérer  dans  la  pratique  de 
la  Religion  après  la  première  communion  parce  que  c^- 
hd-là  seul,  dit  Notre-Seigncur,  sera  sauvé  qui  aura  /lersé- 
véréjusqiùl  la  fin. 

Q.  Comment  le  Catéchisme  de  Persévérance  nous 
procure-t-il  ces  deux  avantages  ? 

'  R.  Le  Catéchisme  de  Persévérance  nous  procure  ces 
deux  avantages  par  les  instructions  solides  qu'on  y 
reçoit  et  par  les  prières  et  les  exemples  de  ceux  qui  en 
font  i>artie, 

Q.  Que  signifie  le  mot  Catéchisme  ? 

R.  Le  mot  Catéchisme  signifie  enseignement  vocal 
o\\  de  vive  voix.  i. 

Q.  Pourquoi  appclle-t-on  ainsi  l'enseignement  élé- 
mentaire de  la  Religion  ? 

R.  On  appelle  ainsi  l'enseignement  élémentaire  de  la 
Religion  parce  que  la  Religion  fut  enseigné  de  vive 
voix,  et  non  par  écrit,  depuis  le  commencement  du  mon- 
de jusqu'à  Moïse  et  pendant  les  premiers  siècles  de  l'E- 
glise. 

Q.  Que  doit  nous  rappeler  le  mot  Catéchisme  ? 

R.  Le  mot  Catéchisme  doit  nous  rappeler  les  mœurs 
pures  des  Patriarches,  les  vertus  évangéliques  et  les 
Koufifranccs  des  premiers  Chrétiens,  et  nous  porter 
à  l'imitation  de  leurs  vertus 

Q.  Quelle  est  la  première  vérité  que  le  Catéchisme 
nous  enseigne  ? 

R.  La  première  vérité  que  le  Catéchisme  nous  ensei- 
gne est  qu'il  y  a  un  Dieu, 


jre  communion 
t  ;  2o  parce  que 
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parce  que  notre 
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gnement  vocal 
signenient   élc- 

3ment«ire  de  la 
seigné  de  vive 
•ement  du  mon- 
}  siècles  de  l'E- 

îchismc  ? 
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^e  cho::t  lf,ttL?r"  ^'^"  '-^--«  tou- 
ferai,  avec  un  yrawl  désir  AI    "*    .      ^«^  «'"our,. ;•«««. 

Ile  LEÇON. 

KNSEHJNEMKNT    KCIUT.—é(-niTiTi,-    . 

BCniTUUl   KT    TRADJTION. 

g.  Comment  iKM.vons-nous  connaître  D,>„  ? 
11.  Nous  pouvons  < .mn.it..^    ".""*"'^«  ^leu  ? 
ses  ouvragen.  ^'^nO'"*'e  D.ou  ,>ar  sa  parole  et  par 

Q.  Où  se  trouve  la  parole  de  Dieu  V 

U   La  parole  de  Dieu  se  trouve  dans  Wr.  * 

et  dans  les  traditions  ^  l^criture  sainte 

Q.  Pourquoi  Dieu  écrivit-il  sa  loi  ? 

lolSr^^^lî^,::'  ^""  ^^-P-'-  'es  hommes  de 

Itient  l«Srde1E>t  reriîe^iï't^^^^  '«  "-  qui  oon- 

ouveau  ittmjir'"  '"  '^""^  ''«'"«^  =  ''Ancien  et  ie 
J^  Quels  sont  les  principaux  livres  de  l'Ancien  Tes- 

home  ;  on  les  appelle    '^îll!',  ^"'"•^''«^  *^*  '«  I^«»té- 
h  <Iu'ilH  conUenn^cin     J'ima^î^'^ïï"!  «"  '«  l'Oi,  par- 
"«•?,  qui   contiennent  l'/»l/        7'     °  '^"^  ''^'■««  '»'stori. 
liinf...^  1: \   .   ^°."7'e8  ae  JOMic.   cehii  rî««    t . 

'^nes,  le  livre  d'Esd.^  ce Iid  di  tÏ'i  "'''"'^''  ^^''"''P^»- 
-desMachah.es,    -Sî:i^-^--^ 
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autres  pcrsonnaoes  illustres  :  telles  sont  les  histoires  de 
Job,  de  Ruth,  de  Tc.l,ie,  de  Judith  et  d  Lsther. 

Q.  Continuer  la  même  rôponbc. 

R  30  L'Axicicii  Testament  contient  encore  les  livres 
d'instiiiction  pour  apprendre  à  bien  vivre  :  tels  sont  es 
Psaumes  de  David,  au  nombre  de  cent  cinquante  les 
Proverbes,  l'Ecclésiaste,  le  Cantique  des  cantiques,  le  h- 
vre  de  la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique  ;  4o  les  livres  pro- 
phétiques, c'est-Jv-dire  les  livres  dos  quatre  grands  pro- 
,  êtes  I.aie,  Jérémie,  Ezéchiel,  Daniel,  auxquels  on 
peut  ajouter  David,  et  les  livres  des  douze  petits  prophè- 
^s,  qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'ils  ont  moins  écrit  que 

Î^V^Xurquoi  lés  appelle-U>n  l'Ancien  Testament  ? 
*    R    On  les  appelle  l'Ancien  Testament,  parce   qu  ils 
contiennent  l'alliance  que  Dieu  fit  avec  les  Juifs  par  îe 
ministère  de  Moïse  :  on  y  voit,  d'une  part,  les  volontés 
et  les  promesses  de  Dieu,  et,  de  l'autre,  les  engagements 

'''a'^QulîV'i  les  livres  du  Nouveau  Testament  ? 

K  Les  livres  du  Nouveau  Testament  sont  :  lo  les  li- 
vres historiques,  c'est-à-dire  les  Evangiles  de  saint  Mat- 
thieu, do  saint  Marc,  de  saint  Luc,  de  saint  Jean,  et  les 
livres  d'instruction  :  telles  sont  les  lettres  que  les  Apô- 
tres écrivaient  à  leurs  disciples  ou  aux  Eglises  qu  ils 
avaient  fondées.  On  en  compte  quatorze  do  saint  Paul , 
une  de  saint  Jacques,  deux  de  saint  Pierre,  trois  de 
saint  Jean  et  une  de  Saint  Jude  ;  3o  un  livre  prophéti- 
que,  c'est  l'Apocalypse  de  saint  Jean. 

Q   Pourqudles  appelle.tK>n  le  Nouveau  Testament  ? 
R    On  les  appelle  le  Nouveau  Testament,  parce  qu  ils 
contiennent  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  tous  les  Som- 
mes par  le  ministère  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  : 
cette  alliance  est  bien  plus  parfaite  que  l'ancienne 

Q   Qu'entendez-vous  par  rinspirj*tion,  1  authenticité 
et  rintégrité  des  Livres  saints?  ,  ,      , 

R   Un  livre  est  insjnré  lorsque  Dieu  lui-même  a  le- 
Vclé  les  choses  qu'il  contient  et  que  l'auteur  ne  pouvait 
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pas  naturellement  connaître  ;  lorequ'il  l'a  dirigé  dans  le 
cho  X  des  choses  que  l'auteur  connaissait,  et  l'a  préser- 
vé d'eireur  en  les  .écrivant  ;  mahentique,  lo  sqi.'il  est  vT 

lorsqui    est  parvenu  jusqu'à  no.is  tel  qu'il  sortit  des 

îr  rn'J^"*!"'"'  ^"'  ""^'"»  ^hangemeît  essluel 
g    Comment  savons-nous  que  les  livres  de  l'Ancien 

fntègresT'""  '^''*^'"'"'  «ont  inspirés,  authentigt^e^^î 

R.  Nous  savons  que  les  livres  de  l'Ancien  et  du 

^TZ  w'""''"*  «onV'"^'^^'-^^'  '^"♦Uentiques  et  ntï 
ZdT-        **^''"*^'^'"«ge  des  Juifs  et  des  Chrétiens,  par 

eS  doT  ^J^?'  'f  "  P""-  ''-"««'gneme^tT 

dai^  Ku^:S7  '^  '^  "^"^'^'"  ^^  *— t-el,es 
R.  Toutes   les  vérités  de  la  Religion  ne  se  trouvonf 
pas  dans  PEcriture  sainte  :  il  y  en  ^1^8^^^^  oï 
ete  transmises  par  la  tradition.  ^ 

Q.  Qu'est-ce  que  la  tradition  ? 

R.  La  tiudition,  c'est  la  parole  de  Dieu  non  écrite 
dans  les  Livres  saints,  mais  transmise  de  v  ve  voix  es 
pères  aux  enfants.  v  m  e  ^  oix  ues 

Q.  Combien  y  a-i-il  de  traditions  ? 

ditL  cl^étieS*'''"""^  =  '*  *^^"''^"  '^'^  ''  '-  *'^' 

Q.  Qu'est-ce  que  la  tradition  juive  ? 
.i„     ,rl*  *':a<^'îi«n  J'iive  est  la  parole  de  Dieu  non  écrite 

Q.  Qu'estoc  que  ia  tradition  chrétienne? 
*v.  Lia  tradition  f>li«Wîo»j..z»  «»-,«*  i •     ,    — . 

no,«  L  ?w.  ■'"""  ""'f '*'<"•  "'  1"'  ™»  'eoue  j,.s<,u'à 
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Q.  Quelle  foi  devons-nous  à  rEcriture  et  à  la  tradi- 
tion ? 

R.  Nous  devons  une  fois  entière  à  l'Ecriture  et  h  la 
tradition  générale  de  l'Eglise,  parce  qu'elles  sont  égale- 
ment la  parole  de  Dieu. 

Je  prend  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chçse,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  a.mom,f  écouterai  la 
lecture  de  V Evangile  avec  le  plu»  profond  respect. 


Ille  LEÇON. 

CONNAISSANCE    DE   DIEU   CONSIDKKÊ   KN    LUI-m4mE. 


■< 


Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  en  lui-même  ? 

U.  Dieu  en  lui-même,  c'est  le  Père  et  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  tiois  personnes  distinctes  en  une  seule  et 
même  Divinité. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  dans  sa  nature  et  dans  ses  œu- 
vres ? 

R.  Dieu,  dans  sa  nature  et  dans  ses  œuvres,  est  un 
pur  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et  conservateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

Q.  Quelles  preuves  avez-vous  de  l'existence  de  Dieu  ? 

R.  Nous  avons  bien  des  preuves  de  l'existence  de 
Dieu.  En  voici  trois  seulement  :  lo  la  nécessité  d'une 
cause  première  ;  car  un  tableau  suppose  un  peintre,  une 
maison  suppose  un  archittcte  :  de  même  le  monde  sup- 
pose une  cause  qui  l'a  créé  ;  2o  le  témoignage  de  tous 
les  peuple?,  qui  ont  toujours  cru  h  l'existence  de  Dieu, 
en  sorte  que  l'on  devrait  regarder  comme  un  fou  celui 
qui  oeerait  dire  que  cette  croyance  est  iausse  ;  3o  l'ab- 
surdité de  l'athéisme  ;  car  nier  l'existence  de  Dieu,  c'est 
admettre  des  effets  sans  cause,  l'égalité  entre  le  bien  et 

le  mal,  etc.  ,         ,    T^•     -> 

Q.  Qu'elles  sont  les  principales  perfections  de  Dieu  l 
R.  Les  principales  perfections  de  Dieu  sont  :  lo  l'é- 
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re  et  à  la  tradi- 


m  lui-mAme. 


e  et  dans  ses  œu- 


ffirnité:  Dieu  étant  l'Etre  influi,  il  n'a  point  eu  de  com- 
mencement et  il  n'aura  point  de  ftn  ;  2o  V indépendance  : 
Dieu  étant  infini,  il  ne  dépend  de  personne,  tout  dé- 
pend de  lui  ;  il  n'arrive  rien  que  par  sa  pennission  ou 
par  sa  volonté  ;  3o  Funité  :  Dieu  étant  infini,  il  est  né- 
(^essairement  un  ;  4o  la  spiritualité  :  Dieu,  étant  infini, 
n'a  pas  de  corps,  parce  que  tout  corps  est  borné,  impar- 
fait, sujet  au  changement  et  à  la  dissolution. 

Q.  Qu'entend-on  par  les  mains,  les  bnis,  les  oreilles, 
les  yeux  de  Dieu  ? 

R.  Par  les  mains  de  Dieu,  on  veut  dire  qu'il  fait  tout  ; 
par  ses  bras,  qu'il  peut  tout  ;  par  ses  oreilles,  qu'il  en- 
tend tout  ;  par  ses  yeux,  qu'il  voit  tout  ;  c'est  une  ma- 
nière de  parler  par  laquelle  Dieu  veut  bien  se  mettre  à 
notre  portée.  De  même,  par  la  colère  de  Dieu,  on  en- 
tend la  justice  avec  laquelle  il  punit  le  péché  ;  mais 
Dieu  ne  se  met  pas  en  colère. 

Q.  Quelles  sont  les  autres  perfections  de  Dieu  ? 

R.  Les  autres  perfections  de  Dieu  mniV  intelligence,  la 
bonté,  la  sainteté^  la  miséricorde  ;  en  un  mot,  Dieu  possè- 
de toutes  les  perfections  sans  aucun  mélange  d'imper- 
fections. 

Q.  Pourquoi  appelez- vous  Dieu  créateur  ? 

R.  Nous  appelons  Dieu  créateur  parcequ'il  a  tiré  du 
néant  le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qu'ils  renferment. 

Q.  Pourquoi  l'appelez-vous  conservateur? 

R.  Nous  l'appelons  conservateur  parce  qu'il  conserve 
à  toutes  les  créatures  la  vie  qu'il  leur  a  donnée  et  qu'il' 
les  couduit  à  le".r  fin. 

Q.  Comment  s'appelle  l'action  par  laquelle  Dieu  con- 
serve et  conduit  les  créatures  ? 

R.  L'action  par  aquelle  Dieu  conserve  et  conduit  les 
créatures  s'appelle  Providence. 

Q.  Donnez-nous  quelques  preuves  de  la  providence. 

R.  Voici  quelques  preuves  de  la  providence  :  lo  le 
spectacle  de  l'univers  ;  2o  le  témoignage  de  tous  les  peu- 
ples ;  30  l'absurdité  du  déisme. 


i!;! 
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,       ^«  pieu  ;  et,  on  tùmZnZdl  " /;™"""  P^"""  ^"«'"o"'- 
vont  :  /)/.«  „,,  ,oit.         ^         '^^^  "'"*'"'"'  J«  dirai  sou- 

IVe  LEÇON. 

JOIJB   DB   I,A   CHÉAT10.V. 

Q-  Quels  sont  les  ouvrages  de  Die,,  ■> 

parlant.  ^     ^  "'  **^'"^  opère  ce  fjii'il  vent  en 

estlibre  dCooVmVn'îynr.""'^  apprendre  ,u 'il 
eréer  en  «n  instan™  '  P'*'*  '"  '''''  ''  ««"^it  pu  le- 

Jef  '^•"V^*^*    ^^»t  'a  terre  lorsque  Dieu  l'eut 

--•  oSrnt^'rnr  Sii:„t^%^"^  «^  *^--  »-> 

d'eaux  profondes,  et  ces  eaui  ?^^î  1  *""^  environnée  " 
brouillard  épais  '  "^  ''*"'^"*  enveloppées  d'un 

Q-  Que  7)ie„  fit  il  ,e  pre,„|er  jour  ? 

n>U^«.'N„1.rsaCji''l,,t  »;^- ..l-e  »■-'  lue  ,»  ,„- 
pouvons  p»,  la  compare  rW  ''""'*'■  ""^'  '"»''  "e 
*t--^  uu  la  loi.  ^^.'«uviuie  ios  mystè- 

>  •  crée  1,  |„œ,ê„  ^^^  ^^^^  ^^^^^  .^^.^  ^^^ 


■<le8HU8  toute 
pour  lamoiir 
je  dirai  sou- 
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pa;.ourt  ,>.uru"'i.^Lnrde"Sr  ""  '^  ^"  ^'^^'- 

vitL^i'icrtr  eVsf rr^-p"^^'^^«^  ^"*  ^^ 

jet8  puissent  être  aperç,ren  C  •  ''f 'f  '"^°'*^  'l'ol>- 
liombre  de  personneS  ei  mri«  «  •'î'*^"^  ''^•'  "»  S"»»^' 
dissipée.      *  '  ''^  'ï"*'  '"  ""'*  «<''t  Promptement 

Q.  QiielR  sont  les  autres  bienfaits  de  la  lumière  ? 

K.  Les  autres  bienfaits  de  la  lumière  snnJ,!^ 
lorer  les  objets  afin  Hp  n.«.a  i      e-f.  ^"*  :  lo  de  co- 
contribuer  IZTmfesVl  iZT-  ^'«««^''^r  i   2o  de 
nir  en  nous  la  sIS  't t    "     **'"'"'"  '    ^o  d'éntrete- 
pour  nous  ^'^  '*  '*  '''^=  «'»«'  I>ie«  a  tout  fait 

c'.tf SnVS^^^  ^-u  I-r-dessus  toute 

do  Dieu  ;  et,  «rtïmo  1««S'^!  >no,.même  pour  l'amour 

Ve  LEÇON. 
c.»x.».»c«  „.„„„  P,.  s.,  „„v„.<„,-a.o„N„  ,„„» 

I^E    LA    CRÉATION. 

Q.  Quest-ce  que  Dieu  fit  le  secon.l  îo,»-  "> 

au  dessus  du  fiient,  efon  ,es  aoo^^  ^''  ""^« 

peiieures;  il  laissa  ies  J,t^L        i    **PP®''e  les  eaux  su- 
le  les  eaux  In/éTeures     '     '^"■^'««««"«  ^t  on  les  appel- 
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]  il 


Q.  Qu'est-ce  que  le  flnnamont  ? 

R.  Le  firmament,  c'est  le  eiel  étoile  et  môme  tout 
fixer^^  *^"'  "  ''''^"'''  '*"  **'"■''  jusqu'aux  étoiles 

Q.  Quelle  est  l'étendu  du  ciel  ? 

R.  Pour  juger  de  la  prodigieuse  étendue  du  ciel,  il 
sutht  de  savoir  :  lo  que  le  soleil,  qui  pamit  tenir  si  peu 
de  place,  est  plus  d'un  million  de  fois  plus  gros  que  la 
t.rre,  dont  le  circuit  est  de  neuf  mille  lieues  :  2o  qu'il 
est  à  trente-huit  millions  de  lieues  do  la  terre  ;  3o  que 
les  étoiles  fixes  sont  autant  de  soleils,  et  il  y  en  a  des 
milliers.  C'est  ainsi  que  le  firmament  mconte  la  gloire 
ne  Dieu.  ° 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  là  ? 

R.  îl  faut  conclure  de  là  :  lo  que  nous  sommes  bien 
peu  de  chose  dans  le  monde,  si  nous  ne  faisons  atten- 
tmi  qu  a  la  place  que  y  tenons  ;  mais  que  nous  sommes 
bien  grands,  si  nous  pensons  que  c'est  pour  noua  que  le 
firmament  et  toute:^  ses  merveilles  ont  été  créés  •    2o 

nnLf,«"-*  T"'  *''^?  res,,cctor  et  bien  aimer  Dieu, 
puisque  étant  si  grand  et  si  puissant,  il  a  daigné  se  fai- 
re enfant  pour  nous  et  se  donner  à  nop.s  dans  la  sainte 
communion. 

Q.  Que  remarquez^'ous  sur  la  couleur  du  ciel  ? 

R  La  couleur  du  ciel,  qui  est  l'azur,  est  la  plus  nro- 
pre  à  charmer  nos  yeux.  Cette  couleur  change  quelque- 
fois ;  par  exemple  le  matin  et  le  soir,  afin  de  soulager 
notre  vue  et  de  la  préparer,  soit  aux  rayons  brillants  du 
soleil,  soit  aux  ténèbres  de  la  nuit. 

du^cie?r  *'"®"^*'"*"*'"  **""^  l'espace  (jui  sépare  la  terre 

R.  Dans  l'espace  qui  sépare  la  terre  du  ciel  on  trou- 
ve 1  air  L  air  enveloppe  toute  la  terre  et  pèse  sur  nous 
avec  beaucoup  de  force  ;  chaque  homme  en  porte  sur 
Ti.  t.î,  „nv  vt^iunuc  daii  moins  vingt  el  une  mille  li- 
vres ;  nous  n'en  sommes  iias  écrasés,  parce  que  l'air  qui 
çstdans  notre  corps  fait  équilibre  à  celui  qui  est  sV 


>t  môme  tout 
lu'aiix  étoiles 


ue  du  ciel,  il 
t  tenir  8i  peu 
18  prros  que  la 
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SJi^'^"''"'"  ^^"'"*  "  '-nque,  nous  péririons 
Q.  Qu'est-ce  que  cela  nous  montre  ' 
il.  Oela  nous  montre  commont  nniL^ .  • 

Q.  Pourquoi  l'air  est-il  invisible  ? 

K.  Lair  qui  nous  touche  do  si  nr«\«  oo*  î«  •  -i  i 

Q   Quelle  est  l'utilité  de  l'air  ? 

odeurs^t'itV^it^c^o  "rSS  ?"'  "^"«  f'^^^^  '- 
qualité  des  viandes  hTom!  »>«»ne  ou  la  mauvaise 
fiit  connaître  ce  tu.  ;j'i"^«,2'7,^^  «•>"«  et  m,us 
pensée  de  celui  i^l^ZlT  "''"''  *'""'  *1"^'  '" 

Q.  Continuez  la  même  réponse 

.•0.':;  So^^iTzsirs^^ftr::,  l»  r 

prompîement  à  mes  svpéXurs.  '  ''  ''^^'''"' 

II 

Vie,  LEÇON 

co».v.„,.»eE  „E  „,.,. ....  ,„«  „nvaAo.s.-™„,„4«„  «„„ 

UB  LA    CKÉATIOX, 

S   Q"'e«*Çe  que  Dieu  fit  le  troisième  jour  ? 
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etj e  produire  do   l'I.erhe  veto,  des  planU^H  et  den  ar- 

Q.  Que  iemnrquez.v<)U8  sur  l'étendue  de  la  mer? 
nw  i  î""* '■*''"'^':?"«»- «"«•  ••^'tendue  do  la  mer.  qu'elle 
nest  nitrop  grande  ni  trop  petite.  Si  elle  éti^it  ,,I  « 
gmnde,  la  terre  serait  un  mamis  inhal.itahie,  jïce  o  c 
no  H  aurions  beaucoup  trop  de  pluies  ;  si  elle  E  ,  h 
petite,  nous  n'en  a.irons  pas  assez  ;  la  terre  seraiT  té  « 
et  nous  mourrions  do  faim  »« me, 

,mî^:i.V'''"  ""  e"M»«cho  l'eau  de  la  mer  de  se  corrompre 
par  deux  moyens  :  le  prenn'er,  c'est  le  flux  et  le  nSux 
La  mer  est  toujours  «gltée  ;  pendant  six  heures  eMe 
lofasse  ses  eaux  du  milieu  vers  les  <Atos,  et  pendant  «i 
heures,  elle  les  rappelle  des  c6tt>s  vei-s  lé  mi  ie„  Te  se 
eoml,  c  est  le  sel  dont  l'eau  de  la  mer  est  pén"  rée  Ce 
sel  a  encore  l'avantage  de  remire  l'eau  plus  pesLnte  oï 
d^empôcher  le  soleil  d'en  pon.per  une  troiV  gmïrqîmn- 

Q-  Que  devons-nous  k  la  mer  ? 

faif  ".  ^nZt^''''''^  ;^  ^'^  T\  ""  ^''"""^  """^'^••e  de  bien- 

les  ^20 %!  n   '"'  '^"""'"  ''^  J''"'^'  '«  P«'««''n'  'e«  pèr- 
es, 20  elle  r^ous  apporte,  au  movd.  de  la  nâvigat  on 

pio^)agation  de  la  foi  oh<  Ji  toutes  les  nations. 

nuni  1   "*'  "*  ^'^"   «Pr^'8  avoir  placé  lu  mer  dans  le  lit 
qud  lui  avait  préparé  ? 

11.  Après  avoir  placé  la  mer  dans  î,.  lit  qu'il  lui  avait 

"enrcKlSt'.    •"    ''  "f  "«  aPl'rendn  que  les  biens  qu'el- 
le produit  ne  viennent  pas  de  son  fonds 

Q.  De  quoi  la  couvrit-il  ? 
_5-  .^.11*'  '■''"Y"*  «««'"te  d'herbes  vertes,  parce  aue  le 
éftt'fXVr  ?"'"'""  'i"' •■*'P«8e  ie  mieux  notre  œii.  S'il 

9-  Quelle  propriété  Dieu  dopna-t-il  aux  herbes  ? 


int<îs  et  des  ar- 
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la  mer,  qu'elle 
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ÛK   l'EKSLVKRANOK  4y 

.i^^tr,;;:^i;*:/:,i7r^*^^ï.i-tcrieur 

niùro  .V  ,„,urvoir  1  nitr^  ubsilK,  "'; '•''"' '.T'  .^''  ""*" 
umix  qui  nouH  servent.     ""''^'"*«"'*-  *-'*  "  ^eUe  des  ani- 

Q.  Combien  distinijrue-t.on  (i«>  u,L,ti.,u  .i       , 
n.  On  distingue  u  uutre  ï,a,  H, J  h        .  T '''  ''"'*"**'• 
•Hcine,  qui  fixo^et  ni    t  ,a    C^"""    .'  '•""*"  '  ^"  ''* 
deHtInée  ,\  p„rtei  la  L^rainn  «J     r   '  ï  ""  '**  *'^*'"'  '1'"    ^'«^ 

i;<-.nbellit,  'écimuffe'  î'Ta  t  ;  r  4^  I^  '"  ""'"^'  '"" 

"•'lit,  qui  sert  h  ncs  besoiiK    /     .    '  ^V  *.«'"'»'"«  •">  ie 

P«Hué  la  plante  '*  ^  "'"*  ''''"**"'^  ^^^^  'l"i  pcr- 

M.  Que  faut-il  conclure  de  li\  ? 

il.  Il    faut  conclure   de   lu   mi'iF    u.wk*     i-i    .. 

moindre  Heur  p„ur  être  rem  li    1        /-^  ^Jctu<lier  la 

<»ver«  Dieu,  et  pour  s'éciÏÏm      T/'^'îl "•  "*  ^'''""•""• 

H.t!r;tn'\ct^;!;f  ""^  ^'-  i--.iessuK  toute 

"'o/t  cœur  à  JJieu  tous  le,  matins.  "^    donnerai 

VJIo  LEruN. 

J       COK»„,»,«.  ,„  „„„  ,„  „„,  ,  ,„».„,,._,„  „„  ,„„„„  j. 
TJON. 

Q.  Que  Dieu  flt-il  encorde  troinième  jour  •' 

toute  ':i^t:^  "^r^j^^-r^ ,'--"-  «ic 

nrairifl.  r{.vi„*  t--^      ;  ^         *"*"'*  jusqu'alors  ouunfi 

toutes  HoVtesd'arbres  'TSJ^ IHT^'-TI^'^^'  P'''"*^  ^« 
diôérentea  ^"^^  ^^  *""*«  ^«  """es  espèces 


lerbes  ? 


lîl 


«0 
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Q.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  arbres  fruitiers  ? 

R.  Dieu  a  créé  les  arbres  fruitiers  {wur  nos  besoins  et 
pour  nos  plaisirs.  Il  nous  montre  sa  tendresse  en  nous 
i  tirant  dans  les  fruits  une  nourriture  aussi  saine  qu'a- 
gréable et  peu  coûteuse,  et  il  nous  montre  m  sollicitu- 
de en  nous  les  envoj'ant  dans  la  saison  où  nous  en 
avons  le  plus  besoin. 

Q.  Dieu  ne  créa-t-il  j>a8  aussi  d'autres  arbres  ? 

K.  Dieu  créa  aussi  d'autres  arbres  dont  les  fruits  ne 
servent  ims  à  notre  nourriture.  Ces  arbres  sont  très- uti- 
les ;  c'est  avec  leur  bois  qu'on  fait  les  maisons,  les  vais- 
seaux, les  meubles  et  qu'on  cuit  les  aliments  nécessaires 
à  la  vie  ;  ils  nous  donnent  de  l'ombrage,  purifient  l'air 
et  charment  notre  vue  par  la  grandeur  de  leur  taille  et 
la  1>eauté  de  leur  veixlure. 

Q.  Voyons-nous  toutes  les  richesses  de  la  terre  ? 

K.  Nous  ne  voyons  pas  toutes  les  richesses  de  la  ter- 
re ;  ses  entrailles  sont  pleines  de  métaux  précieux  et 
fort  utiles,  tels  que  l'or  et  le  fer  :  Dieu  nous  les  a  don- 
nés pour  les  faire  servi  à  nos  usages,  et  non  pour  y  at- 
tacher notre  cœur. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  quatrième  jour  ? 

R.  Le  quatrième  jour  Dieu  fit  le  soleil  la  lune  et  les 
étoiles  ;  le  soleil  pour  présider  au  jour,  et  la  lune  pour 
présider  à  la  nuit. 

Q.  Pourquoi  les  astres  ne  furent-ils  créés  que  le  qua- 
trième jour  ? 

R.  Les  astres  ne  furent  créc's  que  le  quatrième  jour, 
pour  apprendre  à  l'homme  qu'ils  ne  sont  pas  le  princi- 
pe des  productions  de  la  terre.  Dieu  voulait  par  lîi  pré- 
venir l'idobUrie. 

Q.  Pourquoi  le  soleil  est-il  si  éloigné  de  la  terre  ? 

R.  Le  soleil  est  si  éloigné  de  la  terre  afin  de  nous 
éclairer  sans  nous  éblouir,  et  de  nous  réchauffer  tans 
nous  brûler.  S'il  était  plus  près  de  nous,  la  terre  serait 
brûlée  et  st«hile  ;  sil  en  était  pi up  éloigné,  la  terre  se- 
rait glacée.    îi  en  serait  de  même  si  le  soJcii  é 


gros  ou  plus  petit. 


plus 
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fruitiers  ? 
nos  besoins  et 
dresse  en  nous 
ssi  saine  qu'a- 
ire un  soilicitu- 
n  où  nous  en 

iirbres  ? 
it  les  fruits  ne 
H  sont  très-uti- 
isons,  les  vais- 
nts  nécessaires 
purifient  l'air 
c  leur  taille  et 

la  terre  ? 
isses  de  la  ter- 
X  précieux  et 
ous  les  a  don- 
ion  pour  y  at- 

jour  ?       ^ 
la  lune  et  les 
t  la  lune  pour 

BS  que  le  qua- 

uatrième  jour, 

pas  le  princi- 

ait  par  Iti  pré- 

3  la  terre  ? 
e  atîn  de  nous 
ichauffcr  sans 
la  terre  serait 
é,  la  terre  se- 
•ieil  était  plus 


Q.  Que  remarquez-vous  encore  au  sujet  du  soleil  ? 

K.  Je  remarque  encore  au  sujet  du  soleil  qu'il  se  lè- 
ve tous  les  jours  qu'il  fournit  sa  camère  avec  une  gran- 
de vitesse,  et  qu'il  éelaire  et  qu'il  vivifie  toute  la  natu- 
le  Ln  cela,  il  est  l'image  de  Notre-Seigneur,  qui  est 
sortie  du  sem  de  son  Père,  et  qui  est  retourné  dans  le 
Ciel  après  avoir  éclairé  tous  les  hommes  par  sa  doctrine 
et  les  avoir  stmctifies  par  ses  mérites  et  ses  exemples. 

y.  Le  soleil  se  lève-t-il  chaque  jour  au  même  point? 

K.  Le  soleil  ne  se  lève  jamais  au  même  point  ;  c'est 
jwurquoi  les  jours  ne   sont  pas  égaux.    Chaque  jour 

uTl^]  ™?^"^  ^'^  P«»n*  ^Ï'O"  iï  doit  partir  et  celui  où 
il  doit  s  arrêter,  afin  qu'il  répande  sa  chaleur  et  sa  lu- 
mare  sur  tous  les  hommes,  les  méchants  comme  les 
bons.  Notre  Père  Céleste  a  voulu  nous  apprendre  par 
b\  que  nous  devons  aimer  tous  les  hommes  sans  (excep- 
tion, parce  qu'ils  sont  tous  nos  frères. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  im-dessus  toute 
cnoae,  et  mon  prochain  comme  moi-méme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  eu  témoignage  de  cet  amour,  ;e  ne  man- 
querai jamais  à  mes  prières  avant  et  après  mes  repas. 

Ville  LEÇON. 

CONNAISSANCE  DÉ  DIEU  PAR   SES  OUVRAGES.-bUITE  DU  QUA- 
TRIBMe  jour  de   la  CRÉATION. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  encore  le  quatrième  jour  7 
K.  Le  quatrième  jour  Dieu  fit  encore  la  lune  nonr 

SeltilV-"'*-  ^»«*-î»Père  l'obscu/ué  CfcS 
que  le  soleil  laisse  en  se  netimnt  ;  elle  règle  les"  travaux 
de  la  compagne  ;    elle  éclaire  l'homme  qui  a  besoin  de 

,.'~^~ '■;  ^^^-iicui:  carcnaquts  jour  ia  lune  chan- 

coicheT'       '''^'"'  ^'  moment  de  son  lever  et  de  soa 
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Q.  Que  Dieu  fit-il  encore  ? 

R.  Dieu  fit  encore  les  étoUes  dont  le  nombre,  la  gran- 
deur, le  mouvement  continuel  et  régulier,  racontent  la 
gloire  de  notre  Père  céleste  et  nous  invitent  à  la  recon- 
naissance. 

Q.  Comment  cela  ? 

K.  Parce  que  les  étoiles  nous  rendent  de  grands  ser- 
vices. L  étoile  polaire,  i)ar^xemple,  dirige  nos  voyages 
par  mer  et  par  terre  ;  les  autres  tempèrent  les  ténèbres 
de  la  nuit  en  l'absence  de  la  lune. 

Q.  Pourquoi  Dieu  créa-t-il  le  soleil  et  la  lune  ? 

K.  Dieu  créa  le  soleil  et  la  lune  pour  séi)arer  le  iouf 
et  la  nuit,  et  pour  régler  l'oitire  des  «aisons 

Q.  Quels  sont  les  bienfaits  du  jour  ? 

nJL^\^Ti*''*'**  ^**"**'"'''  la  facilité  de  vaquer  sans 
rtn'a.t'tjrr."'"^'"''^"^"^-'    ^"^  «ï-^^-  "- 

Q.  Quels  sont  Ick  bienfaits  de  la  nuit  ? 

U.  lo.  En  nous  ôtant  la  vue  de  l'usage  des  créatures, 

la  nuit  nous  rappelle  ce  néant  doù  nous  sommes  sortis 

et  ces  ténèbres  de  l'idolâtrie  d'où  nous  avons  été  tirés 

par  1  évangile  ;  2o  elle  nous  procure  le  repos  et  le  som- 

meil  ;  mais  elle  le  fait  imr  degrés  et  avec  respect,  pour 

nous  apprendre  que  toutes  les  créatures  sont  faites  pour 

nous,  et  nous-mêmes  pour  Dieu  ;  3o  elle  rafraîchit  l'air 

et  conserve  les  heibes  et  les  plantes,  qui  périraient  si  le 

soleil  était  toujours  sur  l'horizon. 

Q.  Quel  autre  service  nous  rendent  le  soleil  et  la  lu- 
nu  r 

R   L'autre  sér^-ice  que  nous  rendent  le  soleil  et  la  lu- 
ne,  cest  dérégler  l'oidre  des  saisons,  sans  lesquelles 
nous  ne  poumons  pas  vivre  ;  car  le  printemps  prépare 
les  productions  dont  nous  avons  besoin,  l'été  les  mûrit 
ti^uéT"*  "^»«  les  prodigue  et  l'hiver  repose  la  terre  fa- 

Q.  Quels  sont  les  bienfaits  et  les  instmofiona  H»  ^J.o= 

que  sfiison  ? 

R.  Le  printemps  ranime  toute  la  nature  et  nous  pré- 
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clie  la  brièveté  de  la  vie  et  la  résiirrectiou  future  •  l'été 
nous  donne  une  partie  de  ce  qui  nous  est  nécessuîre  et 
nousapprend  quedaas lâgemûril faut  surtouttSiîer 
pour  e  Cel  ;  l'automne  remplit  nos  maisons  de  bien 
mais  11  nous  avertit  en  même  temps  de  ne  i>as  v  attaobor 
notre  cœur  :  enfin,  l'hiver  nous  fait  jouh-  7e  ce  que^S 
autres  saisons  nous  ont  donné,  met  sous  nos  yeux  ?haa 
ge  de  la  mort  et  nous  dit  dôti'e  ch^ritebles  invers  eSix 
qui  ont  froid  et  qui  ont  faim. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pardessus  toute 

S^^tTeH' *^""  ^""^T  ™^^-™^-«  pour  ramot 
de  D  eu  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  vV  me  eonfor. 
merai  en  tout  à  la  volonté' de  Dieu.    >  conjor- 


ÎXe  LEÇON.  ' 

CONNAISSANCE  DE  D.EU  PAR  .«g  ODVRAOKS.-cIkQU.ÈME  JOIR 
*  DK   LA  CRÉATION. 

Q.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  cinquième  jour  ?     "' 
oiseaux'  ""^"""^  J""''  ^^'^   «*  »-  pii«sons  et  les 
Q.  Que  remarquesî-vous  sur  les  rK)is8on8  ? 

Q-  Coiament  cela  ' 

l«l  défendr.,.  Po„r'«,  J"ûi\''r,..r'.,'^"'P''':ï  »« 
vtr«ie«  côtes  on  l#»«  .,..^»"'  ""  "  '"""'  " ''^'  rcwrent 
mais  en  Snt  1  ^l^!  ^l''^'^''  "^  '^^"^«"t  »"'"ver  : 
les  XsTpérir  en  iL    *^' ''  ^T^^^  'ï"'^»  t^ondamne 

mit  ainS  s  Dieu  n'« v?f  "'^**''* ^.'  '""'•  P''^'^'    "  ««  ««- 
nsi  SI  i),eu  n  avait  pris  soin  de  leur  envoyer  des 
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?ipi^H»l^"*'*îï'"*"^  q«'»8  engloutissent  par  mil- 
liera  dans  leur  vaste  estomac. 

Q.  Que  remartiuez-vous  encore  sur  les  poissons  ? 
n   Je  remarque  encore  sur  les  poissons,  qui  devraient 
en  apparence  périr  de  froid,  sont  tenus  trè^haudem^nî 

Q.  Quelle  ntihté  retmms-nous  des  poissons  ? 

K.  Nous  retirons  des  poissons  beaucoup  d'utilitô  • 
leiu-  chair  nous  nourrit  et  leurs  os  serven^à  un  g^^d 
rombre  d'usages.    II  y  en  a  qui  viennent  chaqïa  Se 

flei^eT  ir^r,r  ""^  ^"*^«  L  •* '^"*'-  renient  le 
neuves  j  isquà  leur  source,  afin  de  porter  à  tous  !*.« 
hommes  les  bienfaits  du  Crékteur. 
Q.  Que  Dieu  fi.il  encore  le  cinquième  jour  ? 

<^^^!l■»,    /■'"'*"''''"?  •'*'"'■  I^'e"  fit  encore  les  oiseaux 
Comme  les  poissons,  il  sont  nés  de  la  mer     et  Sun 

grand  miracle  que  cet  élément  ait  prS^  en  un  cUn 
d'œ.l  deux  espèces  d'êtres  si  différentes.  " 

de  IM^i^T""'"*  '^  '''''''"''  "^"'  prouvent-ils  la  sagesse 

l«L^irs^nX«Tf  P'^"^""*  '«  ««^««««de  Dieu  : 

T  cttinutrî'"  '^^""  r  ProcureVleur^îSsIancr 
^-  t^ontmnez  la  même 'question 

soin  df  nîds 'oTT'"*''  car  ils  savent  qu'ils  auront  be- 
soin ae  nids,  et  Ils  connaissent  le  temps  on  ils  doivent 

Q.  Achevez  la  même  réponse. 
a»  }    i?  Enfin  les  oiseaux  sont  une  preuve  de  la  sace^ 

îdwi^T'  ^T  '"''""^•♦'  '^^•'  ''«  ehanglnt  de  „S  ;  ■ 
ti  d  inclination,  du  moment  où   iio  ^p*  X.c. r.  î"""^" 

paravant  si  volages,  si  gourmandes,  si  timident  devien 
nent  sédentairen,  sobres  et  courageuses,  '  **" 


V  ■;,'gy#w..-:'>--»»*Mv-a>r  v.d^ 
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nev  ■  et  c'est  un 
(luit  en  un  clin 


Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  'amoî' 
de  D,eu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  y«>r.r«J^ 
beaucoup  de  piété  ma  prière  du  matin.  -"'J'''''^  «*'<'<' 

Xe  LEÇON. 

C0NNAI8SANCB  DE  UIKU  PAtt  SRg  OUVRAOES.-Pm  DU  CIN- 
QUIÈME  ET  COMMENCEMENT  DU  SIXIÈME  JOUR  DE  LA  CRÉA- 
TION. 

Q.  Que  remai-quez-vous  sur  les  oiseaux  ? 

K.  Je  remarque  sur  les  oiseaux  qu'ils  chamrent  d^ 
pays  chaque  année.  A  l'approche  de  l'hiveîls  onï 
dans  des  régions  ou  ils  trouvent  la  chaleur  et  ia,  ou  ni 
ture  qui  leur  manqueraient  ailleurs.  IIh  font  ces  vo  a- 
ges  au  temps  convenable,  sans  guide,  sans  carte  SnJ 
provisions  et  cependant  iis  arrivent  tousTC  r^rt 

Q.  Quelle  est  l'utilicé  des  oiseaux  '* 

K.  Les  oiseaux  nous  soiit  d'une  grande  utilité  •  leur 
chair  nous  nourrit,  leurs  plumes  nous  servent  à  mine 
«Hages     leur  chant  nous  réjouit,  et  ils  nous  Véli?^^  nt 

rait  nos  fruits  et  nos  moissons  "> 

oiseaux"?"''"'  rappelle  la  bonté  de  Dieu  à  l'égard  des 

It   La  bonté  de  Dieu  à  l'égaivl  des  oiseaux  nous  ran 
pelle  cette  parole  de  Noti-e-Seigneur  :     mTJTe 
pa^ede  passereau,  ne  .e  vend paf  deux  obole,  9  et  ZZ 
<lanta  n^en  tombe  pas  un  seul  sur  la  ter,e  saL^t^l": 
>ionde  notre  Phe  céleste.-  combien  plus  ne  prênTM  a. 
som  de  vous,  hommes  de  peu  de  foi  !  ^  ' 

Q   Qu  est-ce  qi  e  Dieu  fit  le'sixjèine  jour  ? 

U.  Le  sixième  jour  Dieu  fit  d'abord  les  animaux  do 

«ees  ^  obéir  à  l'hpmme,  à  le  soulager  oans  ses  travauîç 
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«de  moins  «tile  da„8  L«  n.^.??*^"*^»*  ^«  <^e  Q»'  "  v 
Pèee  d'amitié  quïno,''  Stnt  "'  ^'.  '**  '''''■'  1<^«' 
leur  maître  et  8^„t  toujouJoi^^L"\  '''  ^««naissent 

Q   Quels  sont  leurs  nrl,?-^*®^  "  '*  »«»vir. 

H-  Leurs  pr?noiZx'^ """^"^  '^'"^'^««  ? 
^^narchandiseï;  o"  H^ous T^n^n^J^t  '*^^  ^•^"«PO'^^r  nos 
«Cernent  d'un  lieu  à  iT  re     l^l""'  "«««-mêmes  rapi- 
;^-ous  nourrir  de  l^^^l  ;'^::U2:^l 

repmes,  dans  le^uelX  i'feZ'':'^^^ 

Créateur  ne  brillât  pas  avec  mS„  t-  '^  Puissance  du 

firmament.  *^  ^^^  '"«'"s  ^^  éclat  que  dans  le 

«^ont^•?L^n'^^':«Tr;-  =  4o  r«r  les  riches  parures 
aent«  la  pourpre  1 W  S  h^"' *'**^'»*  «'"•  leurrvête- 

défendre  ;  3o  par  les  o„«fs  qti\  llur?/^"*""-^"'  '^'^"•-  ««^ 

et  mathématiciens  ™8t  à  ,Hr«       '.**'"'  """^  ^^i     .tes 
Pa.rfeitement  les  plantes  qiti^.,?""^  **^'««*  distingue 
mère  de  construire    eurn  il         <^*^»viennent  et  la  ma- 
elmudes,  eommS,  XfcrS«i«''\^^  '^  ««d- 
ger  eux  et  leurs  fiimilles  «"««suites  pour  se  lo- 

Je  prends  la  résolution  d'aim«..  n- 


«É.>1W(W-3-.».-.-W«»-i^»««,Wi,J|B»».^««, 
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Xle  LEÇON. 

[0NNA.88A.N0K    DE     MEV     PAR    SHS    OirVPAOES. 
SISIÈME  JOUH  DE  L/.  CRÉATION. 

Q.  Que  nous  ftppiennent  hs  fourmis  ? 

[u  travail.    Elle  nous  «"ntœnt  ^X'K"^  ''  ^'«'«« 
ps  |)«rent«  doivent  avr.ir    i/.  i  .  tendresse  que 

p^.s  doivent   XCZ;^:^,^^  -'e-m 

(eus  invUentL'^^  rm^Lr^I^/^'-n^^^^^       ^"- 

h  ;  car  c'est  par  ses  orH.v^«  IV  ^»«ateur  et  le  nô- 

osent  leur  nfid.  ""^  '*  ^"•"  ««"«  ^«'«"es  corn- 

R   Les'  "T  W«»««»t  ie«  vers  à  soie  ? 
Nnde  la;rsL;:e  ^1^" ^^  =  ^^  -»^»'-.  ««* 

>Hu  fait  „L  Z^lt^'ZZ.^ZfT'''  ^^'.'"•«- 

IntnNres  ;  2o  combien  l'h.  .«nh^^  ^  '  '^*'*'  provinces 
Uisque/dansTRlL-  '^^  *"*  agréable  à  Dieu 

UlesVSe  des  hS.^r""**'  ^'*V«  '"  "«fre,  il  ne' 
les  choses  •  3o  comI>tn  «  ^'"'  "»'"^''  '"^«  P'"«  gmn- 
fanité  de  ft<^  JmS  •''"'  T™*»*  «  '"«^"''éR  de  tirer 
pépouille  d"un  tr    '  ^"''^'"  ^^'^  ^''"'^  '^^«^'^'"-^  «ont?» 

b^at'ElIuva";?"  """^  "''^"*  ^-  -P*''-  ^'t  le«  ani- 

R    Les  reptiles  et  les  anin.nux-  u„,, ,, 

I'"  grand  nombre  de  servicV.«"' i  A  tÎ  '^  '»>U8  rendent 
hl>ecter  et  à  cmh^dœ  Dieu  i^^'"  "*""*.  "PP'-'*«nont  à 
fant  d'animaux  r™  «bler  Pf  r  .  ^f  »'""?««n<^«  «  créé 
Ç-i  les  tient  enehairS,;î^^-",H.^H 


' 
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ABRéoE  DU  CATÂOBISMi; 


«ont  „tllo.,,  i^rco  q„'elte,  liennt^t  t;,„'^T«,,?^la 

tJiait  ou  Hi  l'on  v  aioii«,i,f  il  ™^'  5     '  f  ^^  ^  retwn- 

semifc  mmpu    il^nV  au?aiVnl.?«T'''r  ""^'^î^  l'équilibre 
«i|7u  •  "  ny  aurait  plus  d ordre  ni  de  beaiif/« 

K   ^'^.^^^«^«"«rnonB  envisager  le  monde? 

clanH  lIZl    n^"'  ''"'^'^^'•'  '«  ™«»^«  ^««•«e  un  livre 

^Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  nar-dp-g.,»  ♦.„*„ 
Se  Di^rTe^'n^mi?  "^"^"^r^^  «éme  pour  ramour 


>u8ne  comprer 


est  hariAoniti 
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CO.VNAISSANCJS   DK  l'HOMME    CONSIDÉRÉ   EN  LUI-mAhb. 

Q.  Que  Dieu  fit-il  encore  le  sixième  jour  "^ 
i    ,  ^e  «ixième  jour  Dieu  fit  encore  l'homme  en  hî 
iMt  ;     Faisons  l^ homme   à  notre  imaae  \f  r^l    u 
Le  monde  existait  comme  u^ hVrë  nfatrn  fiZ    '   nf' " 

Q.  Qu'est-ce  que  l'homme  ? 

^.  yu  est-ce  que  le  corps  f 
.i^l^s'seTet'nî,^  T"'  ^^  nous-mêmes  qui  tombe 

hmple  vivM^t  dn   H^/^fi    '  •!''\V'^  >'«"'^   d«  I«  foi,  le 
hpecl  ^«'nt-Espnt,  digne  du  plus  profond 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ûme  ? 
«i  toSe^  '  °*  '''"'  "O"'  "«  ix-'^ons  ni  voir 
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^4.  gu  est-ce  ù  dire  que  notre  âme  est  libre  ? 

.0  "o,f  ri-^oliil'l.V^^f  t/;«^."V;-.o  Pcuc  v„„. 
tons  que  nous  soniines  lihrp»  nu?  ^  ^  '  "^  '"^  «<^"- 
de  la  joie  quand  vÔuk.  on^aff  iT/Jcn  T",  ^'''""''T 
quand  nous  avons  fait  le  mal  '      ''""  '■^™**''^« 

Q.  Qu'est-ce  .\  dire  ,,uc  notre  âme  est  immortelle  ^ 

mourra  t'Lâi^^'eUe  n^n  "^*^^'  ^'^«*-'-*^'^«  ^"'<^"«  »« 
le  corps    Sau'e  le  n'/n      f ^  "^  dissoudre  comme 

pourrait  raSr/ltDi:u'rdttin"?^^  J^T  ««"' 
a^t^îJœ/-^^"^^ 

Q.  Comment  l'homme  est-il  l'image  de  Dieu  ? 

K.  L,  homme  est  l'imaee  de    ni*.»    r...:     -,         * 
par  les  qualités  de  Ron.E  T  Principalement 

créatures^    D  eu  Tst  un  Z       ^ -1'  '"'ÎV  P^"^«»^  «"^  les 

Dieu  ;  tout  se  rannn.f!.T ri  ~"   **"*  '^^  rapporte  à 

«e  rapporte,-  ToTeT  '*''''""  '  '"^'«  ''^^««"^  ^«it 

Q.  Que  concluez-vous  de  là  ? 

Hû  T^.:...  -  -"    Procnam  comme  moi-même  nom-  l'amn„r 


ii 
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AVEC    LB8    CRÉATURES. 

lesVa^Us"' '"^"*'^"*  lea  rapports  de  l'homme  avec 

-ont^nï  .rS^S-^^/r  ^^^^-^--  -- 
rc  ;  car  l'homme  a  été  créé  llr  f '^?'*^  ^'  "^^^^  "«*"■ 
et  le  pontife  de  VuniyerT  *  '  ^'  '"*''  ^'"«"ft'ntier 

J^.  Qu'est-ce  à  dire  que  l'homme  est  le  roi  de  luni- 

Di?ul^uTrné7e\omit';r'?^«'  ^'^«*-^-^'-  'i- 

tïjt  innocent,  mais  oni  ««  1^    f/1*  ^  *"  ^^'«"♦é  tant  qu'il 

quil  «e  révo  t^  conJ^'oleu      <^^'''"*/'"*''  *"'  ""««"^* 
du  toute  sa  puisX^.  ^"^    ^'^P^ndan*  il  n'a  pas  per- 

l'univâsT'''  ^^"•«''ï"«  l'homme  est  l'usufruitier  de 

<ïu?^Mirr  ::irr  ^^lï.^:  ^^--'  ^'-^-ù-dire 

portent  à  lui.  cieaturcs  et  que  toutes  se  mp. 

Q   Comment  cela  ? 

«tles  fait  «ervirà  s^s'uLli^f  '    "' ^"^?  ^««  créatures 
qu'en  mangeant  un  mSu  d.  n  '  ^'"'''•■«-  ^'"«*  «-'« 

'"Hivers?  '" """"  C31,  Je  pontife  de 


/**•« 
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ABRÊoé   DU   0ATB0H18IIK 


uonM^"'"'"*  'î!^'""  •>'  '"•'  P»"«<iu'cllc«  n'ont  ni   enprit 

1h«J-  '''T'"®''"*  ^«'^'*''«  «tquitterde  tous 

ces  devoirs  envers  leur  Créateur.  ut-  i^us 

Q.  Que  fit  Dioti  après  avoir  créé  l'homme  î  . 

deL.M'.?^ '*''""■  .'1'^^   Ihommc,  Dieu  le  coui-onna  roi 
de  tout  l'univers  et  le  conduisit  dans  le  palais  qu'il  lu 
iva^  préj^ré.     Oc  palais  était  un  jardin  déîicieuT    ian 

fruits  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le  Paradis  terrestre. 

^^Q.  Comment  l'homme  devait-il  gouverner  '<-  ,„ok; 

R.  L'homme  devait  gouverner  le  monde  avec  sa-csso 
et  equ.|«,  c'esU  dire  qu'il  devait  faire  servir   to.T^s  les 

lion.    AdaiM  le  ht  ainsi  tant  qu'il  fut  innooent  ;   nous 
devons  l'.m.ter  et  ne  pas  suivre  l'exemple  de  la  ,1,3 

gloriher  Dieu,  en  abusent  pour  l'offenser.  .. 

Q.  Les  hommes  abuseront-ils  toujours  des  créatures  ? 
R   Les  hommes  nabuscront  pas  toujours  des  créatu- 

e  «ttenlnr  '^^""^'«««.f^^  »Y«n^^'«  P^^  à  nos  iniquités, 
tt  attendent,  comme  dit  saint  Paul,  le  jugement  der- 
mer  avec  impatience  (l).  a^'^^ni  atr- 

cho«/.TÎLl*  '■"^«'^'f 'P»  ^'«"««r  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  «mou,-  Vi4«. 
jour  je  mortifierai  quelqu'un  de  mes  sens.  ^ 

1  Ad  Rom ,  vin,  20. 
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CONNArsSANT,     nE     .'HOMME     cOKsmÉni     DANS     SES  UM: 
TORTS    AVEC    DIKU. 


rev  toutes  U'h 


Q.  pans  .lucl  état  riiommc  f.it-fl  '  v. 
K.  L  homme  fut  m6c  non-seulf  t.rnf 

justice,  de  bonheur  et  dt^nS:':     '   ^ '-'«^«»-'^.  <«« 
g.  Quelle  ét<iit  hi  fin  de  cet  ét«t  '' 

Q.  Pourquoi  appelez  vous  cet  état  surnaturel  ' 

l-ve„ir  ir  Ich  seuir^VccVrsâ  «re!  ':^""'*''  ^ 
Q.  Comment  l'homuie  peut-il  y  parvenir  f 

It—L'homme  peut  y  })arvenir   parla  jrrAce    «Wt  i 
«lue  par  des  lumièren   oi  -i^^  KrMt^P,   o  est-a- 

^JJ^Fourquoi  donc  l'homme  a-t-il  été  créé  et   mis  au 

i'S"?:Lf  ,rsLt"'r"  "'""^«  »---'- 

Heulement  dTs  lés'  créatrl   o  ^*""''   'r""   ^'""   "'"'■ 
n^ais  f^e  .  ^acVi:„s7eXenT„rto  fc^ 
Q.  L  homme  innocent  était-il  },enr«„v  7  "   '^• 

Himait  tout  ce  onM?,il  -r    *  "'""«ître  ;    son  cœur 
exempt  d't^^it^éreurmorter"'    ""    ^'^'"^^   ^*"'' 
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ABRÉGÉ  DU  OATÉOBISME 


Q.  Comment  s'appelle  le  premier  homme  ? 
K.  Le  premier  homme  s'appelle  Adam, 
y.  Comment  s'appelle  la  première  femme  ? 
K.  La  première  femme  s'apiMîlle  Eve. 
Q.  Comment  fut^llc  formée  "U 

vo3ant,  Adam  s'ecna  :    n^d  Vo.  ie  ,nes  os  et  la  o/,fî  t 
Q.  Que  fit  Dieu  après  avoir  créé  Adam  et  Eve  ? 
Sti^lt^Zi:^^.^- .«*  ^ve,  Dieu  les  bénit  et 


société  du   mariage,  d'où  sont  nés 


insTitua  la  sainte 
tom  le^  hommes. 

^^a  Qud  <;„,tt,„,„de,„cat   Dieu  «Wl  à  uo6  premier, 
Q.  Nos  iwrents  devaient-ils  obéir  à  Dieu  ? 

Q.  Pur  qui  furent-ils  tentés  ? 

rio»J"zll''^V^  *^'.  *^  ^^  créatures  puremcn*  irtté- 
«nliii,  pnroment  spiriluellc^  comme  les  Ange',.  ' 


.'-•««•K.xWitWl*»».!;       ■-««K«i'H«»1|^,t~-. 


«>■  PSRSÉVÉRAïTOl!  gg 

Q.  QuW-ce  que  le»  Ange»  ? 

i-ent  contre  Die,,  •  m«i«  n«  /'    9"*^''l"«8-un8  «e  révoltè- 
f?à8  en  démons    '       "  "'  ^'"•^"'«"««'■♦ôt  p„ni8  et  chan. 

f^^^'^^^^i^^^  P»^--  toute 

^«  Dieu  ;  et,  ei  témogn^ede  m  allf'""^"^  '''*'»«'"- 
î?«O0Mr  M«  «c/*  dAumim  ^"^""'^'^  JOerai  cha^ 

XVe  LEÇON. 

CONNAISSANCE   DES   ANOfs. 

et  en  ZtX  c^nl^Jif  i:^.„\''^--  — -e 
ciioses  que  nous  conS,"^  n"  ^'""^  '^î'*'  »«««  '-« 
tios  qui  nous  8ontcachr^^t/l«  !n°*^«nn«'«««nfc  <J'a"- 
œnp  qui  nous  sont  imSiblet    "  ^*'"^""*  ''*''-^'  »><'«"- 

l'innocence  ;  maiS  tu^M.xlat  If  "î  '*  «^'"^^'^^  ^^ 
impeccables  :  la  jouis  «m^i^V  .?*  ."*  ^^«  fenflait  J)a8 
'"récompense  SJTèiïSS^iïr"^"*' ^*' ^•-'  <J*^vait  IZ 

Dieu^trl'^t^lS^^^^^  restèrent  fidèles  à 

1"  ""^«5,  Pliasses  du  cit'i  o» "/.«»..  i      '" —  '  '  "«^an,  t-t 

Q-  Quelle  est  roccunation  "'T^'!^''^^  »^  l'enfer.    ' 
vais  Anges  ?         ^"^"P^tion  des  démons  ou  des  mau- 

«i'occupatio,  des  dénions  ou  des  mauvais  Anges, 


jiUm 
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l>   * 


jaloux  de  notre  bonheiir,  est  de  tenter  les  hommes  sur 
la  terre  et  de  tourmenter  les  réprouvés  dans  l'enfer. 
Mais  ils  ne  peuvent  nous  nuire  sans  la  pennission  de 
Dieu,  qui  leur  permet  de  nous  tenter  afin  d'éprouver 
notre  vertu,  et  nous  donne  lui-même  toutes  les  grftoes 
nécessaires  iwur  triompher  de  leurs  atbiques. 

Q.  Comment  se  divisent  leè  bons  Anges  ? 

R  Les  bons  Anges  se  divisent  en  trois  hiômrchies» 
qui  contiennent  cl^acune  trois  ordres  ;  ces  neuf  otxlres 
s'appellent  les  neuf  chœurs  des  Anges.  La  première 
hiérarchie  renferme  les  Trônes,  les  Chérubins  et  lés 
Séraphins  ;  la  seconde,  les  Puissances,  les  Principautés 
et  les  Dominations  ;  la  troisième,  les  Anges,  les  Ar- 
changes et  les  Vertus.  * 

Q.  Quelles  sont  les  fonctions  des  bons  Anges  ? 

R.  La  première  fo  notion  des  bons  Anges  est  d'adorer 
et  de  'ouer  Dieu.  Saint  Jean  nous  les  représente  abîmés 
de  respect  devant  le  trône  de  la  divine  Majesté,  lépé- 
tant  éternellement  ce  cantique  .  Saint,  saint,  saint  est  le 
Dieu  tout-puissant  qui  était,  qui  est  et  qui  sera. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  fonctions  des  bons  Anges  ? 

R.  La  seconde  fonction  des  bons  Anges  est  de  pré- 
sider au  gouverneme  nt  du  monde  visible  et  invisible 
et  d'exécuter  les  ordres  ue  Dieu  à  l'égard  de  l'homme.' 
C'est  mr  le  ministère  des  Anges  que  tous  les  grands 
événements  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  se 
sont  accomplis. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  fonction  des  bons  Anges  ? 

R.  La  troisième  fonction  des  l)ons  Anges,  c'est  do 
veiller  à  la  garde  de  l'Eglise  universelle,  des  rovaumes 
et  des  cités.  Les  samts  Pères  nous  enseignent  que  des 
millions  d'Anges  en  vironnent  le  liercail  de  Jésus-Christ, 
pour  le  d<'fendre  dans  la  guerre  continuelle  qu'il  sou- 
tient coni.o  les  mauvais  Anges;  et  l'Ecriture  non» 
parie  de  i'Ange  gardien  des  «^erses  et  des  Grecs,  c'est-à- 
dire  des  empiios. 
Q.  Quelle  est  la  (juj^trièpae  fopction  des  bons  AngeL  ? 
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R.  La  quatrième  fonction  dp«  i^».»    « 

veiller  à  la  garde  de  chacrde  noir  >^'^"^'"  •'''*  '''' 
ment  de  notre  existence  un  AnTL  ^"  P'®"'^^''  "»«- 
no«  côtés  i)o„r  nous  défendr^SL      ""^"^  ?*'  P'**^^"-  ^ 
11  présenti  à  Dieu  nos  Se^  «t  no«  >  '^"^'"'"  **"  ^'«' 
-il  prie  i)our  nous.  '  *  ""^^  ^'''""e»  «"^res,  et 

J^^ Que  faut-il   donolure  de   tout  i.u^^rage  des  si. 

bie^n  ^retbiên'C".  2o  r  i?'^"  "* '^^"  i^'-"^' 
puisque  les  créât  uresinfénV?,!  "''"^  ^'*  **^^"  ^"«"d 
que  les  Anges  mVœeVtmSiw  '^  "^PPorteut  à  lui,  et 
lui  ;  30  queS'ord^vonSa^^^  P^'"r 

choses  i>iur  sa  glSrTet  btn  f '^''"'"'*^"^''^*«"^e« 
mêmes  ;  4o.  que  nous  Lvf  "?"'  ''^■«PC^ter  nous- 
avec  beiiucoupT  fidéSé        "'  "^"''"*^^  ''^  ^'«««^^be 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dû  „  «»   ^ 
chose,et  mon  prochain  comml  ^  ■        '^'"-^essufl  toute 
««  Dieu  ;  et,  en  ^^m^gnage  de^^^^^  P""'  ^'"™^'»- 

X Vie  LEÇON. 


Cfll'TK    DE   L  HOMME, 

,        ■    •  î 

mil  ^:S;''*™"^*  ^'^  --^»  "-naoé  no«  pre- 

^eur  avait  dit  :  /"^tTi^'"  ^^''P'*  «*  ^e   lYune    il 

du,  voHs  mourrer  '   man<jerez  du  jruit  dé/ev- 

Q.  Comment  le  démon    t*^n*a  *  .i 
rents?  "^'"^^    tenta-t-il   nos  premiers  pa- 


A-         ,  u  .Jl^tiÊtLm,^ 
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R.  Le  démon,  sous  la  figure  du  serpent,  trompa  la 
femme  en  lui  disant  que,  s'ils  mangeaient  du  fruit  dé- 
fendu, ils  deviendraient  comme  des  dieux.  La  femme 
trompée  en  mangea,  et  en  offrit  à  son  maii.  Adam  ne 
fut  pas  trompé  ;  mais,  par  complaisance  pour  sa  femnïe, 
il  mangea  aussi  du  fruit  défendu. 

Q   Dans  quel  état  se  trouvèrent-ils  après  leur  chute  ? 

R.  Après  leur  chute,  les  remords  et  la  honte  s'empa- 
rèrent de  leur  conscience,  ot  ils  couiurent  sa  cacher 
parmi  les  arbres  du  jardin. 

Q.  Quelle  peine  Dieu  prononça-t-il  contre  le  ser- 
pent ? 

R.  Dieu  condamna  le  serpent  à  ramper  sur  la  terre 
fit  à  mangei  la  }X)U8sièi-e,  a.  «j  nous  montrer  combien 
le  démon  lui  est  odieux,  en  punissant  celui  qui  avait 
été  l'instrument  de  son  crime. 

Q.  Quelle  i>eine  prononça-t-il  contre  nos  premier» 
parents  ? 

R.  Il  condamna  la  femme  k  enfanter  avec  douleur  et 
à  être  assujettie  à  l'homme,  et  l'homme  à  manger  son 
jmin  à  la  sueur  de  son  front. 

Q.  Comment  Dieu  consola-t  il  Adam  et  Eve  ? 

R.  Dieu  les  consola  en  leur  promettant  un  Sauveur, 
qui  leur  rendrait  tous  les  biens  qu'ils  avaient  perdus  fct 
même  de  plus  grnds. 

Q.  Adam  fit-i!  pénitence  ? 

R.  Adam  fit  péuiv^nce  de  son  péché,  et  il  eut  le  bon- 
heur de  recouvrer  les -bonnes  grâces  de  Dieu  et  de 
mourir  dans  son  amour. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pas-dessus  toutr 
chose,  et  mon  proi'hain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  repousserai 
la  ietttJUQ»  ausiitât  que  je  m  en  aperceorai. 


contre  le  ser- 


nos  premier» 
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ACCORD  DB  LA  JUSTICg  ET  DE  LA  MisfJRrCORDE  DIVINE  DANS 
LA  PUNITION  ET  DANS  LA  TBAN8MISTI0N  DU  PÉCHÉ  d'adAM. 

Q.  Comment  se  montre  la  justice  de  Dieu  dans  la  «n- 
mtion  du  péché  de  nos  premiers  parents  ?  ^ 

R.  La  justice  de  Dieu  dans  la  punition  du  péché  de 

mii^lt^r  ^-«ff*^*«d-e  péché  dans  nospro. 
R.  Les  effets  de  ce  péché  dans  nos  premiers  «arents 

Sitl'd';D?f^,'^^'"  ''.'  P"^"^^-  ««maTûrel 
imimit*  de  Dieu,  l'esclavage  du  démon,  riffnorance    la 

conoi^p^scence,  la  mort  et  la  condamnatio/aurpe/neS 

Q.  Avons-nous  hérité  de  leur  péché  ? 
IWenrntTF.^iï^"*^^^^"''^»'^^^^^     ^««"«"^   "«»« 

peuples  et  notre  propre  expérience  :  c'est  ce  aue  nous 
appelons  le  péohé  originel  ^ 

à  nUr''  """"^  *''  '^'*'  ^"  P^"*^^  °"e*»«^  par  rapport 

jo^ci^^nr:^nï^te:;^tffi  rein 

Q.  Comment  se  montre  la  miséricorde  de  Dieu  dans 
la  punition  du  péché  originel  ? 

chf  or^rin'^i''!'^''''*'/^^  ^^""' ^^^'^  ^*  punition  du  pé- 
eue  originel,  se  montre  en  ce  qu'au  lieu  de  faire  mon 

"r  nos  piemiers  parents  aussitôt  après  leur  faute  Tm 

me  U  en  avait  le  droit,  Dieu  leur  laiL  le  tamn"  Vi^: 

picr  et  leur  eu  donna  t<.us  les  moyens.        "~""  "    '    " 

R  LarlLÏ^i'*  'tT'^  "*"  ^'**^  Sreinde  m^sûricorde  ^ 
R.  La  cause  de  cette   grande  miséricorde  fut  l'offre 
0 
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que  le  FiJ^  unique  de  Dieu  fit  à  son  Vère  »^'£-nier  Inî 
même  le  péché  de  nos  premie.s  parente    '       ^^'^'  ^"'■ 
Q   Comj»ent  Dieu  conoilie-t-il  les  w.oitf; .  e  8a  im 
ÎSginelf  "  ™"'""^'^''  ^«"^  ^«^  Puniuon'du'éS 

les^dr^jr^i V""l"^" '^"  Pé<hé  originel,  Dieu  concilie 
i«  «oT.  *A  ^  '"*'*'''®  *'■*'  '  '"*  P"nir  l'horame,  et  ceux 
felr^r^r'ir'  ''".*^'"  **^*^°""«'''  ''^  ««  co.,.entenT  ' 
me^^u.l  ei)argi,..a  à  la  toasidAration  de  oeUiommo 
Q.  Qjiel  sera  cet  homme  ? 

jUriire  de  D.cii,  puisqu'il  portera  les  péchés  de  tous  les 
iw  ;a^...  .  .î  ..ra  aussi  l'objet  de  l^miu.  i^nU^DieT 

*    ^^2  'iTs^'f  "^"î?'  Dieupa^-onnem  àl^S 
*  »imefc,    II  sera  donc  Homme-Dieu.    Homme  jifin  Ha 

nrrSSs^  Bieu,  afin  de  donne.  S^Si;^ 

qu^-pa";"  mTdSfr^'^"*-"^  '^^^  ^^^'^  -*— ^ 

sau^vés  nniT"*"'  »?,P«"vent  et  n'ont  jumais  pu  être 

Homme  Die7p!f"''^n""j;'  ^"^^^  q"e  lai  seul,  étant 
5?/^W?„  «'  ^'*  ^''*1^»^'«  ^'«M'ier  le  péché  et  dé  réta- 

ptVéTrtdéL^S""^  ^"^^^  ^'^"  ^*  ''''*-"-'  «1-  '« 
rhoLTm.!r  '■^'^^Î-'V^»  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
de  Séu   ™t  i'*?^*'"  '''"'"^"  moi-même  pour  l'amour 
w/.        J     '  ^"   *«mo'gnage  de  cet  amour  •  je  renou 
vellera,  chaque  moi,  les  promesse,  de  mm  baptême. 

XVIIIe  LEÇOxY. 

NÉCESSITÉ    ET    PERPÉTUITÉ    DK    LA    ro,    AD   MVSTÉHE  UE  tA 
RÉDEMPTION HISTOIRE   DE   JOB. 


■,m 


ISME 

n  Jére,  d'erpier  hii- 
ent^ 

les  (hùltH  «:e  sa  ju3- 
punilîon  du  péché 

g'nel,  Dieu  concilie 
ir  l'hoîtime,  et  ceux 

en  se  coincentent  nh-, 
icfi  i  10  tous  les  hom- 
tion  tio  eut  hi.tmno 


ta  la  rigueur  de  la 
péchés  de  tous  les 

loui  infini  de  Dieu, 
sonnera  à  tous  les 

•    Homme,  afin  de 

*!■  un  mérite  i^ni 

suaves  autrement 

nt  juraais  pu  être 

lue  îiii  seul,  étant 

péché  et  de  réta- 

t  rh«)mme,  que  le 

1  par-dessus  toute 
6me  pour  l'amour 
amour  ;  Je  renou- 
n  baptême. 


D   MYSTÈRE  I>K  lA 
/OB. 

ir  tous  les  hom. 
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K.  Notre-Seigneur  s'est  incarné  pour  tous  les  hom 

(lit  1  ApOtre,  mais  surtout  desJidUes.  '"'""tes, 

Q.  Que  tiiut^il  conclure  de  là  ? 

R.  Il  faut  conclure  de  là  que  Dieu  a  Hnnn-    i 
..m»  lo,  te,„ps  et  ,■,  to„.  ta  h^mo    L  gr™e7„é  ™ 

11.  Il  est  certain  que  les  Juifs  ont  toujours  attendu  nn 
lledemi.teur  ;  cette  attente   était   le  nremS.  a.^?i     . 

kr.»,.  o„,„m„„,  i„  mpoXnte  "sonv^in'l" 

K   ?Z  ^Ir""'  T  '"■■«"'*"'^«  m  «Itérées  7 
11.  Ce»  tradition»  turent  altérées   liar  des  f«l.  «  „.„. 
siéresi  néonrooins,  on  en  tronv»  des  ,1*™  *  ™' 

qucs  dans  l'iMstoiré  de  tous  leB^,e,!?.ir^     ■'^''  """■" 

Mnels  Dieu  snseita  dêsTeiSn  S'^nnSirSé 
Q.  Quel  fut  le  plus  célèbre  ? 

Q.  Itacontez  son  histoire 

Di^u.errra^dLt'i'":':; rj'ri"ert,?rr '■" 

iLe  démon  dana    »«   «,'1  vertu  à  l'épreuve, 

«es  riSi^eftit  Ir^'^sZ  e^ff  "™,'\-'°'''  """™ 
nantces  tri^s   n„':v    |S  t  ^oJSa  d"e''',H"""'"'- 

|l«iicoii|,derési»rnalioii-  V    s  ■  .    '"  ''"*  "'■"'^ 

i    ji.  Continue,.  I  hisMre  de  J,,)', ■""  °"''°""- 

l«,frer  «it'Di'ei't jL"'r''  ""'"''"  '"*  '^  ■»- 
■  «  i.^ieu,  aemanda  la  permission  de  le  frapper 
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t   I 


\ 


dansaa  personne    II  l'obtint  :  et  aussitôt  Job  fut  cou- 
vert  d  une  plaie  effroyable,  qui  s'étendait  de  la  tête  aux 

pl60S, 

Q.  Quelle  autre  épreuve  eut-il  encore  à  souflfrir  ? 
n„?i  '^*î/^f  encore  ù  souffrir  les  railleries  de  sa  femme, 
qui  lui  dit  de  maudire  le  Seigneur.  Job  lui  réiwhdit  • 
Vous  parlez  comme  une  internée.  Puisque  nous  avons  reçu 
les  biens  de  la  mam  du  Seigneur,  n'est-it  pas  Juste  aie 
nous  recevions  aussi  les  matix  qu'il  nom  envoie  f 

Q.  Que  lui  arriva-t.il  ensuite  ? 

♦.^^■•'^'"^'^''rwf'.'*^  '*""^'  ^'"••«nt  le  visiter,  et  pr.^- 
m,.EÎ.?"'.'**-*'^"P^^*'*  de  quelque  péché,  pSi*. 
que  Dieu  l'avait  ains,  traité.  Job  répondit  qu'il  était 
innocent  et  il  en  appela  au  jugement  de  Dieu,  qui  voit 
tout,  en  disant  :  Oui,  Je  le  sais,  mon  Rédempieur  est  vi- 
vant,  et  je  ressuciterai  de  la  terre  au  dernier  Jour,  et  dans 
ma  propre  chair  Je  verrai  mon  JJieu,  témoin  de  mon  inno- 
ceiice . 

Q.  Dieu  abandonna-t-il  le  saint  homme  Job  ? 

K.  Dieu  n'abandonna  pas  le  saint  homme  Job  •  il  fit 
connaître  son  innocence,  lui  rendit  autant  d'enfents  qu'il 
en  avait  perau,  doubla  toutes  ses  richesses,  et  lui  accorda 
une  longue  vie  et  une  sainte  mort 
JirT^^  **  résolution  d'aimer  Dieu  i>ar.des8us  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
f„./S.?/''  '  ^•\*«/»o»g'^e  de  cet  amour  ie  veux  m' as- 
socier à  l  œuvre  de  la  Propagation  de  la  foi. 

XIXo  LEÇON. 

CONNAISSANCE    DE    LK     RELIGION—NATURE    ET    DÉFINITION 
DE  LA    RELIGION. 

Q.  Existe-il  une  religion  ? 

nr?o  J/  *'?^'?,^"®  religion,  parce  que  Dieu,  étant  le 
Créateur  d(>   l'hommo  o*  i»K«»y,~.-.  li. i.  i_     '.  . 

Dieu,  Il  exista  entre  eux  des  rapports  nécessaires,  com- 
«ie  ceux  (jui  existent  entre  les  parents  et  les  enfuit?. 
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veux  mas- 


RE    ET    DÉFINITION 


Q.  Ces  rapports  sont-ils  bien  sacrés  •> 

ce  que  ne  sont  pas  nc«  parente  '  *"*  '^"'■"'«••^' 

y.  En  quoi  consistent  ces  rapports  ' 
B.  Ces  rapports  consistent  en  ce  niip  ni.       .    . 
de  nous  commander  et  noi  «  rli  if    J-      ?'^"  **  *<^  «••oi* 
l'aimer  et  de  le  servir     "^""^  ^  ^^''•^'«♦'«n  de  l'adorer,  de 

Q.  Tous  les  peuples  ont-ils  cru  à  une  reliirmn  7 

[qui  méprise  la  Religion.  ^      celui  quinie  ou 

Q.  Qu'est-ce  que  la  re'ligijn  '  \ 

I    Q.  Queveut^OireYemTR^i^t''""^"''"^^^'^^^^^^ 
-'onélZlnfn^l:^^^^^^^       "«»  P-  «-«"-ce,  ou 
'0U8  unit  d*une  ière     uS..iT'  ^V""  ««"^'«^ 
le  plus  parfait  ;  second  Tien  nar  !  /^'^"'  'ï"'  '«* 

■m  s'offrant  à  «ou  Père  nou.  VC ?  /^"^  .°''*''^'  ««gneur, 
'union  surnaturelle Tui^ex  ste  L"';!?,^'^""^'  «  -'«*'*' 
ivant  le  péché  originel.  *"  l'iiomme  et  Dieu, 

Q.  Peut-il  y  avoir  plusieurs  Religions  ' 
■etu!;a^^j£j>'j;^~^^         parce  qu'il 
>e  peuvent  être  v^Ts  en  méS.!  '^"^'t'  ^"'  «*  ^«  »«» 

fP  sont  qu'une  seSle  et  «S,   i,  î-  '  '^''^r  chrétienne 
liftérents.  "*'"'''  Religion  dans  troi^  états 

Q.  De  qui  vient  3a  Religion  ? 

K^  La  Rel,gu,n  vient  de  Dieu  et  n«  n-»*  -----         •  ' 

■'1  pwruu  que  Dieu  seul  a  m,  «.;. '    "'  '^^""  «lue  ae 

-  origine,  ,e,  d;v„T„"'e?r«t'deS""  *  '  '"'"'""' 


lu* 


U 


."r**"i 


li 
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U-  Quelles  sont  les  principales  révélations  ?  • 

R.  Les  principales  révélationH  sont  au  nombre  de 
trois  :  la  révélation  primitive,  qui  fut  faite  h  Adam  et 
aux  Patriarches  ;  la  révAlottV  -v^osuffu-,  qui  fut  faite  à 
Moïse  et  aux  Prophf  ..,  ,  la  révùlaticn  "i, réiienn-,  (pii 
tut  faite  au  nion-le  entier  par  Notre-Sei^neur  Jésiis- 
Chnst,  le  Filis  de  Dieu,  eu  personne. 
,  Q.  Quelle  est  la  vraie  Religion  ? 
/  R.  La  vraie  Rtligion  c'est  la  Religion  qui  vieixt  de 
vCieu  et  qu'on  appelle  la  Religion  chrétienne. 

Q.  Comment  savez-vous  <]ue  la  Religion  chrétienne 
-"^st  la  vraie  Reh\^ion  ? 

R.  Nuuswivons  que   la  Religion  chrétienne  est  la 
\  vraie  Religion,   par  les   miracles  et  les   prophéties  qui 
ont  ote  laits  en  sa  faveur,  et  parce  quelle  seule  remonte 
jusqu'à  Dieu. 

Q.  Montrez  que  la  R-  ligion   chrétienne  remonte  jus- 
qu  à  Dieu. 

R.  La  Religion  chrétienne  remonte  justpi'à  Dieu, 
puisqu'elle  remonte  jusqu'au  Jour  où  le  Verbe  éternel 
s  offrit  u  son  Père  pour  racheter  nos  premiers  parents.  v< 
que.  e  a  toujours  eu  |)our  objet  de  sa  loi  etdc  son  espc  - 
rance  le  même  médiateur,  les  mêmes  vérités  et  lo 
mêmes  esi»érances 
'  Q    fia  vraie  Txqigjon  peut-elle  .hanger  ? 

R.  La  vraie  Religion  ne  peut  ihauger.  parce  qu'elle 
repos.'  sur  la  iwture  de  »ieu  et  d.i  1  homme,  sur  l'ordre 
établi   '     Diei    jt  sur  h    ^.arole,  qui  est  immuable. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessua  toute 
chose,  e*  ..lu  .  picxhain  cnime  moi-  (ême pour  l'amour 
de  Dieu  ;  <t,  en  témoigmige  de  cet  amour,  kfein  v» 
peu  ile  méditation  tous  lexjow. 
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ne  remon<^Q  jus- 


XXe  LEÇON. 

CONNAISSANCE    DE    LA    RELIGION.— QUE     LA    RELIGION   EST 

UNE    LOI 

Q.  Comment  devons-noiis  considéitr  la  Religion  ? 
it    Nous  devons  conHÏdôrer  la  Religion  comme  une 
grande  loi  et  comme  un  ^^mnd  bienfait 
Q.  Pourquoi  ditcK-vous  que  la  Religion  est  une  loi  ' 
K.  Je  dis  que  la  Religion  est  une  loi      .  parce  nu'ellp 
les   une  règle  qui  dirige  nos  pensées,  uus  Varoles    nos 
laction.  :   2o  parce  que  tout  ce  qu'elle  co.mnam;  es 
buste  et  .rai;  3o  paixoqu  elle  vient  de  Dieu,  nui  aie 
Iroit  de  nous  c  nmmander.  '  *  ® 

le^oi'?'"'*^'"'*  '*'*'''-'^^"^  ^"«  '^'  R«"gi«n  est  une  gran- 

R    Te  dis  ,,ue  la  Religion  est  une  grande  loi    et  la 

ÏÏV:""h,if  ;"f"  ''V"'«'  àcause^du   Lég'sl.    ur 
lui    a      -Idie,  !..  l'importance  des  devoirs  qu'elle  impe- 

rii  la t„i.'''::nt""'     "  '-'^^^"^'""««^  «*  ^-  châtiments 

Q.  La  T^  .    ion  est-elle  une  loi  universelle  ' 
lue  tous  it'uT    ■'*  ""'  '^^  universelle,  c'ost-ù-dire 
bTigïdelanm         ''  ^"^^  «^««P««n  d'"n  seul,  sont 

U  uî -gS^t  rS^5  ^^"^  •^"^  ^^^^^'^^  -^^«^■ 

lard  de  t"ÎJ?^'^''^*''  ''^"'^  ^"»  '•*^'«^"*  indifférents  à  lé- 
ma  de  la  Religion  comme  les  plus  insensés    le«  nln» 

ou,«ble8  et  les  plus  malh.  ureux  des  i  om.  2  ''*'  ^^^^ 
V.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parcequ'il n'v a  nas  d«  «""lifl  '«i»"  ^r---'^  -       •- 

cléiSV.  r^l  ?     '  "y""'^1"«'«l"^^  ^'hose  à  cmindre  ou 

Jus  gmnd  a««  t'"'''*  '•  ^'''T  ?V'''  ">  *  !>««  ^«e  crime 
l^nS  ^î  ^^  mépriser  habitu,  Uement  les  ordres 
^e  Dieu  quand  nous  les  connaissons  ;  parce  qu'e^H 


I 
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\il\ 


7.6 


ABRÉGÉ  OU  OITÉOHISMI 


n'y  a  pas  de  malheur  plus  grand  qtio  de  vivre  comme 
des  bttoH  et  de  n'avoir  eu  mourant,  d'autre  espérance 
que  le  néant  ou  l'enfer. 

Q.  Que  faut-i!  penser  de  cette  maxime  :  La  Reli- 
gion est  bonne  pour  le  peuple  f 

R.  Il  faut  penser  de  cette  maxime  :  La  Religion  est 
bonne  pour  le  peuple,  qu'elle  est  une  impiété,  un  men- 
songe  et  une  cruauté. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  qu'elle  est  une  impiété  ? 

H.  Llle  est  une  impiété,  parcequ'elle  fait  entendre 
que  Dieu  noblige  que  le  peuple  à  le  servir,  tandis  qu'il 
laisse  aux  riches  la  liberté  de  lui  désobéir  et  de  se  livrer 
a  leurs  passions. 

Q.  Pourquoi  dites  vous  qu'elle  est  un  mensonge  ? 

K.  Elle  est  un  mensonge,  parce  que  les  grands  ont 
autant  besom  de  la  Religion  que  les  petits  et  1^  fai- 

Q.  Pomquoî  dites-vous  qu'elle  est  une  cruauté  ? 
H.  Elle  est  une  cruauté  parce  qu'elle  tend  à  ôter  au 
bS         ^^"^''^°'  "ï'"  ^^*  *^  Pï««  grand  de  tous  les 

Q.  Quelque  chose  peut-il  remplacer  la  Religion  ? 

R.  Rien  ne  peut  remplacer  la  Religion,  ni  l'honneur 
m  I  mterêt,  parce  que  la  Religion  seule  nous  donne  des 
secours  et  des  motifs  suffisants  pour  nous  vaincre  en 
toute  circonstance. 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  h\  ? 

R.  Il  faut  conclure  de  là  qu'on  ne  peut  être  vertueux 
sans  Religion.  «  Je  n'entends  pas,  a  dit  un  impie  fa- 
meux, qu  on  puisse  être  vertueux  sans  Religion  :  j'eu« 
longtemps  cette  opinion  trompeuse,  dont  je  suis  bien 
desabuse." 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  nar-dessus  tout.; 
ehuse,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Jejerai  sou- 
vent des  oraisons  jaculatoires. 


xfine  :     La  Reli- 
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PO.VNA188ANCB  DE  LA  REL.O,ON.-,^ue  LA  RBLHHO»  E8T  UN 
OUAND  BiENFA.T.-H.srolRK  UK  LA  HEUG,ON.-LE  MES61B 
PROMiS  ET  FIGURÉ —PKKM.ÈnK  PROMESSE  OU  MESSIE - 
ADAM  ET  ABEL—PREMIÈRE  ET  ..EUXIÈME  KIOURB  DU 
MESSIE. 

bi?nfHh''r'^°''  *''"^'"'  ^'^  'i"^  '*  ««"«i««    est  un 
R.  La  religion  est   un  bienfait,  lo  parce  qu'en  nous 

e'^rt^rtu  'e"t  tnT'V'  ^«"'^'  ^«  nriSmiS 
«e  nos  fertus  et  de  notre  gloire  ;  2o  uarce  Qu'elle  nnn» 

bh  ur  sTnlr  'f  °"  '^  ''^  ^•^'  «*  n^jrco'nJ;!  LÎZ 
pon heur  surnaturel  qui  ne  nous  était  pas  dû  •  3o  nm-ce 

belle  nous  procure,   en   vertu  de  la  rédemntîon  de 

Rotre-Seigneur  Jésus-Clirint,  des    biens  ZsTmnds  nt 

eux  dont  Adam  nous  avait  dépouillés  *        ^  ^"' 

R    T  !;T1"*>  ^^Wgwn   unit-elle  Dieu  à  l'homme  ? 

l»«      ^*  .»«'»K'«n   unit  Dieu  à   l'homme  parleT^ri 

Jes  que  Dieu  nous  enseigne,  par  les  devoir^quïl  nous 

pnpose  et  par  la  grâce  du  Saint-Esprit   qu'  î  Sou"  com 

q"  ColEtT:  R  r"  ""'^^  ^^  PratiqueT/c.  auTrer- 
K    T  H  r  ■  ^*  lîÇl'S'^n   unit-elle  l'homme  à  Dieu  ? 

li..n'.V  ""*'''''"  ""**  '''*«»»"^«  ^  Dieu   pa"a  coopéra 
lionalagruceque   Dieu   nous  donne,   pou     cS 't 

Cr  d^TuS;  ^ur 'ï"'^^  "^"«  côm^mandnrr^i! 
Q.  Quel  est  le  but  de  la  RelMon  ' 

i^i,t  i°',.!!"„  Jl'^'W'-'.  •='™'.  '»  g'»™  de  Dieu  elle 
rô  ;":"'"'"^  ^'^  ^e  monae  et  en  l'autre. 

iu?ilc^?.er 'K^^^^^^^^^  '^  *o"i-«  -«i  développée 

ïu^eik 'î-e^suS,^'"»,^- '  *^T"'«  ^*^  «"«  ^  développée 
lueuc  lestaujourdhui;  mafe  pour  tdu  elle  n'a^s 


I  .  il 
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hoLeâT  ,0'^;  St^L'"  ««""■•'te»"-"'  Pren.0,, 

■ept*8enWent  d'«v«n  "  te  ,-,„.  r      >?7"'""»<'™'  1'" 
Mussie.  ^'  laraclfre»  ot  les  aclions  du 

Q.  Une  leur  montraKiit  ta  %„„,  7 
eHamortduCite  ™'     "  ""*'""'-  '««'«vaux 

>a  fJ.n;;i:s:s!îi"ïeSr"  '•^"«"'"^•'  '"'■'•"-. 

temps,  le   lien  ef   fr;»*"^<^"i  "^''"•''"'■"''"^  '^   «ommitre   le 

Mc88ie.  '        '**  "'*'•■'*•*  **«'«   rèsiurertion  du 

Q.  Comment  Dieu  préparait-il  le  règne  du  Mes«ie  7 
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R.  Dieu  préparait  le   règne  du   Messie  par  tous  les 
événements  qui  s'accomplissaient  chez  les  Juifs  et  chez 
les  nations  étrangères. 
<j.  Quelle  est  la  première  promesse  du  Messie  ? 
K.  La  première  promisse  du   Messie  est  celle  que 
Dieu  fit  à  nos  parents  dans  le  paradir,  terrestre,  en  di- 
sjint  que  la  femme  écraserait  la  tète  du  serpent 
Q.  Quelle  est  la  première  figure  du  Messie  ? 
K.  La  première  figure  du  Messie,  c'est  Adam — 
Adam  est  le  père  de  tous  les  hommes  selon  la  chair  • 
Notre-Heigneur  est  le  Père  de  tous  les   hommes  selon 
1  esprit.— A(:;im  s'endort,  et  d'une  de  ses  côtes  Dieu  lui 
forme  une  compagne  avec  qui  il  sera  uni  pour  toujours, 
jet  qui  lui   donnera   une   nombreuse   postérité.    Notre- 
I  H.  igneur   meurt   sur  la  croix  ;  de  son  côté   entr'ouvert 
Dieu  tire  l'Eglise,   avec   laquelle   Notre-Heigneur  sera 
imi  jusqu  )\   la  fin  des  siècles,  et  qui   lui  donnera  de 
nombreux  enfants. 
Q.  ''ontinuez  la  même  figure, 

K.  Adam  pécheur  est  chassé  du  Paradis  et  condamné 
au  travail,  aux  souffrances  et  k  la  mort  ;  Notre-Seigneur 
cliarg.'  d  .'S  péché  du  monde,  descend  du  Ciel  et  se  con- 
damne aux  travail,  aux  «..uffrances,  à  la  mort,  et  il  sau- 
ve tous  les  hommes  par  son  obéissance,   comme  Adam 
les  h^'»ît  tous  p  rdu  par  sa  désobéissance 
Q.  Qv '}■'{&  est  la  seconde  figure  du  Messie  ? 
H.  La  «ocoiide   figure  du   Messie,   cest     Aboi,  fils 
(l  A(|îiin   et   frère   de  (^aïn.—Abel   otïie  en  sacrifice  des 
victimes  de   ses   troupeaux  ;  Notre-Seigneur   offre    le 
sacrifice  de  son  sang  qui  est,  infiniment  plus  agréable  à 
Dieu,  son  Père— \bel,  innocent,  est  conduit  à  la  cam- 
pagne et  rais  h  mort   par  Caïn,  son   frère  ;  Notre-Sei- 
gneur, 1  inmtcence  même,  est  conduit  hors  de  JéruHpJetn 
<t  rais  à  mort  |)ar  les  Juifs,  ses  frères.— Le  sang  d'Âbel 
•ne  vengean<  e  contre  Caïn,  le  sang  de   Notre-Seigneur 
<rie  miseri(H>rdc  pour  nous.  Caïn  meurtrier  d'AbeJ,   est 
condamné  à  errer  comme   un  vagalwnd   sur  la   terre  ; 
les  juifs,  meurtriers  de  Notre-Seigneur  sont  condamnés 
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■^OÉ,   TR0I8XÉME    noUBE  Dt; 
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renf,  Zy^^J^^  ^o^-rompirenf.  «*  !^!_^.'  ^««  «"tontg  des 
^   ^- :~-t.«u,  •  ~"  ^'"'"^•'y  M>u«  se  livré- 
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sans  roi,  sans  sa- 


SIÉME    FIGURE  DV 


Q.  Qui  fut  sauvé  du  déluge  f 

repeupler  la  terre     ^^'^°'«»*"^  ^«  <^haq«e  espèce  pour 

Q.  Comment  furent-il  sauvés  ? 

K.  Ils  furent  sauvés  en  entrant  dans  l'arche   o'^^t  « 
dire  dans  unerand  v&isfu^»  r.,.a.Z'       V»rc"e,  cest-u- 

Q.  Que  fit  Noé  en  sortant  de  l'arche  ? 
Noé  veut  dire  consolateur  ;  Jtou,  veut  5  rî^™''" 

;ïriSvrs/r±rpriïF-- 

-le  ^  ™ort  .teroeUeXS'ier  uTvoTd'STe'utr™ 
ève^l  nll.  °  M   .'''''■"'!™  '•''  "-italations,  plus  elle  «'é- 

Je  prends  la  résolution  d'aimar  Dieu  nar-Woo.».  *     * 
chose,  et  mon  prochain  comme  nloi-m  ^1'    ramon? 
'îe  Djeu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amonrje     rl^TenJ 
rai  chaque  mois  les  promesse.',  ri.  n,n.  i.^Il:!!  ''''*'«''«^^«- 
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Q^ATurèM.  Kxoun,  or  m..s,s,.  :    mk,.oh.séukch.  (2H7 

lî)21   AV.  J.-c.)  ^ 

Q.  Q"'arriva.t-il  après  ]o  déluge? 

,      Q.  Par  q«,   o  monde  fut-il  repeuplé  ? 

g.  Furent-ils  tous  trois  bénis  par  leur  nère  ? 

fil«,  et  cette  Sa^/cS'î.r''^""' ^'^  ^ 

effet.  '"a.cciiction  na  pas    ces^é  d'avoir  son 

Q.  Que  devinrent  les  descendants  de  Noé  ? 

ii.  Les   descendants    de   Noé    éJnf    j! 
nombreux,  forinè.ent  le  dessin   de    h  *f      '''^""'    *•■^■'■ 
réparer,  une  ville  et  uZ  fm»  ?    .  ,  ^"*"''   '*''^"*  *^*'  «^ 

dre,  furent  (.blig^  derno^foer  ?"*  ^*'"'  '*^  ^'^'"P''^»- 
oela  .p,e  cette  tour  est  an  efj.  «Tr^"  '•  "'*^«*  P*^"'' 
eo/»/«.v/o„.  *'P»''^'*'^   ^''^^h   qui  veut  dire 

languei'T  ''""""*  ^^^^  '"'""^^  «I-ès  la  confusion  des 

^^X^^]^^£:^ZJZ!^^\  ^-'-»'«es  se 
connaissance  des  pnncipaN.H'vHUl'^rTri  'î- '"^■  *'"''  ^'^ 

m^e,n-aes  g.uds  é.4nem::tf;:;^^ï^îï;;f  ^iiû^ 


'■HisiMftBsœs»»».; 
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trois  fils  do  N„j'.  . 

eur  i)ère  ? 
'ft  à  Noé,  le  aiint 
e  d«  Ohana<in,  son 
cesrié  d'avoir  son 

e  Noé  ? 

nt   dftvenii.s    très- 

)ûtir,   avant  de  se 

commet  s'élèverait 

et  do  se  mettre  à 

l'exéoiition  ? 
n  oontVmdant   le 
plus  se  conipren- 
^rage  ;  c'est  pour 
h   qui  vent  dire 

la  confusion  des 

les  hommes  se 
uni  jnec  eux  Ja 
la  Religion  et  le 
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les'ptpteld^fm'^iTd^^      '""^^^^«  *"^'«-«  ^«^-tous 

.-ion  ;  mais  aveiS  n^î  .'      '•'"^'^"«P«  la  vmie  Reli- 
Jans  l'idoiatwr^       ^      ^""■'^  P"*^'''^"^'  *'«  tombèrent 
Q.  Qu'est-ce  que  l'idolâtrie  ? 

lu  Itédcmpteur  ?         ""'"on"  de  la  gmndo  i.romc,s«o 

homt  AuZmZt  .m"nT,£'  ""''"">'"«'"■'  '"'"■ 
h  MelchisédMh  '  ""'"'«"'  "'  'I'"  lot  béni 

Q.  Que  ïui  promif-il  ">    ' 

pif  ou  le  peuple  de  Diet         '     ^    '  '^"'  *''*  '**  l*^="l'le 
Q   Que  lui  promit-il  encore  ? 

rès-Haut  ;  Notre-S^Lem  é^    e  n5  '    ''*    P''*-^*'*^    *'« 
hMelchiséderh  béni    a^»..i  P,^^*^*'*^  Par excellence, 

ï^glise  .eprSentée     a.  i     'T"  '  ^f '•^-'^«iB nem-  bénit 
,»  «acrifieé  du  "i  ,'  J "  u  v  n    v  r^î''?^'''^'"'^^''  ^^«^«-^ 

Mee  sous  li  ap;it:^'i;,^^|::^;:;^-;;;«'om.e„ 


"«^wswMjpgçiji^saiiiigiB 


84 


ABRÉGÉ   DU  OATÉOHISMB 


XXIVe  LBÇON. 

lE    MESSIE    PROMrS    ET   FiaURlt        ,,..„  ,  1 

W  MRSSIE.  (AV.  J.-C.    1871-1836) 

4--irorsrn%^^         «prés 

AbmhtS;'*  '"  ^^"^'^"^'^  ^«  I^'^*'  Dieu  promit  „n  fils 
Abihtm/"*  ''""^'"^  del-allianco  a«e  Dien  fit  ave, 

^^S^^i^''^:^:^^^^^^  i«  promess. 

met  de  lui  parleS' jT  nW^T^'r'*^  ^       »«"«  P^ 
les  mérites  de  quelo  es  i«r«  n!  '  ^^'*"'  '^^  ^''^'^^  '^ 
c'oupables,  puisque  l^i"'*5'.P^"^«nt  «*"^er  bien  dei 
aurait  paiâonné^l  S<iTet  v'f  7  ^«^'^  J"«te8,  Die, 

,  Q.  Personne  ne    fut-U   sauté^l   .- ""^'^  ^'"'^^ 
•Sodome?  ^*"^^  ^^  ^  embrasement  di 

L»»,  en   punition  do  «,".„ri^r%'  ."r   ''*''°°«  ■* 
^^a  ft  Abrijhanj  dinjn^oler  8on  fils  Is^ç. 


''^'^^wewwi.st^tow 


'«iaraom,  Je  retipectem 


DE  PERSÉYÉHANOB 


85 

a  Comment  Abraham  obéit-il  à  l'ordre  de  Dieu  "^ 
R.  Abraham  obéit  à  l'ordre  de  Dieu  promotement  et 
(US  murmurer  ;  il  conduisit  lui-même  «on  fil^su   la 
bntagne  que  Dieu  lui  avait  indiquée,  le  lia  suV  le  bû- 
kr  et  se  disposait  à  frapper  cetti  chère  victime  lor 
ic^DioH,  content  de  son  obéissance,  lui  dit  de  l'épir- 

U.  Que  représente  le  sacriftce  d'Abraham  ' 

K.  Le  sacrifice  d'Abraham  icprcsente  celui  de  Notre 

>.gneur.~l8aac   est  le   fils   bien-ai,né  de  son  père 

,.     tZ  'f  1^^'^?— ;««««  innocent,  est  condamné  à  mou- 
I  -C est  le  pcre  d'Is.iac  qui  doit limmoler.  C'est  Dieu 

Q.  Continuez  la  même  figure 

R.  Isaao  porte  lui-même  le  bois  qui  doit  le  consumer 
otre-.Se,gneur  port«  lui-même  le  bois  de  la  cro  "  si.; 
tqtielle  ,1  doit  mourir._Isaac  se  laisse  attoche  Lans 
>urmure  sur  le  biicher.  Notre-Seigneur,  muet  comTe 

agneau,  se  laisse  attacher  sur  la  croix. -C'est  suHe 

^  vaire  qu'Ismic   ottrc  son  sacrifice.    C'est  auïïi  s  r  il 

alvaire  qu,  Noti^-Seigneur   oftn.  s«n  saci  fice  Iw 

otrSi'n^u^'^"  T-  ^^^••^™^»-  ^«  -n  «l-^-^ 
oire-f5eigneui,  en  recompenst!  de  son  obéissanrt-  ,'at 

H^^dc  D.eu,  et  re,oit  en  héritage  toutes  lesXns  de 


^^'St^^::^^'^'^  ^'"'"«•-  ^^''^"  P«^-<»^'««»«  t'ente 
Je  Di^.  TonT  '"  "^'^^'l  moi-même  pour  l'amour 
le  uiei.  ,  et  «n  témoignage   de   cet  amour,   ;>  m'afm» 

h.nera.  encadrement  atu  disposition,  de  la  H^ov^Z^' 


r:r 


-■'^mmm^tmm^^mtm 


86 


ABBÉoé  DU  OATiOBisME 


XXVe  LEÇON. 

PBOMESSB.  ' 

""'*"■  "™"''"'«™--  "00».  („.,.^.  ,739.) 

,  deux  fils  Iswc  et  iJaéf  »»^'  '^"'■'  enterré  pa.se, 
4e;preiil:t^/;Abr,.h.„  .„e  «te  ,„  uo, 

Q.  Daas  quelle  cireonetance  ?  "^        "  ''"*'"• 

qu'il  dormait,   il  eut  un  son^,  h      '^'î  ^^"^''t-    Pendant 

m  apparut  et  lui  dit  T,J^Zù  tn  ^'"^T^  ''  ««'^»«'" 

terre  où  vous   dormez,  je  voulll^      ""   ^  voa  père,  :  la 

t^ons  du  mor.de  seror^l iZencZ"^^^^^^  ''^'"''*  ""  "" 

Q.  Que  remanïuez-vous  sur  .Xf/Zl  ^"'  ""'^'"^  ^^  ^«««• 
^  K.  Je  remarque  su.  ?^f*        **®  Promesee  ? 

É«au  otttms  les  peuples  aniH^'"''"*^''^  ^"'«"e   écarte 

faut  dé^rmHi«  cCcwl  MeLtl'"*  f  ^  ^"''  '^^  ^"'" 
Jacob.  ^^  messie  dans  la  postérité  de 

aeKachei,  sa  cousine  rmij'^'^'i.'";""?'' ''""'"■oo 
quatorze  ans  des  plus  tûde7ta™„"°  '^"' "!•!  »«  ^out  de 
.onte„e«t  de  ^^,  .oroSêraS' qS'AX".- 
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avec  sa  famille  auprès  d'Isaac  lu^n  nÀ-»   \      •  •• 

les  derniers  devoirs.  '        P*^'^'  ^  ^"'  ''  '^«««ï»* 

R   S  'tl'  ^^^^."''"  '^^  Notre-Scigneur  ^ 
«.  Jacob  est  la  sixième  fiîriir«  ,i-  xr  *     c.  '• 
Jacob,  pour  obéir  à  son  X   «"en  v!  .^«^'•«-^eigneur.- 
gné  cheVcher  une  épouse     Notrp%?  ""  pays  éloi- 

«on  Père,  descend^du  ciel  sur  ï^/^"""''  ^'''"'  °^''  ^ 
l'Eglise,  sou  éDouse     S         ".*®"^'  I'^"''  »'"»»••  ^ 

seul,  et'i^a,  poïr  rep^^^rÏÏ'  t^^^"^  *'^«-'^^''^^'  P^''* 
trou've  au  milieu  d'un  désSt     NotT^'''  ^'''''  ^'»'" 

de  toutes  choses,  n'a  pas  même   un.  ni  ''*^"'"'''  "'"'*''" 
sa  tête.  *^  ""^  P^^^'^fe  pour  reposer 

Q.  Continuez  la  môme  %ure 

subir  les  plus  rudes  travaux  .^tP*'"'"  ^ll^^^gé  de 
épouse.-Lob  "^tourné  auDrès  dr*"''  ^?«"*^'  ^^" 
famille.  Notre-Sei^mem  reZn^^^  «on  pere  avec  sa 
les  Saints  de  l'anc  ennë VT^f  îf  ^"""^  ^^'^  "^^^  **^«« 
Chrétiens,  ses  enfante  '  '*  ''''''''  ^'  "^'^  ^  *«"^  1«« 

chtf  StoiV^Tiï?^^^^^^^^  Dien^par^essus  toute 
deDi;.u  ;  e^^ertîmoVn'age'd^'^:^^^^^^ 

souvent .-  Dieu  est  ici.  "*^"^'  •^''  "*'  ^*'"«' 

XXVIe  LEÇON. 

Ll  MESSIE  PROMIS  ET  FIGURÉ .—sePTIÉEE  1^Uvi>.  ^„  „ 

act  iififct  FI(,URE  DU  BIESSIE   ; 

JOSEPH.  (AV.  j.-c.    1729-1689.) 

Q.  Les  Patriarches  possédaient-ils  de  grands  bien«  7 
..?.:±?„Pf*"r^.^^  possédaient  de  ^S  .2^^^ 

pointTïï;i^;^^4rs\aSr;^  '  "  v«  bat^i^ï 

géant  de  dei^ïrésTuTvanïu^^^  '^^•'!^'  ^"^^  ^^an- 
Dieu  le  vouSiTS  Si  „n  "''"^'^f  "«  pâturages, 
de  l'homme  ilZl^t^CZ^Z^    ""  '"'  ''  ''' 
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I 

\ 


châ/'"""  étaient  ,os  ,,,..,,«,««   vertus  de«  Patriar 

«tcillenre  ;  Ih  charité  poTle       E...'^'''''^'!  "««  t-'trie 

enfin  la  i  mjwra.ice  et  la  «of.r  S        "'.*  ^^^'^  ctrangtTH  ; 
une  longue  vie,  «en.  >tec  •  nHrmitjr'  '*'"'•  ^'^-"«"ent 

pères  des  douT  Wbt  d  W  ''T'  ,"'«'  '^"'  «-^  !«« 
;^03ep».,  qui  fut  vendr,«î'  "s  frèî,rs  f '?  ''^^'  '^'  <^^'«'' 
qtif  l 'emmenèrent  en  Égvr  te  nJ  î    i     •  "l*"  «'«'•^hands 
.,    <f  Que  iit-il  à  SCS  fSs  *       "  ''  *'"'"**  fés-puissant. 

R    ^lihï'''"^^^"'^*^»  Messie? 

^«•«  ':  -tauHHileFiirbitlhm^'r?,.'''^''^  ^^^^t'»" 
-Josei.a  est  maltraité  et  en  h  .  ^^'^"'  '*'"  P«'«. 
marchands  étrangers  Notre  S.  t^'"  «««  ^'èies  A  <les 
le.  Juifs  ses  frère!  ;  1  est  ^Vnj? n^'r  T  '''^''^'^  P«r 
Romains  qui  le  font  mourir  ^      *^"'^*'''  ^*  ^'>'é  «ux 

Q.  Continuez  la  m,>me  figure. 

in^nrSr:^-;n  crime  dont  il  est 
mes  dont  il  est  innc^-en  wLe  h  "f  ''^"•"  ^*^'«  «'- 
avec  deux  criminels  :  il  a^Cc  *  ^  r  '  ''''T  ^»  P"«on 
l'autre  son  supplice.  Notre  âXn  ""  "*  délivrance,  à 
croix  entre  deux  malfaiteurs     S    "''  '"'  P'«^«  «"••  la 

J::^l^s:'rS:^;^^^!^^-^  Messie. 
.-avant de  l'être por^^fres^^V^^^^^^^^^^^^^^^ 


?3  M—CT^^CBSISSB!' 
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obéi  par  les  nations  infidèles  avant  .le  l'être  par  le  peu- 
ple Juif.    Joseph  wiuva  ses  frères  de  la  mort  lorsqu'ilM 
vinrent  ii  Ini.  Notre-Seigneur  Hauv,,ra.i'8  Juifs  de  |V> 
reur,  lorsqu'ils  embrasseront  le  cbristwiiisme. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  i>ar-il.  «sus  toute 
elKwe,  et  mou  i)roehain  comm  moi  même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour.  />  Ijannirai 
de  mon  cœur  tout  sentiment  de  Jalousie. 

XXVIIe  LE(;ON. 

LE  MESSIE  PnOMIS  BT  PIOURÉ.  _  CI.V»JUIÈME  l-ROMESSE.  — 
HUITIÈME  HOITRE  DU  MESSIE  :  AG.VEAD  PASCAL.  (AV. 
J-C.    1491.) 

Q.  Jarob  vécut-il  longtemps  en  Egypte  ? 

R.  Jacob,  Agé  de  cent  trente  ans  lorsqu'il  se  rendit  en 
Jg.vpte,  y  vécut  dix-sept  ans,  environné  des  respects  et 
de  la  tendresse  de  son  fils  Joseph. 

Q.  A  qui  fut  faite  la  cinquième  promesse  du  Messie'' 
T  \  ^a  cinquième  promesse  du  Messie  fut  faite  par 
Jacob  à  Juda,  frère  de  Joseph. 

Q.  Itapportez  cette  promesse. 

R.  Jacob,  voyant  sa  fin  approcher,  rassembla  autour 
de  son  lit  ses  douze  fils,  et  leur  annonça  ce  qui  arrive- 
mit  à  leurs  descendants.  Lorsqu'il  en  fut  à  Juda.  il 
parla  ainsi  :  Juda,  vos/rhes  vous  loueront,  et  le  sceptre' ne 
sortira  point  de  votre  race,  Jusqu'à  l'arrivée  de  Celui  qui 
doit  être  rnvoi/é  et  qui  sr,a  l'attente  des  nations. 

y.  Quel  était  le  sens  de  cette  promesse  ? 

R.  Cette  promesse  annonçait  que  l'autorité  souveroi- 
iK.-  icsiuenuî  dans  i»  tribu  de  Juda  jusqu'à  l'arrivée  du 
Messie  attendu  pur  les  nations,  et  que  le  Messie  sortirait 
de  cette  tribu. 

C.  Qu'arriva-t  il  aux  enfants  de  Jacob  après  la  mort 
de  leur  père  ?  *^ 
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luit  et  obscure  pendant  le  jour,  dirigeait  le  peuple  dans 
Isa  marche,  et  marquait  les  endroits  oh  l'on  devait  s'ar- 
irêter. 

Q.  Ce  miracle  dura-t-il  longtemps  ? 

B.  Ce  miracle  dura  environ  quarante  années,  aussi 
[longtemps  que  les  Israélites  furent  dans  le  désert. 

).  Quel  fut  le  second  miracle  du  Seigneur  en  faveur 
!  de  son  peuple  ? 

R.  Le  second  miracle  du  Seigneur  en  foveur  de  son 
peuple  fut  le  passage  de  la  mer  Rouge,  dont  les  eaux  se 
divisèrent  à  la  voix  de  Moïse,  et  laissèrent  un  libre  pas- 
sage aux  enfants  d'Israël,  tandis  qu'elles  engloutirent 
tous  les  Égyptiens  qui  poursuivaient  les  Hébreux. 

Q.  Quel  fut  le  troisième  miracle  du  Seigneur  en  fa- 
veur de  son  peuple  ? 

R.  Le  troisième  miracle  du  Seigneur  en  faveur  de 
sou  peuple,  fut  la  manne. 

Q.  Qu'était-ce  que  la  manne  ? 

R.  La  manne  était  une  nourriture  miraculeuse,  que 
le  Seigneur  faisait  tomber  chaque  matin  autour  du 
camp  des  Hébreux  ;  elle  était  comp<»ée  de  petits  grains 
blancs  et  serrés,  avait  un  goût  délicieux,  et  devait  être 
ramassée  chaque  matin  de  bonne  heure. 

Q.  Pourquoi  tous  ces  miracles  ? 

R.  Tous  ces  miracles  avaient  iK>ur  but  de  conserver 
les  Juifs  dans  la  Religion,  en  leur  montrant,  ainsi 
qu'aux  nations  infidèles,  que  le  Seigneur  était  le  seul 
vrai  Dieu,  le  seul  maftre  deMa  nature. 

Q.  La  manne  est-elle  la  figure  du  Messie  ? 

R.  La  manne  est  la  neuvième  figure  du  Messie. — 
La  manne  était  une  nourriture  qui  tombait  du  Ciel. 
Notre-Seignenr,  dans  la  sainte  Eucharistie  est  un  pain 
vivant  descendu  du  ciel. — La  manne  remplaçait  tous 
les  aliments.  La  sainte  Euchariii>tie  est  le  pain  par 
excellence  ;  elle  sufiit  à  tous  les  besoins  de  notre 
ûme. — La  manne  dura  jusqu'à  ce  que  les  Héln-eux  fus- 
sent entrés  dans  la  Terre  promise.  La  sainte  Eucharistie 
ftous  sera  donnée  jusqu'à  ce  (jae  nous  entrions  dans  le 
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Q.  Montrez-nous  cette  vérité. 

».  Après  avoir  publié  la  Loi,  Moïse  répandit  le  sang 
des  victimes  sur  tout  le  peuple,  en  disant  :  (Test  ici  le 
^  amg  de  l  alliance  que  le  Seifjneur  afaite  avec  voua.  Après 
avoir  prêche  sa  Loi,  Notre-Seigneur  donna  son  fSng 
adorable  :\  ses  Apôtres,  en  disant  :  (Test  ici  le  sana  de  la 
nomtlle  alliance  que  le  Seigneur  fait  avec  lef  homnies. 

y.  Continuez  la  même  réponse. 

R.  Les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi  étaient  sanglants 
^l'*'I".T^**"*^-  ^®  sacrifice  de  Notre-Seigneur  a  été 
offert  d  une  manière  sanglante  sur  le  Calvaire  :  et  il  est 
ottert  d  nue  manière  non  8jinp:lante  sur  l'autel  —Les  na- 
cnhces  de  l'ancienne  Loi  étaient  offerts  pour  quatre  fins- 
adorer,  remercier,  demander  et  expier.  Le  sacrifice  de 
Notre-Seigneur  est  ofifert  pour  les  quatre  mêmes  fins  • 
en  sorte  que  les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi  sont  vérita- 
blement la  dixième  figure  de  Notr^  Seigneur 
Lo?"v  ^^  P^'^^'^ent  les  Juifs  après  la  publication  de  la 

R.  Après  la  publication  de  la  Loi,  les  Juifs  promirent 
d  être  toujours  fidèles  aux  commandements  du  Seigneur- 
mais  Ils  ne  tinrent  pas  leur  promesse,  et  il  3  furent  atta^ 
ques  par  des  serpents  dont  la  morsure  ne  pouvait  être 
drîîeMiV***'  J»  vue  du  serpent  d'airain,  onjsième  figure 

Q.  Expliquez  cette  figure. 

B.  Les  Hébreux  couiiables  sont  mordus  par  des  ser- 
pents qui  leur  donnent  la  mort  Le  genre  humain,  cou- 
pable  dans  la  personne  d'Adam,  a  été  mordu  par  le  ser- 
pent internai,  qui  lui  a  donné  la  mort —Moïse  lait  faire 
un  serpent  d'airain  qu'on  place  dans  un  endroit  élevé, 
rjotre-beigneur  se  fait  homme,  et  monte  sur  la  croix— 
Ceux  qui  regardaient  le  serpent  d'airain  étaient  guéris 
de  leurs  blessures.  Ceux-là  seuls  qui  regardent  Notre- 
■^^B^^^it  uvuc  loi  et  amour,  sont  guéris  des  blessures  du 
serpent  infernal. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
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B-  Moïse  estla  doSiil.»  ""*'"'' 
Hébreux.    QÛ»„d  Kot  ™s2T  "■"»"■■  1«»  «"isnts^s 
Mo'w  échappe  à  la  fu  J.,  5^  ol'^'»  "  <»«  ««TiioM 
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trèrent-ils  pas  dau« 


Moïse  fait  de  grands  miracles  pour  prouver  au'il 
l'envoyé  de  Dieu.  Notre-Seigneur  fait  de  grands  mi- 
lles pour  prouver  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu.—Moïse 
hirrit  son  peuple  d'un  pain  tombé  du  Ciel.  Notre- 
Igneur  nourrit  les  hommes  du  pain  vivant  descendu 
ICiel.—Moïs*»  donne  une  Loi  à  son  peuple.  Notre- 
igneur  d<mne  une  Loi  à  son  peuple. 
Hi-  Achevez  la  même  figure. 

IR.  Moïse  n'ai  pas  la  consolation  d'introduire  son  peu- 
b  dans  U  Teire  promise.  Notre-Seigneur,  plus  grand 
le  Moïse,  a  ouvert  à  tous  les  hommes  la  véritable 
^rre  promise,  c'est-à-dire  le  Ciel,  conduisant  avec  lui 
lus  les  Justes  de  l'ancienne  Loi  et  préparant  des  places 
Iceux  de  la  nouvelle. 

J  Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
l»08e,  et  mon  prochain  comme  moi-mémo  pour  l'amour 
Je  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  ne  corn- 
YHraijamms  de  péché  véniel  de  propos  délibéré. 

XXjLIe  LEÇON. 

.«SSIE    PROMIS    ET    FIGURÉ.  —   TRKrZIÉME    FIGURE    DU 
MESSIE  :  JOSUÉ.  (AV.  J.-O.  1450-1426.) 

Q.  Quel  fut  le  successeur  de>  Moïse  ? 
R^  Le  successeur  de  Moïse  fut  Josué,  qui  intiwiuisit 
es  enfants  d'Israël  dans  la  Terre  promis 
Q.  Quels  sont  les  différents  nom»  de  la  Terre  pro- 

-A tôt?    f 

^  i^^^î®"®  promise  a  porté  différents  noms  :  lo 
ays  do  Chanaan,  petit-fils  de  Noé  ;  2o  Terre  promise 
arce  que  le  Seigneur  l'avait  promise  à  Abraham,  à 
««c,  a  jacoD  et  à  leur  postérité  ;   3o  Judée,  parce  que 

t  "^.LrT^^  P  ^*^**"'"'  *P*-*«  »«  captivité  de  Baby- 
Ine,  étaient  la  plupart  de  la  tribu  de  Juda  ;  4o  Pales- 
^e,  à  cause  (tes  Palestine  on  pijiUstins  <jui  e»  Jia^itè- 
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ne  finit  „vaat  l'ônMèm  ^J^?'  ™'S'»'"  qoe  I„  |„,„ 

troduire  Jes  Hébreux  d^str.'"'  ^"'  "'«^«'t  Pu?n 
gneur  succède  aussi  ù  Ci*  îl?,  Pî>^i««-  Notre-séi- 

tr<^u,nes  hommes  dan^le  Ciel         ^°*''^-««'ffneur  i„. 
«•  Continuez  la  même  %„ro 

trois  cents  ans  de  combate  «*  ^"^®  P'-omise.    Après 
.hn!/'!"*  '«  ■■««'lutioB  d'am...  I..-. . 
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j  MESSIE   PROMIS   KT   FIOUPÉ.—    QUAtORJSliîME     FIGURE   DU 
MSSSIE  :    (tÉDÉON  (AV     J.-C.    1405.) 

Par  qui  les  Hébreux  furent-ilH  gouvernés  après  1» 
)rt  de  JoKué  ? 

11.  Aprè«  la  mort  do  .Tohuc,  les  Hébreux  furent  gou- 
rtics  par  des  juges,  qui  étaient  des  magistrats  choisis 
Dieu,  pour  rendre  la  justice  et  conduire  le  peuple 
I  combat  :  il  n'y  en  avait  jamais  qu'un  seul  à  la  fois. 

Quel  péché  commirent  les  Juifs  après  la  mort  de 
sué  ? 

Après  la  mort  de  Josué,  les  Juifs  tombèrent  dans 
lolâtrie,  dont  une  femme  et  son  fils,  nommé  Michas, 
Innèrent  le  premier  exemple. 
IQ.  Comment  Dieu  les  punit-ils  ? 
lu  Dieu  les  punit  en  les  soumettant  aux   nations 
ingères,  et  entre  autres  aux  Madianites,  qui  ravagè- 
it  tout  le  pays. 

Par  qui  les  Hébreux  furent-ils  délivrés  des  Madia- 

168? 

lu.  Les    Hébreux  furent    délivrés    des    Madianites 
Ir  Gédéou,   à  qui  le  Seigneur  accorda  deux  grands 
iracles  i>our  l'encourager. 
[Q.  Que  lui  dit-il  ensuite  ? 

11.  Ensuite  il  lui  dit  de  ne  pren^lre  que  trois  cents 
bmmes  pour  combattre  les  Madianites,  qui  en  avaient 
lut  trente-cinq  mille  :  afin,  continua  le  Seigneur,  qu'h- 
p'Z  «ffcAc  que  c'est  moi  seul  qui  l'ai  délivré. 
jQ.  Comment  Gédéon  remporta-t-ll  la  victoire  ? 
lu.  Lorsque  la  nuit  fut  venue,  Gédéon  et  ses  trois 
Ints  soldats,  armés  seulement  de  trompettes  et  de  Ham- 
eaux aîiumés,  cachés  dans  des  cruclics  de  terre,  s'avan- 
jront  en  silence  jusqu'auprès  des  ennemis,  se  mirent  à 
jnner  tous  ensemble  de  la  trompette,  brisèrent  leurs 
luches,  élevèrent  letirs  flambeaux,  et  les  ennemis,  sai- 


"■^•«513 


IH^ 


98 


^«Éoi  DU  OATàoaiBUM 


.  «•  Les  soldats  d«  n-^-  ^^utre- 

petto,  etdeÏÏZï  '"'  ^"^-^  «vec^ul  0»=^^'»» 


renversant  et  se  tu J 
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^éon  et  de  Notre- 


LB    If£SSIE     PROMIS    ET    FIGURÉ.  —  QUINZIÈME    FIGURI    DU 
MKS8IE  :   8AMS0N.  (AV.  J.-C.  1245-1117.) 

# 

Q.  Après  la  mort  de  Gédéon,  l«s  Israélites  demeurè- 
rent-ils fidèles  au  Seigneur? 

R.  Après  la  murt  de  Gédéon,  les  Israélites  ne  demeu- 
rèrent pas  fidèles  au  Seigneur  ûls  retournèrent  à  l'ido- 
lâtrie ;  mais  leur  infidélité  les  fit  tomber  sous  le  joug 
des  Philistins. 

Q.  Par  qui  furent-ils  délivrés  de  la  servitude  des 
Philistins  ? 

K.  Ils  furent  délivrés  de  la  servitude  des  Philistins 
\mv  Samson,  né  miraculeusement  et  doué  d'une  force 
extraordinaire. 

Q   Qui.^1  fut  son  premier  exploit  ? 

B.  Son  premier  exploit  fut  de  tuer  un  jeune  lion  qui 
venait  à  lui  pour  le  dévorer,  lorsqu'il  allait  chercher  une 
épouse  chez  les  Philistins. 

Q.  Quels  furent  les  autres  exploits  de  Samson  ? 

B.  Pour  punir  les  Philistins,  Samson  fit  un  grand 
nombre  d'exploits  :  entre  autres,  il  brûla  leurs  moissons 
et  leurs  vignes,  en  y  lâchant  trois  cents  renards  qu'il 
avait  liés  deux  ti  deux,  et  à  la  queue  desq  "  il  avait 
attaché  des  torches  allumées  ;  il  emporta  iisuite  les 
portes  de  la  ville  de  Gaza,  dans  laquelle  on  Pavait  en- 
fermé. 

Q.  Quelle  fut  la  fin  de  Samson  ? 

B.  Samson  fut  trahi  par  une  femme,  nommée  Dalila. 
Lui  ayant  coupé  les  cheveux,  dans  lesquels  résidait 
toute  sa  force,  elle  le  livra  aux  Philistins,  qui  lui  crevé-  ' 
rent  les  yeux  et  l'enfermèrent  dans  une  prison,  où  ils 
lui  faisaient  tourner  une  meute,  jusqu'à  ce  que  Bauisou 
fit  tomber  sur  eux  et  sur  lui  le  temple  dans  lequel  il* 
étaient  assemblés,  et  en  tua  près  de  trois  mille. 

Q.  SamsoQ  est-il  la  figure  du  messie  ? 
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».lt  .««i  d'une  maX   mSS    If"'*"""' 

\i   Jf*""""««  '»  n»«me  figure 

daiiH  le   tombc.«uZ!K8„  ;  ^rv;;™^  I«r  «««  ennemie 
nuit,  enlève    ks    tH,rtBrï/i  **"   ™'"«"  ♦*«   '« 

Ie«    gardon,    «ort    ^    ^  „^:,Jr'T«;  .^    «-'«ré 

Notre-Sefgneur,  ..près  être  d^  cond    danH^H  l»'T*"''"'^ 
U  brise  les  inutes  dt;  Vcnfer  ot  u.»    1       \     '""bes.  où 

«aloïel  NXUd.SrrV'"*«  ''^  ressemblance  ont. 

ptuH  de  mal  au  démon ^«^^S  ^«'^ 

n'avait  fait  pendant  toute  L  v!è    ^       "^^  ^'""'^'«^  «"'" 

Jo  prends  la  résolution  d'aitn«r  n- 
chose,  et  mon  procliain  romm^     Çicu  par-dessus  toute 
de  Diou  ;  et.  en  SmoiLrn^^^''  «oi-mémepour  l'amour 
soin  le.  ^cculiZdTpS!!'         ""^  ^^^^^ Je  fuirai  avec 

XXXI  Ve  LEÇON. 

MESSIE.    ^AV.  .1 -r     l\\o%r.,r.. 

Q-  Quel  fut  je  Juge  d'I,„el  apfè»  Siùnso..  7 

K.  Lej„ged.i«»é,»p,«,  S«,S»™Srg4„,  p,,,„ 
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îsscmblance  entre 
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Holl,  dont  la  faiblesse  à  corriKer  seH  orifjmtB  attira  sur 
Jliil,  Hiir  sa  famille  et  sur  tout  le  peiip)e,  de  «rands  ch»u 
Itiments. 

Q.  Quel  fut  lo  Miccesseur  d'IIéli  ? 
K.  Le  «uic«8H«urdHéli  fut  Samuel,  qui   rétablit  la 
Ijlsligion,  alK»bt  l'idolûtrie,  wura   Saul  premier  roi  d'Is- 
Irael,  dont  la  désobéisHance  obligea  le  Soigu«ur  à  eboinii* 
|ii  wi  plaie  un  roi  selon  son  cceur. 

y.  Quel  fut  ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu  ? 
U.  Ce  roi  selon  le  cœur  de  Tieu   fut  David    fiJH  de 
Jessc,  de  la  tribu  du  Juda  et  de  la  ville  de  Bethléem 
wx  environs  de  laquelle  il   nutdait   les  troupeaux   dé 
«)ii  père,  lorsque   Samuel   l'envoya  chercher   pour   le 
Ifaire  roi.  * 

Q.  Quel  fut  le  premier  exploit  de  ]3avid  ? 

^.  ?••  A'®  ^î"f ".V*-'*"   «^P'«'t*'«   David  fut  sa   victoire  sur 
^oiiath,  Plnhstin  d'une  taille  et  d'une  force  prodigieu 
fies,  que  David  tua  d'un   coup  de  pierre  lancée  avec  sa 
Tfronde. 

Q.  Que  produisit  cette  victoire  sur  le  cœur  de  Saul  ? 
K.  Cette  victoire  excitai  la  jalousie  de  Saul,  qui  tenta 
Plusieurs  fois  de  tuer  David  ;  mais  le  Seigneur  le  itié 
ferva,  et,  après  la  mort  de  Saul,  lo  fit  reconnaître  ilour 
^oi  par  toute  la  nation. 

Q.  Quels  furent  les  autres  exploits  de  David  ? 

U.  L'avid  défit  encore  les   ennemis  de  son  peuple  et 
J)rit  la  citadelle  de  Sion,  bâtie  sur  une  montagne  voi- 
huie  de  Jérusalem,  et  dans  laquelle  il  établit  sa  dcmeu 
Te  :  c'est  pourquoi  on  l'appela  la  cité  de  David 

Q.  Quelle  promesse  le  Seigneur  fit-il  à  David  ? 

U.  Tendant  que  David  songeait  ù  bâtir  un  temple 
g)our  y  placer  l'arche  sainte,  le  Seigneur  lui  promit  que 
fa  Messie  naîtrait  de  sa  race  en  lui  disant  :  Je  vieltrai 
sur  votre  trône  un  fila  qui  sortira  de  vous  :  rétablirai  son 
tronc  pour  l'éternité  :  Je  serai  son  père,  il  sera  mon  fils.  °^" 

Q.  Que  remaïquez-vous  sur  ces  paroles  ? 

R.  Je  remarque  sur  ces  paroles  qu'elles  ne  peuvent 
convenir  qu'à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  car  lui  seul 
7 
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vie„„e„n.„.„t  4r,'„z!,«tr:?  z'^^zt  11:7 

en»mble  Fil,  Ue  Dieu  t^m  l%i^J''j,,«,f  ^«f  ™  *?"' 
et  homme  en  même  temps.  '    *™-'^"o  "'«u 

XXXVe  LEÇON.  I 

Llï    MESSIE    PROMIS    ET    Vti'nni  ..„      •  I 

IIGDEÈ.  _  SEIZIEME     FIOBBE     DU  I 

MESSIE  :   DAVID.   (AV.  J.-c.    1022-1016.)  1 

R   nîS  •■'"i"^'"»-'-"  toigoure  fidèle  an  Seieneur  '  I 

sTstr  " -»- »  s'\!tr;,i;-\»rr^é- 1 

Q.  Le  Seigneur  pardonna-t-il  à  David  ?  1 

envoya  LnXa^ieSr^^^^^^      ^^^    -««  »    ^^  1 
révolte  d'Absalon  son  fi?a  '     •    .  J?  P'"**  ^'»»<*e  ^«t  1»  I 

la  fuite  etT^îâotor  te  ""of'^"^  T'"'  ^^'"''^'^  I 

ville  de  Jérusalem'     ^   "*   *"*  ^"^  P*^""^»»*'   <1«  I«  I 

Q.  Comment  mourut  David  ? 

quoi  i,  mou^t  oiJbJéleTuS  âTS^"™'  """'' 


•  «<»».<  inmjjiiw» ,««» 
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Q.  David  est-il  la  figure  du  Messie  ? 
o-;ww?,^''  la  seizième   figure  du   Messie.-David 
lait  à  Bethléem.    Notre-Seigneur  naît  à  Bethléem  — 
lavid,  ai-me  seulement  d'un  bâton  et  d'une  fronde,  tue 
i  géant  Goliath     Notre-Seigneur,  armé  s-.ulement  de 
croix,  terrasse  le  démon. 
Q.  Continuez  la  même  figure. 
R.  David  pèche,  ot,  pour  expier  son  crime,  il   est 
'bhge  de  sortir  de  Jérusalem.  Notre-Seigneur  est  "    m 
ent  ;  mais,  pour  expier  les  péchés  du  monde,  qu     n'a 
«8  commis.  Il  est  conduit  hore  de  Jérusalem -iDavid 
.asse  en  pleurant  le  torrent  de  Cédron.  Notre-Seigneur 
lenctré  de  douleur,  passe  le   même  torrent  de  Cédron 
-David   monte  nu-pieds  la  montagne   des  Oliviers' 
otre-beigneur  monte  aussi  la  montagne  des  Oliviers" 
y— Achevez  cette  comparaison. 
,L^7JmÎ'^  accom^né  d'un  pfetit  nombre  de  ser- 
teuishde  es.    Notre-Seigneur  est   suivi  de  sa  sainte 
tfere,  de  saint  Jean  et  d'un  petit  nombre  d'AmesTieu! 

pu  il  défend  de   faire  du  mal.    Notre-Seigneur,  sur  la 

nice —David  revient  triomphant,  et  reçoit  l'hommaïre 
[le  ses  sujets.  Noti^-Seigneur  sort'triomphant  du  tLm! 
>eau,  et  reçoit  les  hommages  du  monde  entier. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
*l^pn  ."^r  P'??^^."  ^«'"T  moi-même  pour  l'amour 
^umlZisi^!'  '"  témoignage  de  cet  amour,y.  ne  resterai 

XXXVIe  LEÇON. 

r.R     Mpauir     llorkusa     nm     «..^     ,,/.  

,    ,.....^x„   x,x    rîG^llk mx-SEPTIAMK   FMJURE   DU 

MESSIE  :    SALOMON.   (AV.  J.-C.  1015-982.) 

Q.  Quel  fut  le  successeur  de  David  ? 

K.  Le  successeur  de  David  fut  Salomon,  son  fils,  qui 
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4'i  1: 


Se  deSaba!     ^*'  '^'  '*''"^^^^"^   «*  ^»*  ^'«»«  P^^  la. 

y.  Combien  dura  la  construction  du  temple  ? 
tiôL    ^''^"'*"f '""/'"*«'"«''«  <ium  «ept  années  en  I 

Q.  Faites-nous  connaître  ce  temple 

R.  La  première  était  le  parvis  d'I.rael,  nui   formait 
TLT^^  Tl'  «"Vr^'»»««  de  bâtiments  et  de  JaS  ' 
y.  Quelle  était  la  seconde  ? 
K.  La  seconde  était  le  parvis  intérieur,  qui  formait  imo 

laquelle  s  élevait  l'autel   des  iSustes     I^k  nr''/' 
seuls  pouvaient  ordinairement  y  en^r^"        '        *'"''''' 
Q.  Quelle  était  la  troisième  ? 

l.i^'  i^*"  V**''*^^*'  ^'"^^  ^«  -^«'«^  ^'«".  ou  le  Saint  dans 
lequel  se  trouvaient  l'autel  des  parfums,  lerd,"  Vhan 
dehersd'or  à  plusieurs  branches,  auxquelles   étaient" 
suspendues  des  lampes  nuit  et  jou^  alliées  ;enh^  Se 

"^rQtïinïïrqïï^^^^^^^^^ 

,K>uvait  entrer  une  fois  seulement  chaqi^nnle  ^ 

g.  ba  omon  perse véra-t-il  jusqu'à  la  fin  dans  la  vertu  ? 

yeLtTnZ'r'"^''-'-^'''  j"«^"'^  la  fin  dan  "lu 
yeitu  ,  u  se  livra  à  ses  passions   et  finit  nar  o^ ^„ 

Q.  Salomon  est-il  la  figure  du  Messie  ? 

H.  balomon  est  la  dix-septième  figure  du  Messie,  mai« 
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>u  le  Saint,  dans 
if,  les  dix  chan- 
iqnolles  étaient 
iniées  ;  enfin  des 


faire   trembler 


du  Messie  triomphant  et  glorieux.— Salomon,  jouissant 
des  victoires  et  des  travaux  de  David  son  père,  monte 
sur  le  trône,  et  rèjçne  en  paix  sur  ses  ennemis  vaincus. 
Notre-Seigneur,  jouissant  de  ses  travaux  et  de  ses  vic- 
toires, monte  au  plus  haut  des  Cieux  sur  le  trône  de 
son  Père,  et  règne  en  paix  sur  ses  ennemis  vaincus. — 
Salomon  prend  pour  épouse  une  princesse  étrangère. 
Notre-Seigneur  choisit  l'Église,  son  6|)ouse,  principale- 
î  ment  parmi  les  Gentils,  étranger  au  peuple  juif  et  t\  la 
vmie  Religion. 

Q.  Continuez  la  même  figure. 

11.  Salomon  bûtit  un  temple  magnifique  au  vrai  Dieu. 
Notre-Seigneur  change  le  monde,  qui  était  un  vaste 
temple  d'idoles,  en  un  temple  du  vmi  Dieu.— Au  bruit 
de  la  sagesse  de  Salomon,  la  reine  de  Saba  quitta  son 
royaume  et  demeure  dans  l'admiration.  Au  nom  de 
Notre-Seigneur,  les  rois,  les  reines,  les  nations  idolâtres 
ont  quitté  le  cultes  des  idoles,  et  ont  admiré  la  sagesse 
de  la  Loi  chrétienne— La  reine  de  Saba  oflfiS  de  riches 
présents  à  Salomon^  Les  nations  idolâtres  ont  offert  en 
présent  à  Notre-Seigneur  leurs  cœurs  et  leurs  richesses. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amoin-,  Je  con- 
tribuerai selon  mon  pouvoir  à  Vornement  des  églises. 

XXXVIIe  LEÇON. 

LE   MKSSIE    PROMIS   ET    FIQURÉ.  DIX-HCITIÈME   FIGUHB    DU 

MESSIE  :  J0NA8.  (av.  J.-C.  975-825.) 

Q.  Qu'arriva-t-il  après  la  mort  de  Salomon  ? 

R.  Après  la  mort  de  Salomon,  son  royaume  fnt  divisé: 
il  ne  resta  lY  son  ftls  Eoboam  que  neuf  tribus,  celle  de 
Juda  et  celle  de  Benjamin,  qui  s'appelèrent  le  royaume 
de  Juda  ;  les  dix  autres  tribus  .se  donnèrent  pour  roi 
Jéroboam,  et  prirent  le  nom  de  roi/aume  d'Israël, 
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«.  ijoin  d  abandonner  les  dix  trihna  i«  «  • 
envoya  un  gmnd  nombre  Lprnr!h\'      ^'^neurle.. 
de  lidôlatrie  où  JêrSZn  lesZ^aMt'SZ  ^"^  "^" 
ces  prophètHH  fut  Jonas  '"'^'"  '  "»  ''li 

Q-  Quel  oixlre  Dieu  dônna-t-il  àJonas  ? 

'<le^..wr;;:^7erinia«r  •Î'**"'^^  --neeràlavii,e| 

ieurej^b,2;^ï:.;rs-;-«^^ 

Q.  Jonas  obéit-il  h  l'ordre  de  Dieu  ?  | 

nes-actSKrot  ™«n«ce«  oont.^  NinivJ 

dre  de  1  ™     S  l^sll^,!^''  ^"^  **^"*  ^e  suite  à  iC 
de  Than^is.  «e'»l>'«qua  ,>our  aller  dans  la  villJ 

Violente  rmp6te"1'Ji,":j'eZr"'  ."  f ^'^^*  ""'' 
connaître  ce  qui  pouvJ  t  Sritert^S  '♦*?  '"  '^'*  P«"' 
sur  .lonas.  "'^"^  ^^  ^•^''  e*  '«  sort  tombal 

Q.  Que  fit-on  de  .ionas  ? 

.ronas  y  véciK  h^SZment'tïnr^^'''  ^""'  ^"  ««"S 
après  quoi,  vomi   sur  1?  r?ïa       T ''''"•'' '^^  *»'«'«  «""h; 

qu'il  se  mit  à  ArZrir  en  cSt  1\T  /'"^'^  '^  ^'«^"'^ 
Q.  Q"o  firent  les  Ninivites? 

et  fe  stign:.frttl'Sst^^^^^^^  ««  convertirent, , 

mais  Jonas  s'en  pS;\'^"*^»^«  q"'i'  «^«i*  prononcé. 

avait  bien  pJnt'^ui^r'rLt;"*  "^   «-^-•"   1""l 

R   l'p'ï?^"^  '*^  ^^"'^»*^"'-  a(>aV«i-t.ii  Jonas  ^  ,' 


?iMm$s 
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jen  lui  disant  :  Vous  vous  plaignez  de  la  perte  de  co 
I lierre  qui  ne  vous  a  lien  coûté,  et  vous  auriez  voulu 
jqne  je  fisse  périr  une  grande  ville  qui  vient  de  faire 
I  pénitence,  et  dans  laquelle  on  compte  une  multitude 
(d'enfants  encore  innocents  I 

Q.  Jonas  ost-il  la  figure  du  Messie  ? 

H.  Jonas  est  la  dix-huitième  figure  du  Messie. — .Tonas, 
Iqni  n'est  point  écouté  des  Israélites,  ses  frères,  est  en- 
jvoyé  pour  préclui-  la  pénitence  aux  Ninivitos,  qui  sont 
I  idolâtres.  Notre-hoigneur,  qui  est  envoyé  pour  prêcher 
r Évangile  aux  Juifs,  ses  frères,  n'en  est  point  écouté  : 
alors  il  le  prêche  aux  Gentils  par  l'organe  de  ses  Apô- 
tres.— Jonas,  coupable  de  désobéissance,  excite  une  vio- 
lente tempête  et  il  est  jeté  dans  la  mer.  Notre-Seigneur 
innocent,  mais  chargé  de  tous  les  péchés  du  monde, 
I  arme  contre  lui  la  justice  de  Dieu,  et  il  est  mis  h  mort. 
I     Q.  Continuez  la  même  figure. 

11.  Jonas  reste  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre 
I  d'une  baleine  Notre-Seigneur  reste  trois  jours  et  trois 
nuKs  dans  le  sein  du  tombeau. — Jonas,  délivré,  conver- 
tit les  Ninivites. — Notre-Seigneur,  après  sa  résurrection 
convertit  les  nations  infidèles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  ne  me  dé- 
courai/erai  Jamais,  quelles  que  soient  mes  fautes. 

XXXVIIIe  XEÇON. 


LK  MESSIE  PRÉDIT. — PROPHÉTIES  DE  DAVID. 

Q.  Qu'est-ce  qu'un  Prophète  ? 

II.  Un  Prophète  est  un  homme  inspiré  qui  annonce 
des  choses  que  Dieu  seul  peut  connaître. 

Q.  Peut-il  y  avoir  des  Prophètes  ? 
n  R.  II  peut  y  avoir  des  Prophètes,  puisque  Dieu  con- 
naît k>u^  et  qu'il  peut  révéler  à,  qui  il  lui  plaît  la  con- 
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naissance  de  l'av^m'i.  ^^-_       ..  I 

Pl.H  .0  pouvoir  d-rSineTn.'  S'™""  '  "'"  "  '" 

Prophètes.  '  Prophète,  ,.„  g,^„j,  „  ^„  j^y^  , 

«■  Le,  proDhéHe»  ^„.         °  '"*'  '"n'  «"«es  ? 

D'eu  ,eiil  i»tit  in,nLr  5  n  "^?  *<""  ««'tes,  puiegno 
vérité  m«l  i  nTS' Jff,  ProPl'ites,  et,  qu'étant  k 
toiser  le  «.ensoïge  '^^""  "^  PropMte»,  pour  m. 

WenceS.a"""''  ""'  •""»»«'"  '«  «essie  ,„„t.eUe, 

b'en  certaines,  puismiwt.  ,*"."' .'""'"■Ch™t,  sont 
qu'elles  ont  été  cS.^!'  ""■'  f'^^é  sa  venue  "f 
tels  des  Chrétiens       "^  P»--  '^' ''"»*.  ennemisLo". 

E.'  Je"reSS^rrr.  ™^'«.1'-P''éties  ? 
oMi„airement3è'réVéta'l*ff.3»;'î'-  .--"een. 

«Ténemeiitl  ?         '^™'''"''«»  «nnoocent-ij,  ainsi  deux 


■"«^-iWaSi""»^*»*»*.' 


'-»»*«iî8a 


II8MB 

it  donner  A  qui  il  l,,,! 

38. 

hètes  ? 

«^nds  et  en  peti<s| 

êtes  ? 

X  q«î  ont  plus  éeriti 

m  plus  grand  nom-l 

■e  :  Isaïe,  Jérémio 

ijouter  David.         ' 

les? 

qui  ont  moins  étïritl 
«savons  un  moins 
3  dou?!e. 
êtes. 

ont:    Osée,   Joël, 
I,  Habacuc,  Sopho- 

>reuve  certaine  do. 
sont  faites  ? 
'e  certaine  de  la 
>nt  faites,  puisque 
es,  et,  qu'étant  la 
^ophètes,  pour  au- 
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R.  Les  Prophètes  annoncent  deux  événements,  afin 
[que,  le  premier  étant  accompli,  on  ne  puisse  douter  de 
[raccoroplissement  du  second. 

Q.  Les  grands  et  les  petits  Prophètes  ont-ils  annoncé 
I  le  Messie  ? 

R.  Les  grands  et  les  petits  Prophètes  ont  annoncé  le 
Messie,  quelques-uns  si  clairement,  qu'on  les  prendrait 
plutôt  pour  des  historiens  que  pour  des  Prophètes. 

Q.  Combien  comptez-vous  de  principaux  Prophètes 
du  Messie  ? 

R.  Nous  comptons  onze  princir>aux  Prophètes  du 
Messie. 

Q.  Quel  est  le  premier  ? 

R.  Le  premier,  c'est  David,  dont  les  prophéties  sont 
contenues  dans  les  cantiques  appelés  Psaumes,  et  datent 
de  mille  ans  avant  Notre-Seigneur. 

Q.  Que  David  anno:ice-t-il  dn  Messie  ? 

R.  David  annonce  que  le  Messie  sem  méconnu  des 
Juifs  ;  qu'il  sera  trahi  par  im  des  siens  ;  qu'on  lui  cra- 
chera an  visage  ;  qu'on  se  moquera  de  lui  dans  sa  dou- 
leur ;  qu'on  lui  percera  les  pieds  et  les  mains  ;  qu'on 
tirera  sa  robe  au  sort  ;  qu'on  lui  donnera  du  vinaigre  à 
boire  ;  qu'il  ressucitera  sans  voir  la  corruption  du  tom- 
beau et  qu'il  convertira  les  nations  ;  tout  cela  s'est  ac- 
compli   en  Notre-Seigneur,  et    en   lui    seul  ;  Notre- 


Messie  sont-elles  m    Seigneur  est  donc  le  Messie  prédit  par  David 


Messie,  et  qui  se 
iSus-Christ,  sont 
Jdé  sa  venue  et 
^i  ennemis  mor- 

léties  ? 

'elles  annoncent 

ui  doit  s'accom- 

>1h8  tard. 

fc-ijs  ainsi  deujç 


Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
do  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  lirai  VE- 
vangih  avec  le  plus  i^rofoiid  respect. 
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XXXrXe  LKÇON. 

RfcDIT.   —  PROPHÉTIKS     dWiR. 
(AV.J.-C.  721.) 

J.^Que  devint  le  royaume  ..j,^,,  ^,^^^^  ,^  ^^^^^ 

^'^inmmmi',voiTAJt7     ^^'^"*'  *-''  ^"t  détruit  par 
tk  ans.  """"*  •''"^«  *^*'"x  f  ent  cnui.iante  qna-  ' 

•     Prophètes,  t^tTH  a  .tœrS^fÏMÎ  ^^^^  '^^^•*  «"^oy'^'  d- 
dans  la  vmie  ReliLrin.?.»        f  \*^''s«e»  H"»  conservèrent 

;j.  Que  devlîrt^t':;'^^^^^^^^^^^       <''^-^i^r^ 

mais  il   n'ypereévéranS^..'     ""  *'""'   l'idoiatiie  ; 
Dieuluieivovretâunn.?A^T*'  '*'"'   Prophètes  0,,^: 
Q-  Qui  étaU  Îs^l7      ^'"^  '''''ï"*''«  ^^"'t  J««i«- 

avant  Notœ-Seigneur  et  fil  LT  •'^T  ^"^"•«»  ^^^  »»« 

tonclin?LS:;^.y;r Vr--^^'  *'«  -  Prophéties 
««ents  plus  mpprocK    '  1  H-r  """°""**'  *''«'«  «véne- 
a««iégée  ,)ar  deExmTs  ennemi?    '^T^*'    *^^  Jérusalem 
«achérib  ;  3o  la  ruTne  de  S.Lf  ^^  ^^^^'^^  ^^  «««' 
nosor.  """*"  d®  Jérusalem  par  Nabuchodo- 

S-  Q"'a»nonce-t.il  d.i  Messie  ? 

idohitresrquiriartm  dW^XT'^   ^''  "'^««"« 

qu'il  sera  adoré  par  des  mil  ^        ^  toujours   vierge  ; 

pi  des  ,ojs  dans  son  berceau,  et  ^u'i| 


'i«*«.*«BM*>(i>-*»s 


-*«««aR^ 


IISMI! 

N. 

ÎT'KS     d'ISA  rB, 

il  après  la  sôpam-l 

oe  «l'Israël  toml.a| 
ot  fut  détruit  par 
^  les  dix  tribus  cap- 
ent  tinquaiite  qim- 

enlr  sa  ruine  ? 
i  avait  euvoyô  des 
»  qui  conservèrent 
ibre  d'Israélites. 

lus  fidèle  ati  Sei- 
dans  l'idolAtrie  ; 
f  Prophètes  quJ 
s  était  Jsaie. 

sie,  était  issu  dt- 
environ  7oo  ans 
IX  jmr  l'ordre  du 
'  impiétés.  j 

ce-t-il  ?  I 

e  ses  prophéties 
ce  trois   événe- 
de  Jérusalem 
léfait«  de  Sen- 
!ir  Nabuchodo- 


n»  les  nations 
•jours  vierge  ; 
PIC  eau,  et  (ju'i| 


DB  PERBÉyéRAKOI 


111 


aura  un  précurseur  qui  préparera  le  peuple  i\  le  rece- 
voir. 

Q.  Qu'annonce-t-il  encore  ? 

II.  Il  annonce  encore  que  le  Messie  guérira  mirat;u- 
icusement  une  foule  de  malades  ;  qu'il  mourra  entre 
des  scélériits,  sans  môme  ouvrir  la  Itoucho  i)our  se  plain- 
dre ;  qu'il  dpnnera  volontairement  sa  vie  pour  expier 
nos  |>échés  ;  qu'il  régnera  sur  le  monde  ;  que  son  sé- 
pulcre sera  glorieux,  et  que  l'Kglise,  son  éptiuse,  lui 
donnera  d'innombrables  enfants.  Ces  traits  du  Messie, 
marqués  par  Isa'ie,  conviennent  tous  i\  Notre-Heigneur  ; 
ils  ne  conviennent  qu'à  lui  :  Notre-Seigneur  est  donc 
le  Messie  prédit  par  Isate. 

Je  jirends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-ntùme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  f  écouterai 
avec  respect  le  catéchisme. 

XLe  LEÇON. 

LK  MESSIK  PRÉDIT.— kPItOPIlÈTIG  d'oSÉE,  DS  MICUÉE,  DE  JOËL 
ET   DR   JÉRÊVIE.   (AV.  J.-C.  COO.) 

Q.  Quel  est  le  troisième  Prophète  du  Messie  ? 

H.  Le  troisième  Prophète  du  Messie,  c'est  Osée,  qui 
vécut  du  temps  d'Isaïe  et  quî  prouva  la  vérité  de  ses 
])rédictions  touchant  le  Messie,  en  annonçant  deux  évé- 
nements prochains,  savoir  :  la  ruine  de  Samarie  et  la 
ruine  du  royaume  de  Juda. 

Q.  Que  dit-il  du  Messie  ? 

H.  Il  dit  que  le  Messie  encore  enfant  sera  conduit  en 
Egypte  ;  qn'il  en  reviendra  par  l'ordre  de  son  Fèro  ; 
(|u'il  convertira  les  nation6,etque,  pour  l'avoir  méconnu 
les  Juifs  seront  enants  par  toute  la  terre.  Tout  cela 
s'est  accompli  en  Notre-Seigneur  et  ne  s'est  accompli 
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3it'r';lr'  '-  ^«*-«^'^-ur  e«t  donc  ,e  Me.fo  p.", 

'"«ant  les  malheurs  i..^.  «  „  «h ""  '"  ""''*''«"  ««  P^M 
de  JudH.  "^  P'^'wms  des  royai.,„e8  d'Inmol  (.(1 

ms  c.o„v.vnno„t  .Y  Not  v^sS,  ,r^"';;''«  -«^^tôren  ré.l,' 

dann  le  n.è.„'e  i^n^^^t^  J^^.^'f''  ^'««^  ^oél,  né 
^«  q'i'il  annonçait  di,  Me^l?  ^^'^*''}^'  ^^  a"i  prouva 
mont  prochain    ,  V«f  \  ?•  *^"  P'^disant   un  ô^W 

g   Q"annonce-t-ilduMe88ie? 

Messie  viendra  uge,  le  ^oLP''°P*^^'*'««'-««t.  et  qj^  , 
««"ce  et  une  grince  LiTs^^'^^^^^^  ""^'  ff'ande  pui  - 
tiee  de  cette  prophe^tirSm.r^'  '^.^"^  Premières  pà- 
£.neur,  répondeat'^dr  î^ccomn.K,  ""^J^  ***''  Notre-Se  . 
Notre^Seigneur  est  donc  r£l™S?'  ''^  ''''''''^'■• 

Q   Quel  est  le  sixièmp  Pr^if^l   Ç'^^^**  P»""  •'oel. 
^  K.  Le  sixième  Pmpîète  Ju^M     ^"  **"««•«  *^ 
Dieu  suscita  environ  cino.mnV^^'''®'  ^'^st  Jérémie  oue 
nous  venons  de  paîrerJfifi^  *"'  «P^è«  ceux  ffl 
tonchant  le  Messie,  Unnonci'  T"'^"^  '''  PrédicS 
la  prise  de  Jérusalem  SïbunK'  ""*^"^  événement 
de  Babylone.  '^'  ^abuchodonosor  et  la  captiviS 

Q-  Qu'annanon-*  {1  .1-  », 
R    II  »««;." '""  '^'^  ^^lëssle  ? 
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lut  qu(!  leurs  mères  seront  inconsolables  ;  que  le  Messie 
|<  otivcrtira  les  nations  et  qu'il   établira  une  nouvelle  al- 
liance plus  |>ariHite  qiu;  la  première.  Tout  cela  convient 
là  Noire-Seigneur  et   ne  convient  qu'à  lui  ;  Notre-Sei- 
l^'ueur  est  donc  le  Messie  prédit  |)ar  Jérémie. 

.le  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 

[chose,  et  mon  prmiiain  comme  moi-même  pour  rann)ur 

de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de   cet  amour,  ./''  "«^  (lirai 

\  souvent  :  Dieu  jut/rra   cette  action.,  cette  parole,   cette  lec- 

I  litre. 

XLIe  LE(;ON. 

liB  MESSIE  l'HÉUrr. —  l'ROPIiÊTIKS  n'ÉZÉCHIKr,. 
(AV.  J.-C.  580.) 

Q.  Quel  est  le  septième  Prophète  du  Messie  ? 

11.  Le  septième  Prophète  du  Messie  est  Ê/.cchiel, 
envoyé  de  Dieu  pour  reprendre  le  peuple  juif  captif  à 
Babylone,  l'encourager  et  le  conw)ler. 

Q.  Quels  événements  prochains  annonce  Ézéchiel? 

li.  En  preuve  de  la  vérité  de  ses  prédictions  tou<'hant 
le  Messie,  Ézéchiel  annonce  aux  Juifs  qu'ils  seront  dé- 
livrés de  leur  captivité  et  que  le  temple  de  Jérusalem 
sera  rebiUi,  ce  qui  eut  lieu  quelques  années  après. 

Q.  N'annonce-t-il  pas  d'autre  événement  ? 

Il,  Il  annonce  aussi  qu'à  partir  de  sa  prédiction,  l'E- 
gypte n'aura  plus  à  l'avenir  de  prince  de  son  sang  ;  et 
les  plus  grands  impies  de  nos  jours  ont  eux-mêmes  re- 
connu l'accomplissement  de  cet  oracle. 

Q.  Que  dit  Ézéchiel  touchant  le  Messie  ? 

11.  É/<échiel  dit  que  le  Messie  sera  de  la  race  de  Da- 
vid *  pn'îl  Bâii'ij,  lo  rjjictenr  unifue  fîîi  résîrîîrH-bîK.îîîifHî^t 
les  Uentils  dans  une  seule  bei^ciie  ;  qu'il  établira  une 
nouvelle  loi  plus  parfaite  que  l'ancieime  et  qui  subsis- 
tera toujours. — Notre-Seigneur  présente  seul  tous  ces 
caractères  :  il  est  donc  le^  Messie  piédit  par  Ëzéchiel. 
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JJ   Où  Daniel  fut-il/h  vé  !^      "*""  ««Mono. 
JO"r«  fidèle^  ,\  leor  X&n'  "T  "'  ^^•"»^"rcwT>".: 

■>«»»■  ,1,;^.  KS"'i°."'™l«"««  li>"r  «délité  en  I a 
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dpœr;„ai,    4  jeunes  H    V    *""'  ^^  monde  u- h 
C est  pourquoi  le  rirCfit^rï    ^«^"«è^-ent   -J-l.    .. 
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l'empire  du 


Î88U8  toute 

ar  Tamour 

n^  accepte- 
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XLOo  LEÇON. 

TE  M'i^SlR  l'HÉDIT. —  moPHÉTIKS  DE  DANIFX. 
(AV.  J.-C    651-538.) 

Q.  Comment  vécut  Daniel  uprès  le  mimcle  de  la 
Ifoiirnaise  ardente  ? 

jf  K.  Après  le  miracle  de  la  fouruaine  ardente,  Daniel 
I vécut  loin  du  tumulte  de  la  cour,  priant  avec  ferveur 
llHnir  la  délivrance  des  Juifs. 

Q.  ('omnicnt  le  Scigçeur  le  tinv-t-il  de  son  obscurité? 

H.  Baltliazar,  [)eiit-fil8  et  successeur  de  Nabucbodo- 
I  iioHor,  profanait  (ûins  un  festin  les  vases  sacrés  du  tem- 
ple de  Jérusalem,  lorsciu'une  main  parut  sur  la  muraille 
écrivant  trois  i>arole8  mystérieuses  :  Mané,  Thécel,  J'ha- 
ih,  qui  remplirent  le  roi  d'épouvante  et  lui  firent  appe- 
ler Daniel,  pour  en  avoir  l'explication. 

Q.  Que  signifiaient  ces  trois  mots  ? 

li.  Le  premier  signifiait:  Le  Seiijneur  a  compté  les 
\  Jours  de  votre  riyne  et  ils  touchent  à  leurjin  ;  le  second  : 
Vous  avez  été  pesé  dans  la  balance  et  trouvé  tro/»  léyer  ;  le 
troisième  :  Votre  royaume  a  été  divisé  et  donné  en  imrtaye 
am  JUèdeset  aux  Perses.  Cette  nuit-là  même,  la  sentence 
fut  exécutée  :  Cyrus  s'empara  de  Babylone,  et  Baltliazar 
fut  tué. 

Q.  Daniel  jouit-il  de  la  fevcur  des  nouveaux  con<iué- 
rants  ? 

R.  Daniel  jouit  de  la  faveur  des  nouveaux  conqué- 
rant!,,  c'est  pourquoi  il  fut  en  butte  à  la  jalousie  des 
seigneurs  de  la  cour,  qui  le  firent  jeter  dans  la  fosse  aux 
lions  ;  mais  ces  animaux  no  lui  firent  aucun  mal. 

Q.  Exposez  les  prophéti*-»  de  Daniel. 

K.  Eu  preuve  de  ses  pûjuictitïns  touchant  îc  Mcoôie, 
Daniel  annonce  :  lo  la  succession  des  quatre  grands 
empires  ;  2o  l'époqne  précise  où  la  ville  de  Jérusalem, 
détruite  par  Nabuchodonosor,  sera  rebâtie. 

Q.  Qu'annonce-t-il  touchant  Je  Messie  ? 
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sem  renie  !«,■  les  Jnifc  •■,  "■■'"  ™''''' terre  ;  qui  ' 
l"".r  cela  l'e  tem*/  't'vî^te'  ,r''A  ""»,  '^  »«;."«  i 
t'Uita,  et  quo  les  Juif. «™,.;.  1        ■'""»''<"»  seront  <  ,■- 

K   Ce"tl''""'T.'?""  l'~rA«o'T 

Q.  Que  prou vo-t^Ile  e„eo,^. -, 

règne  du  vmi  DUm  i.r  h  i^'^*'^  i  "ï"  "  '*  »«'"«né  Jo 
«•«  à  mort  i>Hr  len  ïufrc  L^L'',^"'''  *  ^*^  ^«"'^  «* 
dans  tout  l'univers.         '  ''"P'^'^^^  ^«Puis  ce   temps-lù 

f«  Dieu ,.  .,t,  ei  itô.^crdj":';^'""''^""^''^^ 

l'O'^r  lu  co,wemoH  .ies  Ju^l^     de   cet  amour,  >^,,,,,«, 
XLIIIe  LEÇON. 

'^  i>ao(;ék,  de  zacharie  et 

1>K  MALACHiE.    (av.  J.-c.  538-454  ) 

de  Bawîo2e V''  ''"'*'  *'"^^"'-"«  ^««vrés  de  la  captivité 

de  retourner  d/ml  iLI  .*  F^^^^  "^.^  D'"»«l,  leur  oermif 

Jérusalem.      "  "'  '"  *^"'^"  '^^  «^  »^Jj»tir  le  tem'ple  de 

^Q.^Quel  fut  leur  pre^i,,  ,^.,^  ^^  ^^.^.^^^^^  ^^^^  ^^^^ 
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R.  Leur  promior  soin,  en  arrivant  dans  leur  patrie,  fut 
ie  tmvailler  à  la  ^construction  d'un   nouveau  temple  ■ 
liiids  les  vIeillardK  qui  avaient  vu  le  temple  de  Salomon 
lie  pouvaient  s'eni pocher  do  pleurer,  en  voyant  combien 
^e  nouveau  serait  inférieur  à  l'ancien. 
Q.  Que  fit  le  Seigneur  pour  les  consoler  ? 
K.  Pour  les  consoler,  le  Seigneur  envoya  Aggée,  nui 
l'st  le  neuvième  Prophète  du  Messie. 
Q.  Que  leur  annonça-t-il  ? 

R.  11  leur  annonça  que  la  gloire  de  ce  nouveau  tem- 
blesurptisserait  infiniment  celle  de  l'ancien.parce  que  lo 
IMessie  y  entrerait  en  personne  et  qu'il  y  annoncerait  la 
^econcdiation  de  tous  les  hommes  avec  Dieu. 

Q.  Que  prouve  cette  prophétie  ? 
I  K.^®J*®  P'*PPl»étie  prouve,  comme  celle  de  Daniel, 
Iqne  le  Messie  est  venu  depuis  longtemps,  puisqu'il  est 
lentre  dans  le  second  temple,  détruit  l'an  70  de  l'ère 
Ichrétienne,  et  que  Notre-Kejgneur  est  véritablement  le 
IMessie,  puisqu'il  a  réconcilié  les  hommas  avec  Dieu,  en 
expiant  nos  péchés  sur  k  croix,  étonnons  tirant  do 
fridolAtrie. 

Q.  Quel  événement  prochain  annonça  le  Prophète 

I  As^ee  ?  * 

K.  Pour  montrer  aux  Juifs  qu'il  disait  vrai  en  mr- 
laiit  du  Messie,  le  Prophète  Aggée  leur  annonça  un  évé- 
I  nenient  prochain,  c'est-à-dire  la  cessatien  soudaine  d'u- 
ne stérilité  qui  durait  depuis  près  de  dix  ans. 

Q.— Quel  est  le  dixième  Prophète  du  Messie  ' 

11.  Le  dixième  Prophète  du  Messie  est  Zacharie, 
t  contemporain  d'Aggée. 

Q.  Q'annuonce-t-il  touchant  le  Messie  ? 

U.  Il  annonce  (pie  lo  Messie  sera  un  roi  plein  de  jus- 
tice, de  douceur  et  d'humilité  ;  (pi'il  entrera  dans  Jéru- 
saleni  au  milieu  des  acclaniatinns  publiques,  monté  sur 
une  unfsse  accompagnée  de  sonûnon  ;  qu'il  sera  vendu 
trente  pièces  d'argent  ;  que  cet  argent  sera  mi.porté 
dans  le  Temple  et  donné  à  un  potier  ;  (lu'il  aura  les 
UiHins  percées,  et  (ju'il  convertira  les  nations.    Notre- 
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chmie?       ^"^  ï  événement  prochain  prédit   par   J 

une  ville  très-flons^nte."  ^      ^*'"»««Ie«»  «"ait  deven 
Q.  Qtiel  est  le  onzième  Prophète  du  Messie  ? 

Q.  Que  dit  ce  Prophète  ? 

mençait  dis ''dans  Tnl?'  ""'"î^^^  ^"'«"^  recon>J 
bientôt  d'être  LSes  a^vf  •'*"  *'™P'"  cessemionl 
remplacés  par  î^sacrifir  ^^  •^''^"'■'  '*  ^"'''«  «^'«'«"1 

tout  le  monde  den.ds?o...v  /'*•"'''  '^*"*'  ""^"'^  "^^'^ 
que  le  Messi/ aS 'n  ^2?    J"'^^»^  l'Occident  ;  et 

de  la  vertu  d'Ehe    In^  r«n    ï"^?"  "l^"*^  ^*^  ^''^«P^'t  ^'1 
braham,  d' W  ei  de  ÎLSf*^!'f  ^^".•^"'^'^  ^  *^  ^^^  d'A- 
Désiré  des  étions    S  '  1^''  ^''^^''ï  '^  écouter  la 
gneur  et  ne  convS  qu'à  l„i     Lr^'J'""*  ^  ^^*»^-«^''- 
le  Messie  prédit  pa   A?a  ac  i"    ^""'''-^'^S^'^'  ««*  dono 
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R.  Dieu  a  promis  un  Rédempteur  à  l'homme  dès  le 
commenciement  du  monde  :  lo  pour  l'empêcher  de  se 
décourager  et  de  se  livrer  au  désespoir  ;  2o  pour  lui 
apprendre  à  sanctifier  ses  actions  et  ses  prières  en  les 
unissant  à  celles  du  Rédempteur  futur,  et  par  ce  moyen 
assurer  son  salut. 

Q.  Que  nous  apprennent  les  six  promesses  du  Messie? 

R.  Les  six  promesses  du  Messie  nous  apprennent  la 
venue  et  la  généalogie  du  Messie.  La  première  nous 
apprmd  qu'il  viendra  ;  la  seconde,  qu'il  sortira,  du  peu- 
ple î; 'fet  non  des  autres;  la  troisième,  qu'il  naîtra 
d'isnac  et  non  d'Israael  ;  la  quatrième,  de  Jacob  et  non 
(î'Esau  ;  la  cinquième,  de  la  tribu  de  Juda  et  non  des 
autres  ;  la  sixième,  enfin,  de  la  famille  de  David- 

Q.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  tracé  d'avance  le  portrait  du 
Messie  ? 

R.  Dieu  a  tracé  d'avance  le  portrait  du  Messie,  afin 
que  l'homme  ne  fût  pas  exposé  à  le  méconnaître  quand 
il  viendrait. 

Q.  Comment  Dieu  a-t-il  tracé  le  portrait  du  Messie  ? 

R.  Dieu  a  tracé  le  portrait  du  Messie  de  deux  maniè- 
res :  par  les  figures  et  par  les  prophéties. 

Q.  Comment  par  les  figures  ? 

R.  Par  les  figures,  en  noijs  faisant  voir  le  Messie 
dans  Adam,  père  d'un  monde  nouveau  :  dans  Abel,  mis 
à  mort  i>ar  son  frère  ;  dans  Noé,  formant  l'Église  ;  dans 
Isaac,  oftert  en  sacrifice  sur  le  Calvaire  par  la  main  de 
son  propre  {>ère  ;  dans  l'agneau  j^scal  et  la  manne, 
sauvant  les  hommes  de  l'An^ge  exterminateur,  et  les 
nourrissant  d'une  nourriture  descendue  du  Ciel  ;  dans 
Moise  conducteur  et  législateur  du  monde  ;  dans  le 
serpent  d'airain,  élevé  sur  la  croix  et  nous  guérissant  des 
morsures  du  serpent. 

Q.  Continuez  la  même  réponse. 

lité  des  fcu'ces,  persécuté  par  un  fils  dénaturé,  et  gravis- 
sant, nu-pieds  et  en  pleurant,  la  montagne  des  Oliviers  ; 
dans  Jonas,  prêchant  1^  pénitence  aux  Juifs,  qui  ne 
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f^é  le  portmit  du  MeS  """"'^'^  ^""*   ^^'^  ^om  a 

portrHitVuT^ersoiî^'^"*  ^'^  -us  a  tracé  ,e 
tous  Jes  nuages  et  aehèveitol  ^'""^ï^"^^'  *»"*  <*''««nin 
feit  qu'ébaucher,      '"^"^^^n*  ««  que  les  figures  n'avaS 

«:  ^rPr^pUtL^^-Pj^^^B  déi>elg„e„t.i,«  ,e  Messie  . 

le  scej^tre  de  David  a.L^  .toujours  vierge,  loreone 
prince  étranger  însem^i'"''i  """"^  '««  nminsX 
ro  «  qui  lui  ofti^ol  t  eTp'ârnfr  T  ^^^^«"  P«r  de 

dans  le  second  temple  :  STlS!  "^^'^'^  ""''"  1  H  ira 
Q.  Que  disenl-ils  encore  ?       '  ^  ««connaîtront." 
«-ils  disent  encore  •  «  t  «  m      • 
de  ceux  qui  mangeafent  à  «f  S''"'  ?f '^  ^'^hi   par  un 
trente  pièces  dWt    .if  *"**!^  >  ^'  ««"*  ven  jrpou^ 
temple  et  donnéTun  'notlr  "^."^  '^'^  "^PP^*^  dins  le 
de  crachets  ;  on  lui  l.?cem     J  "PJ^  ^^^traité,  couvert 
n'ouvrira  pa^  même  h^Jl'  P'^«  «*  !««  «ains,  et  II 
Placem  entre  des  makiteu^    ^T  ?^  P'"'"^''^  i  on  le 
na'gre  à  boire  ;  on  w,w"f  '  ""^ '"'  Présentera  du  vi! 
rolKJ  au  sort."  '        P^'^^^c^a  ses ,  habits  et  on  tirem  sa 
Q.  Continuez  le  même  sujet 

vera  dans  Sr^'^enS^J*  ^^  ,^.-'^  Daniel,  arri- 
trois  jours  dans  le  tomK  Ti  "/^^'^.  '»»«•  "  '««t^m 
montem  au  ni«i  .*  .J",^'*".!^»  en  sortira  DU.in  h.  t!^? 

enfin  il  convertiratoui^lli  ^'"['."'"^^'"^'^'«esd^ 

pour  les  punir  de  Pal^^r  LV^^Tv  ?"-*--^uiS; 

^  mounr.   leur  temple  et 
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leur  ville  seront  détruits,  et  eux-mêmes  eiTants  et  vaga- 
bonds par  toute  la  terre,  jusque  vers  la  fin  du  monde." 

Q.  Quel  est  donc  le  Messie  ? 

R.  Le  Messie  est  N -S.  J.-C.  puisque  le  portrait  donné 
par  les  promesses,  par  les  figures  et  par  les  prophéties, 
lui  convient  tout  entier  et  ne  convient  qu'à  lui. 

Q.  A  qui  Dieii  a-t-il  confié  la  garde  de  toutes  ces 
étonnantes  révélations  ? 

R.  C'est  précisément  aux  Juifs,  ennemis  jurés  de 
Jésus-Christ,  que  Dieu  a  confié  la  garde  de  ces  révéla- 
tions, en  les  chargeant  de  plus  de  les  défendre  et  de  les 
porter  avec  eux  par  toute  la  terre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prwhain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  prononce- 
rai avec  respect  le  nom  admirable  de  Notre-Seigmur  Jésus- 
Christ. 

XLVe  LEÇON. 

LK   MESSIE  PRÉPARÉ,  —  MONARCHIE    DBS    ASSYRIENS. 
(AV.    J.-C.   900-460.) 

Q.  Qu'entcndez-vous  en  disant  que  le  Messie  a  été 
préparé  ? 

R.  En  disant  que  le  Messie  a  été  péparé,  on  entend 
quj  la  Providence  a  fait  concourir  tous  les  événements 
du  monde  à  la  gloire  du  Messie  et  à  Téttiblissement  de 
son  règne,  qui  est  l'Évangile. 

Q.  Comment  prouvez-vous  cette  vérité  ? 

R.  Pour  prouver  cette  vérité,  il  faut  rapj)el«r  quatre 
choses  que  Dieu  avait  résolues  de  toute  éternité'. 

<i.  Quelle  est  la  première  ? 

R.  La  première,  que  le  Messie  sortirait  du  peuple 
juif,  choisi  pour  être  le  dépositaire  de  la  promesse  du 
Messie  et  le  gai-dien  de  la  vraie  Religion  jusqu'à  sa 
venue. 
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Q.  Quelle  est  la  seconde  ? 

Q.  Quelle  est  la  troisième  ? 

toute  la  terre.  S«ande  rapidité  par 

Q-  Quelle  est  la  quatrième  ? 

un  seul  peuple  de  frères  et  a„^n  n^J^-fî?^"*'  ^«venus 
ville  de  Bethléem,  Sue  Ih  *  n  ï*'î  '*'*"'  ^»  Pe«te 
rfu  la  puissance  so'uvmine  "  ^"^  "^"^^  «"'^'*  P«r- 

K   ?i"^'  ^T^'^  ^^'^«  ensuite  ? 

^^J^^U:^7::T^^ZP'''''^  événements 
infidèles,  ont  concouru  Ifc  7  ""^^^^^«««««ns 
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j"it;  qu.?tem:rmti''c;t;r^  ""t  ^^™«  '«  p-^p'^ 

«.  Uurament  le  pronvc-t-on  ? 


-«SS^IISE 


-"♦/.-"•««««•«IWM"»!»  rf.. 


DE  PERSEVERAKOE 


123 


u  peuple  juif 
la  famille  de 


c'est-jVdire 
rapidité  par 


it  S0U8  son 

tit,  devenus 

îfi'a  petite 

aurait  per- 


vénements 
les  nations 
it   de   ces 


qu'il  tombe  dans  l'idolâtrie,  et  le  forcer  de  revenir  îi  la 
Ivraie  Religion. 

Q.  Cette  prophétie  s'est-elle  accomplie  ? 

R.  Cette  prophétie  s'est  accomplie  de  point  en  point  ; 
car  les  Assyriens  guérirent  tellement  le  peuple  juif  de 
Kon  penchant  à  l'idolAtrie,  que,  depuis  la  captivité  de 
Babylone,  il  n'y  retomba  plus  ;  ils  voulurent  même 
outré-passer  les' ordres  de  Dieu,  en  détruisant  le  peuple 
juif,  qu'Us  devaient  seulement  corriger. 

Q.  Que  firent-ils  i»our  cela  ? 

R.  Pour  cela,  Nabuchodonosor,  leur  roi  envoya  Holo- 
pherne,  son  général,  à  la  tête  d'une  armée  formidable 
l)our  ravager  la  Judée  et  y  établir  l'idolâtrie. 

Je  prends  la  résohition  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  me  sou- 
meitrai  sans  murmurer  aux  décrets  de  la  Providence. 

XLVIe  LEÇON. 

LE   MKSiàlE   PBÉrABÉ. MONAUCHIB   DBS    ASSYRIENS.  —  HI8- 

ToniB  DE   JUDITH. 
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Q.  Que  firent  les  Juifs  en  voyant  arriver  Holopherne? 

R.  En  voyant  arriver  Holopherne,  les  Juifs  eurent 
recours  au  Seigneur  par  la  prière,  la  pénitence  et  le 
jeûne.  La  petite  ville  de  Béthulie  surtout,  animée  par 
Judith,  donna  l'exemple  de  la  ferveur. 

Q.  Qui  était  Judith  ? 

R.  Judith  étoit  une  sainte  veuve  qui  passait  sa  vie 
fj<^»iD  |'o^nrf.i;->/.  ^i\  la  nrièrft.  du  ieône  ot  des  bonnes 
œuvres.  Les  habitants  de  Béthiilie,  se  voyant  assiégés 
résolurent  de  se  rendre  dans  cinq  jours,  à  moins  que  le 
Seigneur  ne  les  délivrât  avant  ce  temps  ;  mais  Judith 
les  engagea  u  mettre  toute  leur  confi«nce  en  Dieu  ;  et, 
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e»  ort„„„,„t  ,„,„„  .Tpo,  'effet  "T  "■"'  <»  °, 
Q-  Qumnva-t-ii  ensuite  ?  "'' «"'^ <l'ég«rds. 

»e«  e  avec  m  8uiva„,r  """  *""■»«".  "«  •'"dith  «2 
«■  Que  ât  Juditl,  ? 

«mpoit.ère.:t  les  riches  dtJo?*  ""  ^^''^^^  carnage  et 


s'approcha  du  lit 


XLVIIe  LEÇON. 


I^E  MESSIE   PRÉPARÉ. -HISTO,P«. 

"ISTO/RE   DK    TOBIE. 


■i  4 


.  'lUw^^snHNgiKiHliiW'-'Wli^Tf.  -: 


D£  PERSÉVÉRANOE. 


125 


R.  La  grande  monarcliie  dos  Assyriens  contribua  en- 
core tt  (jtablir  le  règne  du  Messie  en  emmenant  les  Israé- 
lites ci^ptifs  à  Ninivc. 

Q.  Comment  cela  ? 

11.  En  transportant  à  Ninivc  les  tribus  séparées,  les 
Assyriens  contribuèrent  h  répandre  parmi  les  infidèles 
la  connaisKince  de  la  vraie  Religion,  par  conséquent  la 
promesse  du  Messie,  (jui  en  était  le  premier  article. 

Q.  Oii  en  est  la  preuve  ? 

R.  La  preuve  en  est  dans  le  livre  de  Tobie  qui  dit  : 
Enfants  (ïlraêl,  louez  le  Seit/neur,  car  il  vous  a  dispersés 
parmi  les  nations,  afin  que  vous  racontiez  ces  vterveilles,  et 
que  tous  les  peuples  apprennent  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu 
que  lui. 

Q.  Rapportez  l'histoire  de  Tobie. 

R.  Tobie  était  de  la  tribu  de  Nephthali  ;  il  )iassa  son 
enfance  et  sa  jeunesse  dans  une  innocence  parfaite,  et 
fut  emmené  captif  à  Ninive  avec  sa  femme  et  son  fils. 

Q.  Quelle  était  son  occupation  ? 

R,  Son  occupation  était  de  faire  du  bien  aux  Israé- 
lites captifs  comme  lui  ;  il  partageait  avec  eux  le  peu 
de  bien  qui  lui  restait  ;  il  ensevelissait  ceux  que  le  roi 
de  Ninive  faisait  égorger  ;  et,  un  jour  qu'il  venait  d'ar- 
complir  cette  œuvre  de  miséricoi^e,  il  s'endormit,  et 
des  ordures  tombées  d'un  nid  d'hirondelle  sur  ses  yeux 
lui  firent  perdre  la  vue. 

Q.  Que  fit-il  alors  ? 

R.  Alors,  se  croyant  près  de  ntourir,  il  appela  son  fils 
le  jeune  Tobie,  et,  en  père  chrétien,  il  lui  recommanda 
la  crainte  de  Dieu  et  la  charité  pour  les  pauvres. 

Q.  Où  envoya-t-il  son  fils  ?         * 

R.  Il  envoya  son  fils  à  Rages,  ville  de  Médie,  cher- 
cher une  somme  d'argent  qu'il  avait  prêtée  à  un  de  ses 


parents  î'tuuiiuc  Gabéius  ; 


te  jeune   louie,  accompagne 


d!un  Ange,  partit,  et  il  éjwusa  8ara  fille  de  Raguel,  pro- 
che parent  de  son  père. 

Q.  Que  fit  ensuite  le  jeune  Tobie  ? 

R.  "Toujourb  conduit  par  l'Ange,  le  jeune  Tobie  revint, 
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XLViIIc  LEÇON. 
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même  dans  la  Judéo  rii.u««V  i  ,      ^^  Mémo  lui- 

avant  la  naiLnce  de  ce'  prince"  en  din^nf  "'"*,''  w^"*^ 
gneurl'a  rendu  vainqueuV  de 'C«  "*  Que  le  Sei- 
d'affmnchirle  neunle  i.if  îi„  i  ^^''l  «'«««""s,  afin 
et  de  le  recondu'î^^&st'/udée''^'*"^^  '^  ^"^'^^-^ 
Q.  Cette  prophétie  «'est-elle  acJomplie  ' 

R.  Cette  prophétie  s'est  accomplie  à  la  uttro  •  n 
et  ses  successeurs  ont  délivré  les  T.ff.^    i^  '•  ^^'"^ 
Babylone,  et  leur  ont  dnnnli  fi      ^*'?''  ^"  captivité  de 
la  J.ulée.  'où  it  ..rif  ÎL'll'^i''^''*^  de  retourner  dans 
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roi  de  Perses.  Il  était  si  orgueilleux,  qu'il  voulait  que 
tout  le  monde  fléchit  le  genou  pour  l'adorer  quand  il  pat- 
wiit  ;  inaiH  Mardochce,  Juif  d'origine,  s'y  refusa,  parce 
que  sa  conscienco  ne  lui  permettait  j«as  d(!  rendre  à 
un  homme  les  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'à  Dieu  : 
c'est  pourquoi  Aman  résolut  de  détruire  tout  le  i^juple 
juif  iKHir  se  venger. 

Q.  Qui  sauva  le  peuple  juif? 

R.  Ce  fut  esther,  nièce  de  Mardochée  et  épouse  d'As- 
buérus,  qui  wiuva  le  petiple  juif. 

Q.  Comment  le  sauva-t-elle  ? 

R.  Elle  pria  le  roi  de  venir  avec  Aman  prendre  iiaii 
i\  un  festin  qu'elle  avait  préparé  ;  et,  au  milieu  du  repas 
elle  dit  au  roi  :  Je  vous  demande  ma  vie  et  celle  de  mon 
peuple  ;  cor,  moi  ei  mon  peuple,  non»  sommes  condamnés  à 
mourir. 

Q.  Que  fit  AsHuérus  ? 

R,  Assuérus,  étonné,  lui  demanda  qui  avait  osé  faire 
ime  pjueille  chose.  Esther  répondit  :  Cesl  cet  Aman 
que  voilà.  Sur-le-champ,  Assuérus  ordonna  qu'il  fût 
pendu  à  la  mémo  potence  qu'il  avait  préparée  pour 
Mardochce  ;  l'ordre  du  roi  fut  exécuté,  et  Mardochée 
devint  le  premier  ministre  d'AssuéruB. 

Q.  Comment  les  Juifs  céléhrèrent-ils  leur  délivrance? 

R.  Pour  célébrer  leur  délivrance,  les  Juifs  établirent 
une  fête  perpétuelle,  qu'ils  sanctifiaient  par  des  prières, 
d'innocents  festins  et  des  aumônes  aux  jniuvres. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  répéterai 
souvent  cette  prière  :  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  ayez 
pitié  de  moi. 
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R.  La  grande  manarchic  «les  Ronuiinn  oontlribim  •& 
établir  le  règne  du  Me8ni«î,  en  faiwint  naître  Notre-Hei- 
gneiir  il  Bethléem,  au  tcmpH  marqué  (wir  les  Prophèten, 
et  en  faimuit  briller  de  tout  Hon  éclat  le  miracle  de  l'éta- 
bliiMeitient  du  ChrintianiHUie. 

Q.  Que  nous  apprend  la  uuccession  des  quatre  grandes 
monarchies  ? 

H.  La  succession  des  quatre  grandes  monarchies  nttus 
apprend  que  Dieu  gouverne  du  haut  du  Ciel  tous  les 
empires  de  la  terre,  et  qu'il  dirige  tous  les  événements 
à  rac<>omplisHement  de  son  grand  «lessein,  le  salut  de 
l'homme  par  Notre-Beigneur  Jésus-Christ 

Q.  Comment  cela? 

K.  Avant  le  Messie,  tous  les  événements  du  monde 
concourent  ù  établir  son  régne  ;  après  le  Messie,  tous 
concourent  à  la  conserver  et  à  l'étenure. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  pro<;hain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
do  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  radorenti  la 
Providence  daim  tous  lex  évenemcntu. 

Le  LEÇON. 

I,E   MRSSIE    PRÉPARÉ. — HISTOIRK     DES    MACHABÉES. 
(AV.    J.-O.    170.) 

Q.  Qu'est-ce  que  1  hisloire  des  Machabées  ? 

K.  L'histoire  des  Machabées  est  l'histoire  des.Tuifs 
dans  les  derniers  temps  qui  précédèrent  le  Messie  ; 
comme  la  famille  des  Machabées  y  joua  le  princi()al  rôle 
elle  a  donné  son  nom  à  l'histoire  du  |)euple  lui-même. 

Q.  Que  nous  apprend  cette  histoirt;  ? 

il.  \,ette  htatoifc  nous  apprend  qtie  Dieu  tj'a  jkis  ccshô 
un  instant  de  préparer  les  Gentils  et  les  Juifs  à  l'avéne- 
ment  du  Messie,  en  voulant  que,  durant  les  trois  der- 
niers siècles  qui  précédèrent  SA  venue,  les  Qentils  fus- 
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Q.  Que  produisit  le  sang  de  ces  martyi-s  7 
..Ail"»!'»  t  '?^  ■»«"y™  Induisit  ',M„„i  ,„  T,,,-.. 
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attendre  un  Messie  conquérant,  ils  auraient  reconnu 
Notre-Seigneur,  et  n'auraient  pas  attiré  sur  eux  les  châ- 
timents dont  ils  sont  accablés  depuis  tant  de  siècles. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  iwir-des^iK  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même poiii  lamour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  /'aurai  le 
plus  grand  respect  ptour  les  choses  saintes. 

LTe  LEÇON 

UNITÉ  DB  LA  BELIOION    ET  DE  L'ÉOLISE. 


Q.  Que  faut-il  conclure  de  la  première  partie  du  Ca- 
téchisme ? 

R.  Il  faut  conclure  de  la  première  partie  du  Catéchis- 
me que  la  Religion,  dont  nous  sommes  les  enfants,  re- 
monte à  l'origine  du  monde,  et  qu'elle  a  toujours  été 
une  et  la  même,  quoiqu'elle  n'ait  pas  toujours  eu  le 
même  degré  de  dèA'eloppement. 

Q.  Montrez-nous  en  peu  de  mots  que  la  Religion  a 
toujours  été  une  et  la  même  ? 

R.  La  Religion  a  toujours  été  une  et  la  même  dans 
son  auteur,  qui  est  le  Messif.  Attendu  on  venu,  Jésus- 
Christ  a  toujours  été  le  fondement  de  la  Religion  et  le 
salut  n'a  jamais  été  possible  que  par  lui. 

Q.  A-t-elle  toujours  été  une  et  la  même  dans  son 
dogme  ? 

R.  Elle  a  toujours  été  une  et  là  même  ilans  son  dog- 
me. Hnr'Dieu,  elle  a  toujours  cru  et  enseigné  depuis  l'o- 
rigine du  monde  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  en  trois 
personnes,  créateur,  conservateur  et  rédempteur  du 
monde  ;  seulement,  ces  vérités  sont  connues  des  Chré- 
tiens plus  clairemement  que  des  Juifs. 

Q.  Qu'a-t-elle  toujours  cru  et  enseigné  sur  l'iiomme   ? 

R,  Sur  l'homme,  la  Religion  a  toujours  cru  et  ensei- 
gné qu'il  est  créé  à  l'image  de  Dieu,  qu'il  a  une  ûme 
immortelle,  qu'il  est  déchu  par  sa  faute,  que    tous    leu 
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hommes  naissent  dans  un  état  de  péché  et  de  dôtrrada- 
tion,  qu  Ils  ressusciteront  et  qu'il  y  aura  pour  les  justes 
des  recompenses  éternelles,  et  des  supplices  éternels 
pour  les  méchants. 
Q.  Sur  le  monde,qu'a--elle  toujours  cru  et  enseigné  •? 
'*.  *•  "^  "'?"''*'  *^^^^  ^  toujours  cru  et  enseigné  qu'il 
aetetire  du  néant,etqu'il  est  gouverné  par  un  Dieu  infl. 
niment  sage,  qu'un  jour  il  passera  par  le  feu,  et  qu'alors 
U  y  aiira  de  nouveaux  cieux  et  une  nouvelle  terre 

g.  La  Religion  a-t-elle  toujours  été  la  morne  dans  sa 
morale  et  dans  son  culte  ? 

R.  La  Religion  a  toujours  étë  la  même  dans  sa  morale 
et  dans  son  culte,  puisqu'elle  a  toujoure  admis  la  même 
distmction  entre  le  bien  et  le  mal,  commandé  les  mé- 
mes  vertus,  défendus  les  mêmes  vices  et  pratiqué  les 
deux  actes  essentiels  du  culte  :  la  prière  et  le  sacrifice. 
Q.  Et  dans  son  objet  ? 

R.  Dans  son  objet,  elle  a  toujours  eu  pour  but   d'ôter 
e  pèche  du  monde,  afin  de  rendre  à  Dieu  la  gloire,  et  à 
1  nomme  le  bonheur. 
Q.  Dans  ses  moyens  ? 

Vh^;«S'*'*%'^^  "'"^7*/  P"î«a»'elle  a  toujours  cru  que 
homme  a  besom  de  la  grâce  pour  se  sauver,  et  qu'elle 

dëroîSr"''  ''"''''^'"^  '**  manière  et  fourni  les  moyens 

etïamém^? '*''*' '""'"''*"*'  *'^°"^^  a  toujours  été  une 
R.  On  peut  dire  aussi  que  l'Eglise  a  toujours  été  une 
et  la  même,  puisqu'il  a  toujours  eu  une  sœiété  visible 
pour  conserver  la  Religion  et  l'enseigner  aux  hommes, 
y.  Expliquez  cet  vérité. 

«n.f«  i^-'p".  •'''T"'  M*^^^'''"'  **^'  ^'«"■^'"^  J"    monde  ; 
sous  les  fatriarches,  elle  est  renfermé;.,  comme  la  Relil 

gion,   dans  l'intérieur  de  la  famille  ;  sous  Moise    elL 
P«5s. ,  comme  ia  iieligion,  à   l'état  national  ;  enfin,  sous 
1  Evangile,  elle  s'étend,  comme  la  Religion  à  toisles 
FCipIes,  dont  elle  fait  une  seule  famille        ' 
g.  Montrez-nous  que,  comme  la  Religion,   i'Eçlise 
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après  Jésus-Chiist   est  la  même  qu'avant  la  venue  du 
Messie 

R.  L'Eglitse  après  le  Messie  est  la  môme  qu'avant, 
dans  son  fondateur,  qui  est  Jésus-Christ  ;  dans  son 
objet,  qui  est  la  conservation  et  rtnseignenunt 
de  la  Religion  ;  dans  sa  constitution,  qui  conj prend 
un  souverain  Pontife  et  différents  ordres  de  ministres 
ssicrés,  charges  de  veiller  j\  la  conduite  des  fidèles. 
■  Q.  Continuez  le  même  sujet. 

R.  La  même  dans  sji  vie,  après  comme  avant  Jésus- 
Christ,  1  Église  est  presque  toujours  attaquée,  tantôt  par 
les  étrangers,  tantôt  pnr  ses  propres  enfants  ;  elle  a  i  u 
son  grand  schisme  qui  l'a  séj  arée  en  deux  ;  mais  toutes 
ses  afflictions  tournent  à  sa  gloire,  comme  tous  les  évé- 
nements et  toutes  les  révolutions  des  empires  contri- 
buent à  l'affermir  et  à  l'étendre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  poiu-  î'amour 
de  Dieu  ,  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  prierai 
souvent  pour  les'besoins  de  V Eglise. 

Llle   LEÇON. 


INFLUENCE   DE   LA   RELIOION. 

Q.  Quels  furent  les  effets  do  la  Religion  chez  les 
Juifs? 

R.  Les  effets  d  la  Religion  chez  fes  Juifs  ftnent  de 
rerdre  ce  peuple  le  plus  éclairé,  le  plus  vertuetix  et  le 
plus  heureux  de  tous  les  peuples  anciens,  comme  il  est 
facile  de  le  r-connaitre  en  étudiant  l'état  de  la  famille, 
de  la  «(Kiét.f  et  de  la  Religion  dans  la  nation  sainte. 

l\      (\lM\\    !>ia'\i   l'A+of    rl,i    11.     C.v>;il..    ,.1 1,>„    T.,:*-..   't 

T       -t ..-..•   ,  ,•.-,,,.   .,^     itï    artiusut;  viit-^.  ifri  aiiisn    : 

R.  La  famille  est  je  fondement  des  royaumes,  et  le 
bon  ordre  de  la  famille  dépend  de  l'autorité  des  parents, 
qui  était  très-grande  et  très-n  spectée  chez  les  Juifs. 


Q.  Quelle  était  l'éducation  ? 
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R.  L'éducation  était  simple,  mais  solide  ;  les  parents 
apprenaient  aux  entants  tout  ce  nui  est  nécesLK  i« 
vje  aine  que  riustoire  de  leur  nStio^:  cha^r  W 
lite  devait  savoir  par  cœur  les  cantiques  d7  Moï^et 
l^es^prophéties,  qui    nippelaient  les  merveilles  dulei- 

Q.  Quel  était  l'état  de  la  société  ? 
U.  J.'état  de  la  société  chez   les  Juifs  était  bien  suné 
neur  à  colu  de  la   société  chez  les  Païe^    les  ji  fs 
avaient  des  lois  admirables  qui  condamnaient  tous  es 
désordres,  et  qui  encourageaient  toutes  les  m  tus    ce 
que  n'avaient  pas  les  imïens.  ' 

Q.  Cite;^  une  de  ces  lois. 
R.  Parmi  ces  lois  était  celle  du  Jubilé    en  vertu  .h. 

IZ^f/'T'  r"^r'"^"^«  *""-'  tontTmoud  : 

lentra  t  de  plein  droit  dans  les  biens  qu'il  avait  vendus 
"mm^s '"  ""'  ^""^'  '^'*"*'  ''^''^'  entr^lùtes  ,ès 

Q.  Quel  était  l'état  de  la  Religion  ? 

R.  La  Religion  des  Juifs,  étant  la  vraie  Relidon  se 
rouvait  bien  plus  ,>arfaite  que  celle  des  auti^s  Sons 

TgXe    "*  "■"'  "  ""•'»'^  P"-'  «-  ouUeT^ret 
Q.  Quells  étaient  les  principales  fêtes  des  Jqifg  ? 
R.  Les  principales  fête  des  Juifs   étaient  1«  p'.«.L  i 
Pentecôte  et  la  fêtes  des  Tabei^ci:  ,  dl  îée^T  ki' 
peler  e  souvemin  domaine  de  Dieu  sur  tou  es  choses  et" 

Q.  Quels  étaient  leurs  jeûnes  ? 

R.  Outre  certains   jeûnes  extraordinaires    h.»   i»ifc 
avaient  un  jour  do  jeûne  général    qu^é  à   'la  S  te  de 
Expiations.  Cejour-là  seulement,  le  giand  prêtre  entmU 
dans  le  Saint  des  sainte,    immola  t  urru^e  en  chaf 

Z  "J*  ïï*'!i^""'  ^'  ^^'«^^•»'  ^i^'^'  l'avoir  cà^gé  Se  tous' 
les  j)échés  du  peuple:  ce  dernier  s'appS  iTi 
émissaire,  et  reniMmfnU   \r..*„^  u,..v_   *^»^    ,"  *^.  '^"^ 
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fs  était  bien  suj)é- 
Païens  ;  Jes  Juifs 
mnaient  tous  Ich 
es  les  rertiiM  ,  ce 


Q.  Quels  fruits  retirez-vous  de  cette  preraiôre  partie 
du  Catéchisme  ? 

K.  Il  y  a  plusieurs  fruits  j\  retirer  de  cette  première 
partie  du  Catéchinme  :  lo  croire  fermement  que  Dieu 
n'a  cessé  de  travailler  t  notre  salut  ;  2o  que  la  Religion 
est  le  plus  grand  des  bienfaits  ;  3o  que  nous  devons 
l'aimer  comme  un  enfant  bien  né  aime  sa  mère  ;  4o  o.  - 
server  ses  commandements  avec  exactitude  et  persé- 
vérance. 

0  Je  {)rends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  j'aurai  le 
pins  grand  respecl  pour  les  cérémonies  de  l'Kfflise. 


aires,  les  Juifs 


DEUXIÈEE   PARTIE 

CONTENANT  L'msTOIUH  ET  l'expl.CATION 
BE  LA  RELIGION    mPVlS  LA  NAISSANCE 
.       .  ^"^  '"^-''S'E  JUSQU'A  SON  ASCENSIOr. 

l'BEMlÈIiE  LEÇON 

Q-  Qui  otorent  ta  Pl.arUiens  » 
♦.•««.,o,.„  -X    .        ^«oise  une  foule  de  t,in/»Ui.»»o  „,...„... 
Notre-Seigaaur.  "yp^x^ntes  et  emieinis  jurés  de 
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Q.  Qui  étaient  les  Sadticcens  ? 

R.  Les  Saducéens  étaient  des  incrédules  qui  niaient 
Ja  tradition  des  anciens,  l'immortalité  de  l'âme  et  la 
resur.ectiou  des  corps.  Moins  nombreux  que  les  Phari- 
siens, Ils  avaient  cependant  beaucoup  d'inrtuence,  parce 
qn  lis  étaient  les  premiers  de  la  nation. 

Q.  Qui  étaient  les  Ksséniens  ? 

R.  Les  Esséniens  étaient  d'autres  sectaires  qui  reje- 
taient toutes  les  trailitions,  niaient  la  résurrection  des 
corps  et  la  spiritualité  de  lûme  :  ils  vivaient  loin  des 
villes,  et  se  livraient  à  de  Kiandiîs  austérités. 

Q    Qui  étaient  les  Hérodiens  7 

R.  Les  Hérodiens  étaient  des  hommes  attachés  à  la 
cour  dHerode,  qui  professaient  une  morale  très-dance- 
reuse.  ° 

RlSsie  ?""^^"* ''^  <l»visjUtla  Palestine  à  la  venue  du 

R.  A  la  venue  du  Messie,  la  Palestine  se  divisait  en 
trois  parties  :  la  Samaric,  dont  les  habitants  s'appelaient 
Samaritains.  C'étaient  des  idolâtres  convertis  à  la  reli- 
yon  judaïque,   mais  à  laquelle  ils  mêlaient  beaucoup 

Q.  Quelles  étaient  c  s  erreurs  ? 

R.  lo  Ils  n'admettaient  de  toute  récriture  sainte  que 
les  cinq  livres  de  Moï«e  ;  2o  ils  rejetaient  la  tradhion 
des  docteurs  jml^;  30  ils  soutenaient  qu'il  fallait  ado- 
rer Dieu  sur  le  mont  Garizim,  et  non  point  à  Jérusalem  : 
les  Juifs  les  avaient  en  horreur. 

Q.  Quelle  était  la  seconde  partie  de  la  Palestine  ? 
ri..»;  ,^*f^*?n^e  partie  de  la  P-.lestine  était  la  Galilée, 
dont  les  habitants  s'appelaient  Galiléens.    C'étaient  les 

vî!?!l  '"xT-  ^^  ^'"^  *"^"*'  ^"''  ^P'*^*'  '«  »•«*♦>"'•  tîe  la  capti- 
yJte  de  Ninive.  avaient  rebâti  une  mrtie  des  villes  Hr 

nS"   '"yaunie  d'Israël  :  ils  pratiquaient  la  même 
religion  que  les  Juifs. 

Q.  Quelle  était  la  troisième  ? 

R.  La  troisième  était  la  Judée  proprement  dite,  dont 

Jérusalem  était  la  capitale.  Cette  partie  de  la  Palestine 
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était  ot  cupée  par  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin,  qui, 
mi  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  avaient  rebâti 
Jérusalem  et  le  temple. 

Q.  De  qui  dci)endaient  les  Juifs  à  la  naissance  du 

Messie  ? 

R.  A  la  naissance  du  Messie,  les  Juifs  dépendaient 
des  RMinains,  qui  leur  avalent  im|)08é  un  tribut  et  ùté 
Je  dro  y  de  faire  exécuter  à  mort  les  criminels  :  céfuit 
le  signe  qtie  la  souveraine  puissance  était  sortie  de  leurs 
mains  et  que  le  Messie  était  proche. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 

chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 

de  Dieu  ;  et,  en   témoignage  de  cet  amour,  ;e  meUrai 

le  plus  yrand  soin  .à  étudier   celle  seconde  partie   du  Caté- 
chisme. 

Ile  LEÇON 


NAISSANCK   DU  MESSIE. 

Q.  Tous  les  peuples  attendaient-ils  le  Messie  lorsque 
Notre  Seigneur  Jésus  Christ  vint  au  monde  ? 

R.  Lorsque  Notre-Seigncur  naquit,  tous  les  peuples 
attendaient  un  personnage  extraoï-dinaire  qui  devait 
rogner  sur  le  monde  et  y  établir  l'empire  de  la  justice 
et  de  la  vertu.  Les  Juifs  savaient,  d'après  les  prophé- 
ties, que  la  venue  du  Messie  était  proche  ;  mais,  aveu- 
glés par  les  Pharisiens,  ils  attendaient  un  Messie 
œnquenint,  qui  les  délivremit  du  joug  des  nations. 
Lest  même  dans  cett«  espérance  qu'ils  entreprirent, 
maigre  leur  faiblesse,  de  soutenir  la  guerre  contre  toute 
la  puissance  de  l'empire  mmain. 

•X-      ••«'    f^jn   [,?îtt\ri2Î3    : 

11.  Fondés  sur  d'anciennes  traditions,  les  païens 
s  attendaient  aussi,  vers  le  même  temps,  .\  la  venue 
d  un  personnage  extraordinaire.  On  était  généralemerl 
convaincu,  dit  Tacite,  qm  ht  anciens  livres  des  prêtres 
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la  naissance  du 


e  ;  mais,  aven- 


laimonçaient  qit'à  cette  époque  V Orient  prendrait  le  dessus j 
tel  que  de  la  Judée  sortirait  les  maîtres  du  monde. 

Q.  Co  fait  est-il  bien  certain  ? 

II.  Ce  fait  est  tel'emcnt  certain,  que  les  plus  grands 
jennomis  de  la  Religion  sont  obliges  d'en  convenir  et 
|qno  depuis  la  venue  de  Notro-Scigncur  Jésus-Cluist 
|tou8  les  peuples  ont  cessé  d'attendre  un  Messie. 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  là  ? 

K.  Il  faut  conclure  de  hV  :  oti  que  tous  les  peuples 
Ihc  sont  trompés,  en  attendant  un  Messie  et  en  recon- 
jnaissant  comme  tel  Notre-Heigneur  Jésus-Christ  ;  ou 
jliien  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  véritablement 
Ile  Messie,  promis  par  les  prophètes  et  attendu  par  les 
Iniitions. 

Q.  Les  peuples  se  sont-ils  trompés? 

II.  Les  peuples  ne  se  sont  pas  trompés,  puisque  tou» 
les  caractèrt^s  du   Messie,  annoncé  par  les  prophètes  et 
I entrevu  par  les  nations,  conviennent  à  Notre-Seij-neur 
jJcsnrf-Christ  et  ne  conviennent  qu'îi  lui  seul. 

Q.  Qui  est  No^re-Seigneur  Jésus-Christ  ou  le  Messie  ? 

R.  Notre-yeigneur  Jésus-Christ  ou  le  Messie  est  le 
[Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous  racheter. 

Q.  Rapportez-nous  l'histoire  de  la  naissance  du 
Messie  ? 

^  L.  Loi-sque  les  temps  marqués  par  les  prophètes 
furent  accomplis.  Dieu  envoj'a  l'archange  Gabriel  vers 
Marie,  qui  habitait  la  petite  ville  de  Nazareth  en 
Galilée. 

Q.  Qui  était  Marie  ? 

R.  Marie  était  une  jeune  vierge  de  la  famille  royale 
de  David  et  épouse  de  saint  Joseph,  aussi  de  la  famille 
de  David. 


o 
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R.  L'Ange  lui  dit  que  Dieu  l'avait  choisie  pour  être 
la  mère  du  Messie  ;  à  quoi  la  sainte  Vierge  répondit: 
Je  suis  la  servante  du  Seigneur;  quHl  me  soit  fait  selon 
votre  parole.    Alors  TAngc  diparut,  et  l'Homme-Dieu  se 


r^V' 


•Jé;mtm. 


140 


ABRÉGÉ  DU  OArÉOHISMB 


Q-  Où  naquit  le  Messie  ' 

Viergé'et  '^nt  wfT"'  ^T'^'  «^'"««^  ^^  «^'n^o 
de  Bethléem  cV  SI .      '  ''"^'P  '^r''  '"  P««t«  ville 

Q-  Par  qu,  sa  haJssiuice  fut-elle  annoncée? 

det  .";:;r •q^i'iîitïï^^^T^  '^«  ^'  -  ^^^-^ 

Messie  :  r/Sr       y^"^,/ 1^^'/'  ^"*'*'  ''^^  "'"^r^»^  «'" 

J:u^ie^r  JSn^"  ador.;S;„l,  par  la 
«'er,,pressè.tnt  de  li  er  ri  ^T,'  ^^'^^  ^'"'^  l>e'gersqui 
ils  avaient  été  tcÏÏn!  •  ^  «  "*  '^"  »>«'veilleK  dont 
étaient  de«  rZ  de^Orie,  t  ?t  n .  -T  '^^  •  ^'*«««'  1'" 
<lc  l'eneenn  et  de  la  myS       ^  ^'^'■"'"*  ^«  ^'^••' 

de  Jé«t,s^"'"'  "^^■'^«'«"  Notre-Seigneur  reçutil  le  nom 

dot  S:ï^;^sr's^^»x?V'«"«à  iwion 

Seigneur  est  ainsi  nml  -  "  ''^*'  Sauveur,  et  Notre- 
hommes  d^'esëCaï^^rf:^  S^'""  ^^î!  "  '^  «*"^«  *<>"«  '«« 
mort  éternelle         ^  '^""^"'  ^"  I'^*^»^*  et  de  la 

lHji&';e^j^^:^»^<^-l«^uv.t, 

l>HL^tl,tnile?Lm'i;LH  "'"1'^'  ^«*  --^'  ^-^  ï« 
5o  pour  exper  Te  "e^hé2o',^*. ''''"'  '""^  souffmnee«  : 
«uiten;  30  pourn^urstïv/rdtSèir"^"'"^'^^^^^ 

c^St^:^:^:^^  Dieu  par-<less„s  toute 
de  Dieu  •  t^t'Jt^TK^"  '  "^'"'f  «*«i-n»«»ne  pour  l'amour 


int-Esprit  dnns  h 


revutil  Iv  nom 
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VIB  CACHÉE  1)K  NOTUE-SEKJNEUIl  jfcsUa-CHRIST. 

Q.  Que  tirent  la  wiintc  Viorge  et  saint  Joseph  après  la 
circonciBJon  ? 

R.  Quarante  jours  après  la  naissance  de  l'enfant  Jéstis/ 
saint  Joseph  et  la  Bninte  Vierce  le   portèrent  au  temple 
de  Jérjisalem  pour  l'ottrir  à  Dieu  son  Père. 

Q.  Pourquoi  cela? 

11.  Pour  acTomplir  un  artide  de  la  loi  de  Moïse  qui 
ordonnait  que  tout  lils  premier-né,  serait  présenté  au 
temple  comme  ttp|»arienant  au  Seigneur 

Q.  Pourquoi  la  tuiinte  Viesye  flle-même  se  présentâ- 
t-elle au  tttmple  ? 

R.  La  sainte  Vierge  elle-même  se  présenta  au  temple, 
pour  accomplir  la  loi  (pii  ordonnait  à  tfmtcsles  femmes 
qui  avaient  enfanté  de  venir  se  purifier  devant  le  Sei- 
gneur. La  sainte  Vierge  et  Notre- Seigneur  n'étaient  pas 
obliges  de  se  soumettre  à  ces  lois,  mais  ils  voulurent  les 
ac  omplir  pour  nous  apprendre  l'humilité  et  l'obéis- 
sance 

Q.  Qu'arriva-t-il  pendant  qu'ils  étaient  au  temple  ? 

R.  Pendant  qu'ils  étHient  a"i  temple,  un  saint  vieil- 
lard  nommé  Siméon  y  vint  aussi,  et,  tenant  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus,  il  annonça  les  grandeurs  futures 
du  Messie  et  les  douleurs  de  la  sainte  Vierge. 

Q.  Oii  allèrent  ensuite  la  sainte  Vierge  et  saint  Jo- 
seph ? 

R;  La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  allèrent  ensuite 
en  Egypte,  pour  sauver  l'entVmt  Jésis  de  la  fureur  d' Hé- 
rode  ? 

Q.  Qui  était  Hérode  ? 

R.  Héro<le  était  un  méchant  roi  niii  voulait  faire  mon= 
rir  l'entant  Jéstis.  Pom-  cela  il  envoya  tuer  tous  les  en- 
fants  de  Bethléem  et  des  environs,  depuis  l'ûge  de  deux 
ans  et  au-dessus,  croyant  envelopper  dans  ce  massacre 
le  nouveau  roi  des  Juifs  ;  mais  saint  Joseph,  averti  par 
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avec   l'enfant  et  Ha 


f  '•  il 


:ii 


un  Anfre,  s'était  sauvé  en   Egypte 
mère. 

Q.  Où  habiteront  snint  Josepli   et  la  sninto    Vieitro 
apri-8  la  mort  d'Hérode  '/  ^ 

Vicige  vMircnt  liaMtcr  leur  niainon  de  Na/areth  en  Ga- 
lilce,ntwantp.i8  demeurer  tlann  la  Judée   proprement 
dite,  iwceque  A,t  hélann,  filHd'IIércHle,  y  régnait.  Ncan 
m  .ns  ,  H  allaient  tous  les   ans  ii  Jéru:«Uem   pour  S. 
brcr  la  fête  de  Fûque.  * 

Q.  Qu'arriva-t-il  dan»  un  de  ces  voyages  *? 

li.  Il  arriva  que,  dans   un  de  ces  voyages,   Notre-Sel- 

rMirk'*!'"'';'^^-'^  '*^"'^'  ""«'  ««  '^i^^'"  ^«  ^int  Joseph 
et  de  la  samte  Vierge.  lî  resta  dans  le  temple  au  milieu 
des  do.:te«,-8,  qu'il  étonna  par  la  sagesse  de  ses  questions 

rent«î.'Z?r/T^'>''^'^'l""  ses  pareirts  li  trouvé' 
lent  au  bout  de  trois  jours. 

Q.  Que  lui  dit  la  sjiinte  Vierge  ? 
oJL!"^  ««;nt«  Vierge  lui  dit  :  Pourquoi  nous  avez-vous 
tmie  "^^  '"'"  "''"*  "''"*  '^^<""<'^'««»  «"«c  mquié. 

Q.  Quelle  réponse  lui  fit  Notre-Seigneur  ? 

t  uction  :  Ne  mtnez  vom  pas  qu^il.  faut  que  Je  sois  A),  où 
>n  appellent  les  afatres  de  mon  Père  .^  Jn  de  noM.s  ap- 
prendre  a  préférer  h  tout  I.-.  -olonté  de  Dieu.  Il  ,  vient 
ensuite  a  Nazareth  avec  saint  Joseph  et  la  sainte  Vierge. 
ei  d  leur  était  soumis.  **  ' 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  ces  dernières  paroles  ? 

K.  Je  remarque  sur  ces  dernières  paroles  qu'elles  ren- 

In?  Notr^l"-  ''^ '''"' '^^  Notre-Seigneur  jusqu'à  trente 
ans.  Notre-beigneur  a  voulu  vivre  dans  l'obéissance  de 
deux  de  ses  crt^atures,  ,)our  nous  enseigner  cette  vertu 
"i  jK.îir  conîoiMirc  ù  jamais  notre  orgueil. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
Chose,  et  mon  prochain  comme  mol-mêtue  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et  en  témoignage  de  cet  amour,  >  veux  imiter 
l  obeiasance  de  Jésus  enfant. 


l'en  finit  et  m 
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., ,       IVe  LEÇON. 

VIE  PUttLtQOK  DK  NOTIIE-SBKJNKU» l'HEMIÉRE  ANNÉE. 

Q.  Qirent<;ndez-v()UH  par  la  vio  publique  du  Messie  ? 

K  On  entend  \mr  In  vie  piiblhiue  du  MeHsie  le  temps 
pendant  lequel  Notre-Seigneur  prêcha  m  dtx  trine  dans 
la  .MkI6o  ;  ce  temps  fut  d'environ  trois  ans. 

g.  Comment  Notre-Seigneur  ommenca-t-il  m  vie 
publique  ? 

U.  Notro-Seigneur  commenta  sa  vie  publi.iue  i>ar  re- 
cevoir le  baptême  do  saint  Jean-lUptiHte.  Ce  n'était  pas 
le  sa<^reinent  de  IJaptême,  mais  un  signe  de  pénitence 
(luo  le  1  recurseur  donnait  à  ceux  qui  voubdent  se  con- 
vertir et  se  pré|«vrer  i\  la  réception  du  Messie. 

Q.  Qu'arriva-t-il  au  moment  du  baptême  de  N..tre- 
oeigneur  ? 

R.  Au  moment  du  Iwptême  de  N.  ,eignour, 
lo  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une  rolombe,  des- 
cendit  sur  lui,  et  un  entendait  une  vuix  ,  élcste  qui 
cnsRlt  :  test  m  mon  Fils  bien-aim^,  en  qui  j  ai  mis  toutes 
iiii's  complaisances. 

Q.  Que  lit  ensuite  Notre- Seigneui  ? 

U.  Notre-fSeigneur,  ayant  recule  baptême  de  Jean- 
Baptiste,  qui  était  une  profession  imbliquedc  pénitence, 
voulut  en  exercer  sur  lui  ton! -s  les  j-igueurs.  Il  alla  au 
Uesert,  passa  quarante  jours  8*iuh  prendre  do  nourriture, 
et  permit  au  démon  de  le  tenter. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  être  tenté  par 
le  démon  ?  * 

R.  Notre- Seigneur  voulut  être  tenté  par  le  démon, 
pour  le  vaincre  ^^t  pour  noua  annrendm  la  matiJAr*. 
<le  triompher  de  ses  attaques. 

Q.  Où  Notie-Seigneur  alla-t-il  en  sortant  du  désert  ? 

I     K  3."  T"^"*  *'"  *^^^^'^'  Notre-Seigneur  retourna  sur 

es  bords  du  Jourdain,  où  il  s'attacha  ses  premiers  disci- 

pies.   Ce  turent  André  et  Simon-Pierre,  son  frère,  avec 
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PWlippe,  tous  trois  do  la  viUo  de  Bethatïrf»  .  w„. 
S=.g»e„r  se  rendit  avec  eu,  à  Cam  en  ÔSe   '  *'"""" 

Q   Quel  (ut  l'effet  de  ce  miracle  7 

pi^deNÔ^;;'^ei^„"ré:5f,^;trJL'''/"'H^<'-'- 

q'  "Ô:,  ' MÛ  T7  "h"'''  "  «^  *X  e. ' ""^ 
y   yiie  ht-il  A  Jérusalem  ? 

Q-  De"Ju:,lfLrniS^f  ■'''°''  "  ^•■««"^  vendeur. 

sister,  tant  l'impression  de  la   bi,iS°"L?,T '"'  '^r 
mix  profanateurs.  m'initc  s  était  feit  sentir 

Vc  LEÇON. 
dei^dirtemn,:'r^^^^^^         «^^^  «-«'>  chassé  les  ven- 
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Q.  Que  lui  arriva-t-il  dans  ce  voyage  ? 

R.  DanR  ce  voyage  il  convertit  la  .Samaritaine  en  Iiii 
reveJant  tout  ce  qu'elle  avait  fuit  ^t  ""*•"."'»«>  «"  »"i 
nii'il  Mait  inî  w«A  *      1     «       ™"'  ^*  *^"  '"'  annonçant 

ronttce  nûn.?î^f  f  ^•""î''"-  ?"^  femme  coïrut 
mconttr  ce  qui  lui  était  arrivé  aux  habitants  de  la  ville 
de  biohar,  qu,  vinrent  aussitôt  trouver  le  Sauveu.  dont 

H    Fn  n  w.    .^'f  ^^igtimv  en  quittant  la  Hamarie  ? 

r„h-u  ^^  "S**"*.  '*  ^^''™*"«'  Notre-Seigneur  alla  en 
Galilée,  dans  la  ville  de  Capharnafun.  " 

y.  Quel  miracle  y  fit-il? 

J^ms  de  Nazareth,  ne  me  troublez  pa,  dans  ma  loZsTn 
Je  sats  que  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu.     Le  SaiZr  S 
'm  ton  menaçant,  et  dit  à  l'esprit  malin  rT-I^Wo? 
sors  du  corps  de  cet  homme,  qui  fut  aussitôt  délfïé      ' 

Q.  Quel  miracle  fit-il  encore? 

R.  Il  guérit  encore  un  i)amly tique.    La  nouvelle  de 

tt^ITù  t.r''^i  ''  '''''^^''  bientôt  dans  tout 
le  jmys,  et  de  toutes  parts  on  venait  iK)ur  voir  et  nonr 

entendre  le  grand  prophète.     Un  jour  il  sUembla  Zl 
de  monde  devant  la  maison  là  où  il  éLTm  'il  .^ï 
ïîrrSrent  ^Z:^  ?«•-    Al4qÎ^L?"homtè 

sur  lltoit  et  V  fir  PÎ"*'y^'T'^  ^""^  ^"  '*^  montèrent 
sur  le  toit  et  y  firent  une   large  ouverture,  par  laquelle 

«  des<.endirent  le  malade  couché  dans  so .  m  aux 
pieds  de  Jésus  et  au  milieu  de  l'assemblée 

Q.  Comm»:nt  le  Sauveur  corauienca-t-il  sa  guérison  ? 

R.  Le  Sauveur,  voyant  la  foi  de  cet  homme  hii  dit  • 
A^ezcon/^uncemon,,fls;  va.  péchés  vous  son^ ordonnés 

bl?e  se'itntn'  "^''""î"''"'  ""'V  ^'*«'«"*  danflts  " 
/u" '^  V"*'"'  «»  eux-mêmes  :  H  blasphème,  il  n'vau"-' 
^-'^^  ^^ii  qui  puisse  retneitre  les  péchés'  '      *" 

Q.  Que  leur  dit  le  Sauveur  ? 

R.    Le  Sauveur,    connaissant    leurs    nensées     le.,.. 

demanda:  Lequel  est  le  plus  Jacile  de  da^Tt^aX 


"'■^■^*mfii<m>^m>^'^mmw^vi.^mmnmf^fim\^ 


*«*»!a 


146 


IBRÊOÉ  DD  OÀTÉOHiaME 


tiquf  :   Vos  pfchh  vom  oonl  remis  ;  ou  de  lui  dire  :  Le^ez- 
vous  prenez  votre  lit  et  marche,  '  Or,  afin  que  vous  sachiez 
gtte  le  fUs  de.  l  homm^  a  le  f,6u,<oir  de  rcmeUre  les  p^chh 
je  mis  gnénr  à  VinMmit  sous  ro.  ,>,eux  ce  fuiralutigue.     ij 
dit  donc  .\  ce  p,MUlytique  :  Icvez-vas,  emporta  Lire  lit 
et  marchez.    Le  paralytique  se  leva,  chargea  son  lit  sur 
ses  éiMiules  et  s'en  alla  publiant  les  louanges  de  Die.i 
y.  Que  fit  ensuite  le  Sauveur  ? 
B.  Après  ce  miracle,  qui  prouvait  si  bien  sa  divinité, 
le  hauveur  sortit  de  la  ville,  monta  sur  unn  montagne 
ou  11  pKHsa  la  nuit  en  prière,  et  dès  le  matin  il  choisit 
douze  de  ses  disciples  qu'il  nomma  Apûtres,  ce  oui 
veut  dire  epvoyés.  '        ^ 

Q.  Quels  sont  les  noms  t^cs  douze  Apfttres  ? 
11.  Voioi  les  noms  des  douze  Apôtres  :  Pierre.  André 

te'hf  ''*;r?"'  "''  t  ^^'•^'**^«!  Philippe,  Harthôlemi', 
Matthieu,  Thomas,   Jacques   et  Judas,  fils  d'Alphée 
himon  et  Judas  Iscariote  qui  le  trahit. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  jMir-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  y^  veux  prier 
an/ourd  hm  t>cur  les  pécheurs  et  les  malades. 

Vie  LEÇON. 

VIE  PDBLIQDK  DB  NOTRE-SKIGNEUR—PREMIÈRE  ANNÉE. 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  après  avoir  choisi  ses  Apôtres? 

K.  Après  avoir  choisi  ses  Apôtres,  le  Sauveur  leur 
adressa,  ainsi  qu'à  une  multitude  innombrable  de  peu- 
ple, 1  admirable  discours  qu'on  appelle  le  Sermon  sur  la 
montagne. 

Q.  Comment  divisez-vous  ce  discours  ? 

R.  Ce  discours  peut  se  diviser  en  deux  parties  •  la 

' l"    f«"»"=c   partu-imcrumcnt   aux   Apôlies  et  à 

tous  es  ministres  de  l'Évangile  ;  la  seconde  regarde 
tous  les  Fidèles,  '' 
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Apôtres,  ce  qui 


u   n«nT'"*''""  ^V/'^»»^«"r  Jans  la  promiôie  partie  ? 

li.  Dans  la  première  partie,  le  Sauveur  enselinie  en 
quo,  consiste  Je  bonl.eur.  llVôformi  touteT^^  Sée" 
que  'homme  «'en  était  faites  depuis  le  péché  origS 
en  dmmt  qu'il  n'est  ni  dans  les  richessls,  ni  dans  les 
honnemj.,  ni  dans  les  plaisirs,  mais,  au  côntmire,  dans 
le  détachement  de  toutes  ces  choses  et  dans  le  (  ésir  ar- 
dent  0  la  pratique  fidèle  des  vertus  chrétiennes 
y.  yu  enseigne-t-il  encore  ? 
R.  lî  enseigne  encore  aux  Apôtres,   chargés  de  mé- 

^'f^""-^"*":  *""*f'.  '''  véritcs,  qu'ils  doiveft  être  ben 
HanUs,  car  ils  «ont  la  lumière  du  ,n.m<le   et  le  «el  de  la 

Q   Qu'enseigne  le  Sauv^M^  ...tns  la  seconde  partie  ? 
K.  Dans  la  seconde      '         le   Sauveur  ensigno  que 

î^^^r  r;^  ''^^  ^  '  "  ^""^'^^  ^"«  '«  >-  «^"-i"  « 

d?ll  ctîrité  Tr  T""  ••^7»»»»««<té  le  grand  précepte 
diwïi  '""'*'"'■  *^^'«  tnnemis,  il  corulut  e„ 
ZT/Uit.'  ^'''^'''^""^^"'•^«''^''«'"'«^   votre  rtre   céleste  est 

Q.  Quel  est  le  premier  moyen  que  le   Sauveur  nous 
donne  l'arriver  h  cette  perfection  ? 

d'aiTi^î^r  T'".'iS"  "'''•''^'  :'•"'  '"  ^''''"^'^"•-  "ous  donne 
iZukTÀixT    i**^'^^^^'""'   ^'««*     'a    prière.      De- 

Z     '!'  '  '^   ""''^  '''''''"'''  '  «*■   <o«^    imparfaite    que 

combien  idus  votre   Père  céleste   rCen   donnera-t-il  pas  à 
Q.  Quel  est  le  second  ' 

nal:Jt  '  ^^otremsai/e,  afin  que  les  hommes  ne  con- 

naissent pas  que  vous  Jeûnez,  7nais  votre  Père  céleste  oui 
vous  en  récompensera.  k''  J  t're  ceieste  qui 

Q.  Quel  est  Je  troisième  ? 

hi^' àlî  tli""'^'''^  "î,?^'*^'"  ""^^  l'aumône.    Oardez-vous 
hen,  dit  Je  Sauveur,  d^amamr  des  trésors  sur  la  terre  ;  /« 
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rouille  peut  les  corrompre  et  les  voleurs  les  enlever  :  placez 
vus  trésors  dans  le  Oui  ;  là  ils  seront  en  sûreté  contre  la 
rouille  et  les  voleurs. 

Q.  Que  remarquei!-vou8  sur  ces  trois  moyen»  ? 

R.  Je  reinarque.sur  ces  trois  ruoyens,qu'ils  sont  oppo- 
ses  aux  trois  grandes  passions  (!<}  notre  cœur,  qui  sont  la 
cause  de  tous  i  )s  péoliéset  de  tous  les  maux  du  monde. 

Q.  Qu'ajoute  le  Sauveur  ? 

R.  Le  Sauveur  ajoute  qu'il  ne  fasit  pas  se  laisser  aller 
à  des  inquiétudes  immodérées  sur  la  nourriture  et  le 
vêtement.  Il  nous  commande  le  travail,  m.iis  il  défend 
la  défiance  sur  les  soins  de  sa  providence. 

Q.  Que  suit-il  de  là  ? 

R.  Il  suit  de  U\  que  Notre-Seigneur  abat  d'un  seul 
coup  l'amour  déréglé  des  richesses,  des  honneur»  et  des 
plaisirs,  tristes  fruits  du  péché  ;  et  que,  rappelant  l'hjm- 
me  à  sa  perfection  primitive,  il  assure  son  honneur, 
même  dès  cette  vie,  et  se  montre  véritablement  son 
Sauveur. 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  après  le  sermon  sur  la  monta- 
gne ? 

K.  Apr.'s  Je  sermon  sur  la  montagne,  le  Sauveur  vou- 
lut confirmer  sa  do<trine  j.ar  des  miracles  :  il  guérit  un 
lépreux  et  le  serviteur  du  Centenier,  qui  était  paralyti- 
que. 

Je  prends  la  rés.>lution  ^'aimer  Dieu  jmr-dessns  toute 
chode,  et  nton  ))ioihain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  k  vetix prier 
pour  ceux  qui  ntejtront  du  mal. 

Vile  LEÇON 

VIE   PUBLIQUE   DE  NOTRE-SEIONBUR.— DiJUXlÈME  ANNÉE. 

nveur  après  i a  guéiison  du  serviteur 

euteuier, 


du 


i-nitr 


_     nson  du  serviteui'  du  C  euteuier,  le 
Sauveur  o^  éra  plusieurs  auties  miracles.     Il  guéiit  une 
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nlever  :  placez 
^reté  contre  la 

)yen«  ? 

'ils  8ont  oppo- 
lur,  qui  sont  la 
iix  du  monde. 

îe  laisser  aller 
Mirriture  et  le 
u.iis  il  défend 


bat  d'un  seul 
nneuni  et  des 
)  pelant  l'hjm- 
8on  bonneur, 
iblement  son 

sur  la  monta- 

Sauveur  vou- 
I  :  il  guérit  un 
était  parai}'ti- 

r-dessus  toute 
pour  l'amour 

x,Je  veux  prier 


ÈME  ANNÉE. 

i  du  serviteur 

Ceutenier,  le 
Il  guérit  une 


femme  atteinte  d'une  perte  de"  sang,  depuis  bien  des 
,  une  jeune  fille  de  douze  ans,  et 
un  grand  nombre  d'instructionb  sala- 


années,  ressuscita 


donna  au  peuple 
taires. 

Q.  Que  flt-il  encore  ? 

U.  Pour  jeter  les  fondements  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, il  s'associa  un  certain  nombre  de  disciples 
qui  devaient,  dans  la  suite,  travailler  à  la  prédication 
de  l'Evangile  sous  les  Apôtres  ;  et,  ufin  de  les  former  à 
leurs  emplois,  il  voulut  les  avoir  pour  coopérateurs  et 
pour  témoins  de  ses  merveilles. 

Q.  Quelles  merveilles  opéra-t-iJ  tn  leur  pn^sence  ? 

R.  11  opéra  en  leur  présence  plusieurs  merveilles  ; 
entre  autres  il  ressuscita  le  fils  de  la  veuve  de  Naim, 
qu'on  portait  en  terre.  Notre-Seigneur  le  rencontra  à 
Ij«,  porte  de  la  ville,  et,  s'approchant  du  cercueil,  dit  au 
mort:  Jeune  homme,  levez-vous,  c'est  moi  qui  vous  Par- 
donne. A  l'instant  le  mort  se  leva  et  commença  i\  par- 
ler :  Jésus  le  rendit  i\  sa  mère,  et  tout  le  peuple  s'écria  : 
Le  grand  Prophète  a  paru  >iarmi  nous,  et  Dieu  a  visite 
son  peuple.  Ces  expressions  désignaient  la  venue  du 
Messie. 

Q.  A  quoi  ce  miracle  donna-t-Il  lieu  ? 

R.  Ce  miracle  donna  lieu  au  Sauveur  de  prouver  sa 
divinité  aux  disciples  de  Jean-Baptiste,  et  de  faire 
l'éloge  de  son  Précurseur  qui  était  alors  en  prison,  où  il 
fut  mis  à  mort  par  ordre  du  coupable  Hérode. 

Q.  Oii  se  rendit  ensuite  le  Sauveur  ? 

11.  Le  Sauveur  se  rendit  ensuite  à  Capharnaûm,  puis, 
dans  le  désert  voisin  de  cette  villç. 

Q.  Quel  miracle  y  opéra-t-il  ? 

R.  Le  Sauveur  y  nourrit  miraculeusement  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  petits  pains  et  deux  poissons  :  ce 
miracle,  tout  grand  qu'il  était,  n'était  que  l'annonce 
fi'îiii  autre  '.'lus  admirable  encore^ 

Q.  Quel  est  ce  miracle  ?  *     . 

R.  Ce  miracle,  c'est  la  multiplication  du  corps  et  du 
Sauveur  dans  l'Eucharistie.     De  retour  U 


sang 
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Capharnaum,  Notre  Seigneur  annonça  au  Deuole  l'in* 
iitution  de  J'auguste  sacrement  de  lUel^en  diJant 
Je  suis    epaln  vivant  descendu  du  Ciel     Ma  chaTlt 

vage.     Im  chair  que   ,e   cous  donnerai  h  manaer    et   b, 
^'"""m  sera  immolée  pour  le  mlut  du  mondT 
Q.  Quelle  promesse  le  Sauveur  fit-il  à  saint  Pierre  v 
1{.  Après  son  discours  sur  l'Eucharistie  le  SanvPi.,- 
parcourut  les  diftcrents  cantons  de  la  Ga  iîée  et  i   m 

cli;  nt"r  '  rî^,f  ''^î^^'"^  '''''  -  «-  Eglise,  è.!  h  ; 

JjU^t,aksi,o,lc.dc  Vcnfer  ne  prévaudront  pas  coktrc 

Q.  Que  lui  annonça-t-il  ensuite  ? 

R.  Le  Sauveur  [annonva  ensuite  à  saint  J^ierre  et  -, 
«es  autres  disciples  sa  piission  et  sa  mo,T"t  le   prému 
nit  contre  le  .candale  de  ses  humiliations  ^ 

Q.  Que  lit-il  pour  cela  ? 
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Vm  PCRL[QUK  DE  KOTRK-gEKiNEUR. — D-ÎCNIKME   ANNÉE. 

Q.  Quel  mimcle  opéra  Je  Sauveur  en  descendant  de 
la  montagne  ? 

R.  En  dencendant  de  la  montagne,  le  Sauveur  guérit 
un  enfant  posHédo  du  démon. 

Q.  Quelle  instruction   le  Sauveur  <lonna-t-il  ù  ses 
Apôtres  à  cett«  occasion  ? 

R.  A  cette  occasion,  le  Sauveur  Instruisit  «es  Ap6t.es 
sur  la  nécessité  et  la  puissance  du  jeûne  et  de  la  prière. 

Q.  Quelle  autre  instruction  leur  donna-t-il  V 

R.  Le  Sauveur,  ayant  repris  mn  voyage  dans  la  Ga- 
lilée, fit  comprendre  à  ses  Apôtres  et  "à  tous  ses  Disci- 
ples la  nécessité  de  pardonner,  et  Tindignité  de  la  con- 
duite do  celui  qui  refuse  d'oublier  les  injures  qu'on  lui 
a  faites. 

Q.  Quel  moyen  employa-t-il  ? 

R.  Pour  cela  il  se  servit  d'une  parabole.  Un  serviteur 
dit-il,  devait  dix  mille  talents  à  son  maître  et  n'avait 
pjw  de  quoi  le  satisfaire.  Le  maître  ordonna  qu'on  le 
saisit  et  qu'on  vendit  sa  femme  et  ses  enfants,  et  que  le 
prix  fût  employé  ù  payer  la  dette.  Le  «erviteur  le  con 
jura  d'avoir  pitié  do  lui  et  de  prendre  patience  :  le  maî- 
tre touché  de  compassion,  lui  remit  toute  m  dett<î.  En 
sortant,  ce  serviteur  rencontm  un  de  ses  compagnons 
qui  lui  devait  la  modique  somme  de  cent  deniers.  Il  le 
saisit  à  la  gorge,  et,  l'étouttant,  il  lui  dit  :  Paye  ce  que 
tu  me  dois.  Le  malheureux  lui  dit  :  Ayez  jjatience,  je 
Vvms  iendrai  tout  L'autre  ne  voulut  pas,  et  sur-le-ciuinip 
il  le  fit  conduire  en  prison. 
Q.  Continuez  la  parabole. 

R.  Le  maître,  apprenant  cette  barbare  conduite,  fit 
venir  ce  méchant  serviteur  et  lui  dit  :  J'ai  eu  pitié  de 
vous,  je  vous  ai  remis  toute  votre  dette  ;  ne  deviez-vous 
pas  aussi  avoir  pitié  de  votre  compagnon  ?  Et  il  le  fit 
mettre  en  prison  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  tout  ce  qu'il 
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devait.  Cesl  ainai,  ajouta  le  S  iiivcur,  que  mon  Père 
céleste  en  usent,  si  vous,  à  qui  il  h  pardonné  et  ù  qui  il 
pardonne  tous  les  jours  tant  de  i)échcs,  vous  ne  remettrez 
pus  (le  bon  cœur  les  offenses  que  vos/rhes  auront  commises 
contre  vous. 

Q    De  quoi  fut  suivie  dette  instruction  ? 
^  H.  Cette  instruction  fut  suivie  d  m   événement  qui 
donna  lieu  au  Sauveur  de  nous  apprendre  quel  esprit  du 
douceur  doit  animer  ses  disciples; 
Q.  Quel  est  et  t  événement  ? 

R.  Los  habitants  d'une  ville  de  Samarie,  ayant  refusé 
de  le  recayou,  deux  de  ses  Apôtres  lui  demandèrent  la 
permission  de  faire  descendre  le  feu  du  Ciel   sur  cette 
VJlIe  coupable.    Le.  Sauveur  leur  répondit  ;  Vous  ne  sa- 
vez  pas  de  quel  esimt  mus   devez   être   animés  ;  le  Fil  s  de 
l  homme  nest  pas  venu  sur  la  terre  pour  perdre  les  âmes, 
mais  pour  les  sauver.  Il  souffrit  l'affront  sans  se  ploindre, 
et  alla  chercher  un  asile  ailleurs. 
Q.  Que  lui  arriva-t-il  encore  dans  ce  voyage  ? 
II.  Dans  ce  voyage,  le  Sauveur  proclama  de  nouveau 
le  grand  précepte  de   l'amour  de   Dieu  et  du  prochain  • 
puis,  il  arriva  dans  la  petite  ville  de  Béthanie,  et  logea 
Oans  la  maison  de  Lazare   et  de   ses  deux  sœurs,  Mar- 
the  et  Marie.  ' 

Q.  Où  al  a-t-il  ensuite  ? 

1-H^.i^^J^""®  rendit  à  Jérusalem    pour  célébrer  la 
lete  des  Tabernacles,  où   ses  ennemis  furent  forcés  de 

dire  comme  le  peuple:  Jamais  Ao«»»5  n'aparh'   comme 
cet  homme. 

Q.  Se  convertirent-ils  ? 

R.  Ils  ne  se  convertirent  pas,  quoique  le  Sauveur  eût 
lait  en  leur  présence  un  de  ses  plus  éclatants  miracles. 

^-  Quel  est  ce  miracle  ? 

R.  Ce  miracle  est  la  guérison  d'un  a\cugle  de  nais- 
-.„_„.„,,„.,,_  ,juauvuu  pfopaete  n avait  opéré  et  qu'on 
n  avait  jamais  vu  d  puis  le  commencement  du  monde. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pai^iessus  toute 
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chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  vem  par- 
donner à  ceux  qui  m'auront  offensé. 

IXe  LEÇON 

VIE  PUBLIQUE   DE   NOTHE-SEIONEUH. — TROISIÈME   ANNÉE. 


■iiessus  toute 


Q.  Quel  était  le  but  toutes  les  iwiroles,  de  tous  les 
miracles,  de  toutes  les  démarches  du  Sauveur  ? 

11.  Le  but  de  toutes  les  paroles,  de  tous  les  miracles, 
de  toutes  les  démarches  du  Sauveur,  était  de  rétablir  le 
règne  de  son  Pore  et  de  sauver  l'homme.  Par  ses 
paroles  il  dissipait  l'ignorance,  par  ses  miracles  il  no'js 
apprenait  à  croire  en  lui,  et  toutes  «es  démarches  ten- 
daient à  chasser  le  dém<m,  à  soulager  nos  misères  et  à 
régler  notre  conduite. 

Q.  Quel  autre  but  se  proiwsait-il  encore  ? 

R.  Le  Sauveur  se  proposait  encore  de  bannir  la 
crainte  excessive  que  l'homme  avait  de  Dieu  ;  car  il 
voulait  faire  succéder  la  loi  de  grâce  à  la  loi  de  crainte 
et  empêcher  l'homme  de  désespérer  après  ses  péchés. 

Q.  Que  fit-il  pour  cela  ? 

R.  Pour  cela  il  se  montra  toujours  bon,  aflfiible,  com- 
patissant envers  tout  le  monde,  et,  pour  peindre  sa 
bonté  et  sa  miséricorde,  il  raconta  plusieurs  paraboles, 
en  particulier  celle  de  l'enfant  proiigue  et  de  la  brebis 
perdue. 

Q.  Racontez  cette  deraière  parabole. 

R.  Un  berger,  dit  le  Sauveur,  a  un  troupeau  de  cent 
brebis,  il  les  aime  toutes,  il  les  garde  avec  précaution  ; 
malgré  sa  vigilance,  une  de  ses  ouailles  vient  à  s'éga- 
rer. Nest-il  [ttis  vrai  qu'il  ne  s'en  est  pas  plutôt 
aperçiî,  qu'il  laisse  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres  et 
qu'il  court  après  cell«  qui  s'est  éloignée  ?  il  la  cherche 
de  tous  côtés,  et  il  ne  se  donne  paint  de  repos  qu'il  ne 
l'ait  trouvée. 
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Q.  Continuez  la  même  parabole'' 
lo  li*  /^^'"«^l"'''  »'a  retrouvée,  il  ne  la  bat  pas  ;  mais  il 
^  met  doucement  sur  ses  é|)a.ile«,  et  la  mpi^rte  lui- 
même  à  la  bergerie,  a«n  de  lui  ô,>mgner  la  fktigue  du 

voisins:  >e  oitez-moi,  leur  dit-il,  j'ai  retrouvé  ma 
bjebis  que  J'avais  perdue.  Voilà  œnclnt  le  Sauvem- 
le  i>ortmit do  voti-e  Père  céleste:  J,  ,„u,  Ir  Jù,  la  Z- 
verswn  dun  i^cheur  cau»e  plu,  cie  joie  dam  le  Ciel,  m,,  lu 
persévérance  de  quatre-viH;,t-dix  nevfiusles. 

y.  Que  fit  le  Sauveur  après  cette  parabole  ? 

K.  Apres  oètte,Mirabole,  le  Sauveur  lit  une  action 
qm^  dévoile  tout  ce  qu'il  y  avait  cfe   bonté  dans  son 

Q.  Quelle  fut  cette  action  ? 

K.  Un  grand  nombre  de  pèn  s  et  de  mères  vinrent 

ui  présenter  leurs  petits  enfants,  en  le  conjurant  de  les 

benir     Le  Sauveur  reçut  dans  ses  bras  tous  ces  petits 

êtres  wiu.""*^'  caresses,  leur  imposa  les  TaS 

Q.  Que  fit-il  encore  ? 

R.  Pour  mettre  leur  innocence  et  leur  vie  h  couvert. 
Il  déclara  qu'il  vaudrait  mieux  être  précipité  dansla" 
luer  une  meule  de  moulin  au  cou,  .,ue  scandaliser  un 

ce  n  .w  *'  f  ^"'"  *'^"^'"''  ^"^^  ^'  lui-mCmetouî 
ce  qu  on  ferait  au  moindre  de  ces  petits,  qui  étaient  ses 

Q.  Qu'annonça-t-il  ensuite  à  ses  apôtres? 

moî;  i""  '^«"^'«V»'  «nnonça  ensuite  ù  ses  apôtres  que  sa 

mort  et  Fa  passion  étaient  proches  ;  qu'il  serait  crucifié 

mais  qu'il  ressusciterait  trois  jours  après,    Il  empWa 

ru'ch-ôl'  t^«P«  qu'il  lui  restait  à  leu'r  donner  deK 

Q.  Quels  furent  ces  miracles? 
R.  Les  principaux  fuient  la  conversion  de  Zachée  et 
Ja  résurrection  de  Lazare,  mort  depuis  quatre  jours,  qui 
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eut  lieu  aux  portes  mûmeH  de  Jérusalem  et  en  présence 
d'un  grand  nombre  de  Juifs 

Q.  QuelR  furent  les  eft'etH  de  ces  miracles  ? 

R.  Les  effets  de  ces  miracles  furent  la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  Juifs  qui  crurent  en  Notre- 
Seigneur,  et  l'endurcissement  des  jtontifes  et  dôs  phari- 
siens qui  n'solurent  de  le  faire  mourir. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-<le8su8  toute 
chose,  et  mon  prochain  c<>mmo  moi-mômc  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoigiuige  tle  cet  amoiu',./e  veux  t'vikr 
tout,  ee  qut  /tour rail  scandaliser  les  ei\f<intn. 

Xe  LEÇON. 

VIK  POBI/IQUB  1)B    NOTRE-SBIONKl'R. — TBOISIKME   ANNÊë. 


.  Q.  L'obstination  de  la  Synagague  il  ne  pas  reconnaî- 
tre Notre-Seigneur  pour  le  Messie  était-elle  bien  coupa- 
ble? 

R.  L'obstination  de  la  Synagogue  à  ne  pas  reconnaî- 
tre Notre-Seigneur  pour  le  Messie  était  bien  coupable, 
puisque  Notre-Seigneur  avait  preuve  qu'il  était  vraiment 
le  Messie. 

Q.  Comment  l'avait-il  prouvé  ? 

R.  Il  était  venu  au  monde  au  temps  où  le  Messie 
était  attendu  ;  il  était  né  à  Bethléem,  du  sang  de  Da- 
vid ;  il  avait  été  adoré  par  les  rois  de  l'Orient.  Depuis 
plus  de  trente-deux  ans  il  n'avait  fait  autre  cho8(!  que 
de  perfectionner  dans  sa  personne  le  portrait  du  Messie, 
tracé  d'avance  par  les  prophètes. 

Q.  Que  lui  restait-il  à  faire  ? 

R.  Il  lui  restait  à  consommer  la  preuve  de  sa  divine 
misrfion. 

Q.  Comment  ? 

R.  En  mourant  ;  car  le  trait  décisif  du  Messie  était 
sa  mort,  ordonnée  par  la  Synagogue,  soufferte  de  la 
niaift  4^8  étrangers,  suivie,  après  trois  jours,  de  sa  rf^sur. 
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région  glorieuse,  et  couronnée  i«r  «on  ascension  dans 

gue  ■?''*"  ''^""''^"'"  ^"^''  "-'""'^^  *'*"*  ï*'**'''*^  ''«  IttSynago. 
R.  Le  Sauveur  ne  fut  pas  eflfmyé  des   nroiets  de  Ja 
Synagogue:  il  voulut  n,<5,ne  montre,  à  ses  i^enflH  nue 

:;;;Kcn."  '"-""'*  -^'^^  '-^  '-•--  cétair^irirr; 

y.  Que  flt-il  pour  cela  ? 

miiV  wa'"''*'^"'"^'^'"*  d'aller  80  montrer  publique- 
ment  .V  Jéru«ilcm,  monté  sur  une  Anesse  suivie  de  in 
ûnon,  car  le  prophète  Zacl.arie  avait  prédit  que  le  mTs^ 
8ie  y  entrerait  de  cette  manière.    Tout  le  pcnmle  vïà 

ciiant:  Olotre  an  Fils  de  David!  Jiéni  soU  ce'ùi  oui 
vient  au  nom  du  Seir/neur  t  ^ 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  au  milieu  de  son  triomi)he  ? 

K.  AU  milieu  de  non  triomphe  le  Sauveur  pleura  sur 

lonare  sur  elle  ;  il   monta  ensuite  au   temple  où  une 
VOIX  du  oiel  proclama  hautement  sa  divinité     ' 

Q.  Quarriva-t-il  pendant  qu'il  était  au  temple  ? 

K  Pendant  qu'il  était  au  temple,  une  pauvre  veuve 
"'"•^^  P^;"«  pièce  de  monnaie  dans  le^r-sor;  e  le 
Sauveur  dit  quelle  avait  mis  plus  que  les  riches  „our 
nous  apprendre  le  mérite  de  la  pure?é  dintenïon  '  ^ 

y.  Ou  alla-t-jl  en  sortant  du  temple  '^ 
penchant  dit''*  du  temple,  le  Sauveur  se  retira  sur  le 

ruinp^i  r-      ^  '«Pide   propagation  de   J'Évangile,  la 

ZnV    /f""^^'"'  ^*  ^"  *«™P>e,   ainsi   que   la  fin  du 

00.!'  i*?.r^^^^»?*«»^'^«  d"   "gement  dernier. 
Q-  Que  fit-il  ensriite  ? 

K.  Ensuite  il    retourna  à   Béthanip     rhA,   mjv,-.^  i„ 

uréSp^'^rl!  *'"l^'  '.^'P""^**  "^'"^  tête  une  liqurni; 
S form.  \!f  '''*'^!?  ""''^  tellement  l'avare  Judas, 
trouver  S.  '^^««««'n  ^^  vendre  son  maîlre.  Il  alladonc 
trouver  les  pnnces  des  prêtres  et  leur  àïi -,  Combien 
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voulez-vous  nifi  donner  et  jr  vous  le  livrerez  ?  IIh  lui  pro- 
mirent trente  deniers  :  c'était  le  prix  d'un  esclftve.  Jn- 
da«  revinfnuprèH  du  Sauvein-,  cherohant  l'oinasion  de 
le  livrer. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-desp  v-  t<n.'o 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mémn  poP  Tainoin' 
«le  Dieu  ;  vt,  en  témoignage  de  cet  amour,  .y>  oear  faire 
mes  artioH»  avec  une  f/rande  pureté  (Vintention, 

Xle  LEÇON. 

VIK  PUBLIQUE  DB   N0TBK-8KI0NEUB. — TROISIÈME    ANNÉE. 

Q.  Que  fit  le  Sauveur  pendant  ses  derniers  moments? 

R.  Pendant  ses  derniers  moments,- le  Sauveur  célébra 
la  Pâ(jue  avec  ses  disciples.  Vers  les  trois  heures  après- 
midi,  il  envoya  «leux  <le  ses  A|)ôtres  à  Jérusalem,  afin 
de  préparer  ce  qui  était  nécessaire  h  la  Fûque.  Il  leur 
«lit  :  Allez  à  la  ville.  Fn  jf  entrant,  vous  rencontrerez  tin 
homme  portant  une  cruche  cPeati.  Suivez-le  dans  la  maison 
oà  il  entrera,  et  vous  direz  au  chef  de  la  famille  :  Voici  ce 
que  dit  le  Maître  :  Mon  temps  approche  ;  J'ai  choisi  votre, 
maison  pour  faire  la  Pâque  avec  mes  disciples.  Montrez- 
moi  le  lieu  où  Je  pourrai  la  manr/er  avec  eux.  FA  il  vous 
montrera  une  grande  salle  tout  meublée  ;  &est  ïà  que  voua 
ferez  les  préparatifs. 

Q.  Que  nous  apprennent  ces  paroles  ? 

11.  Elles  nous  apprennent  que  ^  Notre-Seigneur  con- 
naissait lavenir  et  qu'il  était  maître  des  cœurs. 

Q.  Que  firent  les  Aiiôtres  ? 

R.  Les  Apôtres  firent  ce  que  le  Sauveur  leur  avait 
ordonné,  et  ils  trouvèrent  toutes  choses  coiume  il  l'avait 
prédit.  Le  oarrveur  arriva  :iiir  ic  soir  et  se  mit  à  table 
avec  ses  disciples  pour  manger  l'agneau  pascal.  C'est 
alors  qu'il  leur  dit  :  Un  d'entre  vous  me  trahira  LeUls 
de  l'homme  s'en  va  ;  mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils 
de  V homme  sera  trahi ,'  il  €Û(  mieuçc  vc(luj>our  lui  n'être 
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j^as  né.  Les  Apôtres  crurent  que  le  Sauveur  s'en  allai* 
dans  son  royaume,  et   ils  se  mirent  à  dTsputer  pour  t 
voinesquels  d'entre  eux  y  occuperaient  les  pSrts 

Q.  Quelle  leçon  leur  donna  le  Sauveur  ? 

di*  ..i^i    ^"''^"'  ^"*.J'"'^  **«  '«»«•  faiblesse,  et  il  leur 
.    d't  que  le  royaume  où  il  allait  et  où  ils  iraient  eux 

ituSté  euL'"^  '""^r  '''  -yaumes'yiMel,"^' 
d  i  ë     llnl  n  P^r*^  ^"  ""'"•■  P«"vaient  seules  y'cJn- 

leur  dit     r     T  ''^'^f  '^'L'"^'^'  ^^»^-  '«^*  '««  pieds,  et 
leur  dit .   Vous  m'appelez  Maître   et  Seiyneur,  et  vous  avez 

2]^'hcarjele^Us.    Si  donc  Je  .,e  suis   abaisélZl 

^o««  A/..r  /.*  p^ed»,  vous  devez  aussi  vous  humilier  dZnt 

vos/rères  :  car  je  vous  ai  donné  l'erempte,   afin  quelZs 

Jasaiez  comme  moi,  *         ''     ^  "* 

Q.  De  quoi  fut  suivi  le  lavement  des  pieds  ? 
la  sâinf!  ST^^t'^^'r^^'  ^"^«•"^'  de  l'institution  de 

ribt^e  7^'"""'®"*  *^  Sauveur  institua-t-il  la  sainte  Eucha- 

R.  Le  Sauveur  institua  la  sainte  Eucharistie  de  la 
mamère  suivante  :  il  prit  du  pain,  le  bénit,    e  rompit 
et  e  donna  à  ses  Apôtres,  en  disant  :  Pr.«;.  ./  mangez 
ceci  est  moHcori^s,  qui  sera  livré  pour  vous.  Il  prit  ensuite 

eTdisar^/^  "■"'  ''  ''"'*'  ''  ''^  '^'^««-*«  àrl'pTre^ 

Q.  Quel  pouvoir  leur  donna-t-il  ? 
son  corn^L'/r"*  ''^  P**""^***'  "^^  -insacrer  eux-mCmes 

Q.  Que  dit  le  Sauveur  h.  Judas  ? 
R.  Le  Sauveur,  apiès  la  communion,  vnuluf   Hnnp«. 
un  deiiHcr  avertissement  h  Judas,  et  lui  dit  :"  Faites  ^ 

et  Ziir      "'^''"  '  ™"''  ^"^"^^  '^"'"^"•••^  •»««"-'^'W« 
Q.  Que  fit  le  Sauveur  après  que  Judas  fi|t  sprtj  ? 
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inte  Eucha- 


G  R.  Après  que  .Tuda«  fut  sorti,  le  Sauveur  fit  l'action 
de  gnlces  après  le  repas,  et  il  se  laissa  aller  à  toute  l'ef- 
fusion de  sa  tendresse  dans  les  adieux  qu'il  adressa  à 
ses  ApAtres,  avec  lesquels  il  se  rendit  au  jardin  des  Oli- 
viers. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessns  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  veux  me 
l<réparer  avec  le  plus  grand  soin  à  la  saint'  communion. 

Xlle  LEÇON 

PASSION    DE    NOTRE-SRIONEUR. 

Q,  Racontez  la  Passion  de  Notre;Seigneur. 

R.  Le  Sauveur,  accompagné  de  ses  onze  Apôtres, 
s'était  rendu  au  jardin  de  Gethsémani.  Or,  Judas 
stivait  que  c'était  là  que  Jésus  avait  coutume  de  se 
retirer  pour  prier.  Le  Sauveur  dit  à  ses  apôtres  : 
demeurez  ici  pendant  que  j'irai  prier  ;  priez  aussi,  afin 
que  vous  n'entriez  point  en  tentation.  Ensuite,  laissant 
les  autres,  il  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  il 
leur  dit  :  Mon  âme  est  trist»  jusqu'à  la  mort  ;  .attendez 
ici,  et  veillez  avec  moi.  Et.  s'étant  un  peu  avancé,  il 
s'écarta  d'eux  à  la  distance  d'un  jet  de  pierre,  et,  s'étant 
mis  à  genoux,  il  fit  cette  prière  :  Mon  Père,  détournez, 
s'il  vous  plaît,  de  moi  ce  calice  ;  cependant,  que  ma 
volonté  ne  se  fasse  pas,  mais  la  vôtre. 

Après  sa  prière  il  se  leva,  vint  à  «es  disciples,  et  les 
trouva  tous  les  trois  endormis.  Il  dit  à  Pierre  :  Simon, 
vous  dormez,  vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec 
moi  ?  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  n'entriez  point  en 
tentation  ;  car  l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair  est 
-nir-tc.  li  se  retifâ  pour  la  seconde  fois,  et  ni  ia  même 
prière.  Il  revint  auprès  de  ses  disciples,  et  les  trouva 
encore  qui  dormaient.  Il  s'en  alla  de  nouveau,  et  ùt 
pour  la  troisième  fois  la  même  prièie.  Alors  il  tomba 
en  agonie,  et  il  eut  une  sueur  de  sang  qui  coula  jusqu'à 
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terre  ;  un  ange  descendit  donc  du  Ciel  pour  le  fortifier. 
Il  vint  en8uite  à  ses  disciples,  et  leur  dit  :  Dormez 
maintenant  et  repoeez  ;  celui  y  m  doit  me  trahir 
approche  :  lercB-vous,  allons  à  sa  rencontre. 

Il  parlait  encore,  lorsque  Judas  vint,  suivi  d'une 
troupe  de  soldats  et  de  valets,  envoyés  par  les  prêtres 
et  les  anciens  du  peuple  ;  les  uns  étaient  armés  do 
butons,  les  autres  portaient  des  lanternes  et  des  flam- 
beaux. Or,  tout  cela  se  faisait  pour  accomplir  l'oracle 
du  prophète,  qui  avait  dit,  en  parlant  du  Messie  :  Jl 
sera  traité  comme  les  scélérats  et  les  voleurs.  Judas  leur 
avait  donné  le  signal  en  disant  :  Celui  que  je  baiserai, 
c'ebt  lui-même  ;  arrêi;ez-ie  et  emmenez-le  avec  précau- 
tion. Dès  qu'il  fut  arrivé,  il  s'avança  vers  Jésus  et  lui 
dit:  Maître, je  vous  salue;  et  il  le  baii-a.  Jésus  lui 
dit:  Mon  ami,  à  quel  dessein  (Hes-vous  vonu  ?  Judas, 
c'est  par  un  baiser  que  vous  trahisse/  le  Fils  de 
l'homme!  Ji^sus  s'avança  ensuite  vere  la  tro?ipe  et  leur 
dit  :  Qui  cherchez- vous?  Ils  lui  répondirent  :  Jésus  de 

azareth.  Jésus  leur  dit:  C'est  moi.  Aussitôt  ils 
furent  tous  renversés  j  ar  terre.  Jésus,  qui  les  avait 
terrasses,  permit  qu'ils  se  relevassent,  et  ils  le  saisiront. 

Alors,  Simon  Pierre  qui  avait  une  épée,  la  tira,  et, 
frappant  un  serviteur  du  grand  prêtre,  il  lui  «!oupa 
l'oreille  droite  ;  mais  Jésus  lui  dit:  Tenez-vous-en  là  ; 
et  il  guérit  celui  qui  avait  été  blessé.  Tous  les  Apôtres 
prirent  la  fuite.  Les  Juifs  emmenèrent  Jésus,  et  le 
conduisirent  d'abord  chez  Anne,  beau-père  de  Caiphe, 
grand  prêtre.  De  là  ils  le  conduisirent  chez  Caiphe, 
où  tous  les  prêtres,  les  scribes  et  les  anciens  étaient 
assemblés.  Cependant  8imon  Pierre  suivait  Jésus  de 
loin,  et  il  entra  dau    la  cour  du  grand  prêtre. 

Caiphe  interrogea  donc  Jésus  sur  ses  disciples  et  sur 
sa  dcctrino.  Jésus  lui  réioRdit  :  J'ai  tiiu'onrr!  fuirli^ 
ouvertement  au  monde  :  interrogez  ceux  qui  m'ont 
entendu.  Alors,  un  valet  lui  donna  un  soufflet,  disant. 
Est-ce  ainsi  que  tu  réponds  au  grand  prêtre  ?  Ils  firent 
donc  venir  de  faux  témoins  ;  mais  leurs  témoignages 
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ux  qui   m'ont 
Duiïlet,  disant. 


ne  «'accoidaieut  [mh  ;  et  lu  grand  [nôlïti  dit  h  Jckiik  : 
Au  nom  de  Dieu,  dites-nous  si  vous  êtes  le  Chiist. 
Jésus  lui  répondit:  Oui,  je  le  suis.  Alors,  le  grand 
prêtre  déchira  ses  vêtements  et  dit  :  Il  a  blasphémé 
nous  n'avons  plus  besoin  de  témoins.  Que  vous  en 
sombl'j  ?  Tous  répondirent:  li  est  digne  de  m«"f,. 
«'étant  retirée,  lia  abandonnèrent  Jésus  à  la  garde  des 
soldats  et  des  valet*»,  qui  lui  tirent  soutïrir  toutes  sortes 
d'otitrages. 

Cependant  une  servante  du  grand  prêtre  avait  vu 
Pierre  (jui  se  chaulïait,  et  elle  lui  dit  :  Vous  aussi,  vous 
éticiî  avec  Jésus  de  Na/areth  ?  Pierre  le  nia  juwju'à 
trois  fuis  en  préhonee  de  tout  le  monde,  Alors  Jésus  le 
regarda,  et  le  co<i  chanta  pour  la  deuxièi'ie  fois.  Pierre 
se  soiivint  de  ce  que  Jésus  lui  avait  dit  :  Avant  que  le 
coq  ait  chanté  deux  fois,  uous  me  renierez  trois  fois.  Il 
sortit  et  pleura  amèrement. 

Le  matin  étant  venu,  les  prêtres,  le.s  scribes  et  les 
anciens  se  réunirent  et  demandèrent  de  nouveau  à 
Jésus:  Etes-vous  le  Christ?  Oui,  je  le  suis,  leur  répor.- 
dit-il.  Ils  lij  condamnèrent  dont  à  mort,  et  le  condui- 
sirent au  gouverneur  Ponce-Pilate,  puin- obtehir  la 
permidsion  de  le  faire  mourir.  C'est  alors  que  Judas, 
voyant  que  Jésus  était  comlamné,  se  repentit.  Il  vint 
dans  le  temple  et  apporta  b-s  trente  pièces  d'argent  aux 
princes  des  prêtres  et  aux  anciens,  disant  :  J'ai  péchô 
en  livrant  le  san^"  du  Juste.  Ils  lui  répondirent:  Qu<) 
nous  importe?  c'est  votre  affaire.  Il  sortit  donc  et 
alla  se  pendre.  Avec  l'arg^-nt  ils  achetèrent  le  chami) 
d'un  potier,  pour  entjirer  'es  étrangei-s.  Tout  celi»  se 
titi)oui-  fx'complir  la  parole  du  Prophète,  qui  avait 
Hiinon  é  que  le  Messie  serait  vendu  trente  i)ièces  d'ar- 
gent, avec  lesquelles  <»n  achèterait  le  champ  d'un 
potier. 

«ic  prends  îa  résoiution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  pimhain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  eu  témoignage  de  cet  eanourjc  prend$  la 

résolution  de  voua  aimer  de  (oui  mon  coeur. 
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XII  le  LEÇON. 

PASSION  DE   NOlBi-SBir.NEUR. — SriTE. 

Q.  Continueis  "histoire  de  la  passion. 

K.  Les  Juifs,  arrives  avec  Jésus  devant  la  maison  de 
Pilate,  ne  voulurent  pas  entrer  dans  le  prétoire,  de  peur 
de  se  souiller  et  de  ne  pouvoir  manger  laTûque.  Pilato 
vint  donc  à  eux  en  dehors,  et  leur  dit  :  De  quoi  accu- 
sez-vous cet  homme  ?  Ils  lui  répondirent  :  Si  ce  n'était 
pas  un  malfaiteur,  nous  ne  vous  l'aurions  pan  livré. 
Pilate  leurolit  :  Prenez-le  vous-même*  •  '  gez-le  selon 
votre  loi.  Ils  lui  répondirent  :  11  ne  noi  s  est  i)errais  de 
faire  mourir  personne. 

Pilate  interrogea  donc  Jésus  et  lui  dit  :  Êtes-vous  le 
roi  des  Juifs  ?  Jésus  lui  répondit  qu'il  était  roi,  mais 
que  son  loyaume  n'était  pas  un  royaume  comme  ceux 
de  la  terre.  Pilate  dit  aux  Juifs  :  Je  ne  trouve  en  cet 
homme  aucun  sujet  de  condamnation.  Mais  ils  se  mi- 
rent à.  crier  :  Il  soulève  le  peuple  Pilate  dit  au  Sau- 
veur :  N'cntendez-vous  pas  de  combien  de  crimes  ils 
vous  Jiccusent  ?  Mais  il  ne  répondit  rien.  Pilate,  appre- 
nant que  Jpsus  était  de  Galilée,  le  renvoya  devant. Hé- 
rode.  Ilérode  désirait  beh..c.  ip  de  voir  ie  Sauveur, 
espérant  qu'il  ferait  en  sa  prés?  et  quelques  nairacles  ; 
sa  vaine  curiosité  fut  trompée.  11  méprisa  donc  le  Sau- 
veur avec  toute  sa  cour,  et,  l'ayant  fait  revêtir  d'une 
robe  blanche,  comme  un  insensé,  il  le  renvoya  à  Pilate. 

Celui-ci  dit  aux  Juifs  :  Vous  m'ave/i  présenté  cet 
hpmme  comme  soulevant  le  peuple  ;  je  l'ai  interrogé 
en  votre  présence  sans  trouver  en  lui  aucun  sujet  de 
condamnation.  Hérode  n'en  a  point  trouvé  non  plus  ; 
je  le  laisserai  donc  aller  après  l'avoir  fait  chAtier.  Cepen- 
dant ilcraignait  que  ce  moyen  ne  réussit  pas  à  sauver 
Jésus  ;  il  «ut  donc  recours  u  un  autre.  C'était  ia  coutu- 
me qu'au  temps  de  la  Pi'uiue  le  gouvernem*  accordât  au 
peuple  la  liberté  d'un  prisonnier.  Or,  il  y  avait  dans  les 
prisons  un  fameux  criminel  appelé  Barabbas.  Cet-?* un 
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voleur,  un  séditieux,  im  homicide.  Pilate  dit  au  peu- 
pie  :  Lequel  des  deux  vouIez-vou8  que  je  vouh  dél  vie 

Id  re  périr  Je8U8  C'est  pourquoi,  lorsque  Pilate  leur 
dit .  Lequel  des  deux  voulez-vous  que  je  vous  délivre  ? 
jLm  Xl"^''  ensemble  :  Nous  ni  voulons  ,>ointde 
Jcbus    cest  Barmbbas  que  nous  choisissons.  Pilate  leur 

d  .VT.HÏK^-rn  f  ■'^^"'  ^T  ^ï"'^  J«  ^^«««  ^«  Jésus,  le  roi 
nl!.r  'n.  '  '"•  reiMmdirent  tous  :  Qu'il  soit  cricifié  ! 
11  leur  dit  encore  :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Je  ne 
rouve  lien  en  lui  qui  mérite  la  mort.  Je  vais  le  fiii"e 
battre  de  verges  et  le  remettre  en  liberté 

ma^s  pf  ^./'  ***  'T"^"^'  ^'"  ''«""'  ♦-•*'  ««  '«vaut  les 
rZ!  1*^    ^^•"''f  "^^   ^'^"P'^'   ^'   leur  dit  :  Je  suis  net 

PnfLnt'Ti      *  i,?".*'  T  «^"^  «*^'t  «"r  nous  et  sur  nos 

soldl  '  '''■f^?''^*^.?*  '^^^S^''^'-  >e  Sauveur  ;  et  les 
Holdats,  l'ayant  dépouillé  de  ses  vêtements,  lui  mirent  un 
ma,  teau  rouge  sur  les  épaules,  une  coui'onne  d'énines 
.7fl?..  •      1  ?  ''''"''"  ^  ^**  ^«'«-  Ensuite,  s'appnK^hant 

nui  PnfL  •  ^?/"'  «'.  J«  vous  salue  ;  en  disant  cela, 
Il  lui  entonvaient  les  épines  dans  la  tête  à  grands  coups 

souE."'        "■'''^"''"^  ""  ^'^^^  «*  lut  donnait  Ses 

En  cet  état,  Pikte  se  lit  amener  h  Sauveur,  et.  le 

montmnt  au  peuple,  il  lui  dit  :  Voilà  l'homme  '  Âu^^i- 

cnJfi^KÎT^f  d«s   prêtres  s'écrièrent  :  Crucitiez-le  ! 
cruc.fiez.le  !  bi  vous  le  relâchez,  vous  n'êtes  pas  ami  de 

nom  ;nir  "'''*'  ^- h*^  '"i*''^^^  ï«"^  abandonna  Jésus 
poui  en  taire  ce  qu'ils  voudraient. 

».i^l''"i*''''','^****««  •^"i'^nt  de  lui.  lui   arrachcre«-l 
^m^!:f"^'*  u'' P'ÎÎ'T'''  ^"'  remirent  ses   habits,  et  le 

fànC^   t!^  ""'T^  '  Ti'   ^^^"*"*  "   succomba  sous  le 
tardeau.    Ils  arrêtèrent  donc  un  étranger  nommé  Simon 


'■^^fMmmt^mm.' 
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le  Cyiénéen,  ot  le  tuutiaiguuciit  de  porter  la  croix  aprè -; 
JésuH  Le  Sauveur  était  suivi  <rune  grande  midtitude 
de  peuple  et  de  femmes  qiii  pleuraient,  il  se  reU»urna 
et  leur  dit:  Filles  de  Jérusalem,  ne  (./irez  pas  ^'Mr 
int)i,  mais  sur  vous  et  sur  vos  f  ."fants.  Aîdvés  au  Cal- 
vaire, ils  le  crucifièrent  avec  deux  voleurs,  un  de  chaque 
côté  de  lui.  A  peine  le  Sauveur  fut-il  él  vé  t-i  croi::, 
0,11'ii  demanda  grâce  pour  ses  bourreaux  ;  Mci  Ptie, 
dii-il,  j>ar.lonr}ex-leur,  car  ils  ne  savent  pas  c.  qu  ils 
font. 

Les  soldK..  ',»!»' L.gèit'nt  si'S  vôtements  et  tirèrent  sa 
robe  au  sort,  ivc-  Jaift;  Mat  ()hémaient  eu  disant  :  S'il 
tst  le  voî  dUsiVicl  'iu;5  tfîjsccnde  maintenant  de  la  croix 
et  nous  <iuîn>ns  ^'it  lui.  *H  le  S^,uveur  en  Jïlt  desceti  lu 
il  n'fturait  [>o.s  f:;tô  lo  Messie,  puisque  les  Frophites 
avaient  annonce  que  le  Messie  serait  mis  à  mort.  î^e 
Sauveur  couveiiit  le  bon  larron.  Il  aperçut  ensuit;'  .a 
sainte  Mère  avec  le  disciple  bien-aimé,  et  dit  àlasaii.t; 
Vierge  :  Femme,  voilà  .votre,  fils  ;  et  à  Jean  :  VoiJ.i 
votre  mère.  Marie  adopta  Jean  pour  son  fils,  en  sa  per- 
sonne, tous  les  Chrétiens. 

Alors  les  ténèbres  se  rôpp •  Urent  sur  toute  la  terre,  et 
le  soleil  s'obscurcit.  Le  Sau  our  s'écria  a'une  voix  forte  . 
Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourqnoi  m'avez-vous  délaissé  ? 
Il  dit  ensuite  :  J'ai  soif.  Or,  il  y  avait  là  un  vase  plein 
de  vinaigre.  En  môme  temps  un  de  ceux  qui  étaient 
présents  courut  prendre  une  éponge,  l'emplit  de  vinai- 
gre, et,  J'atUichanii  au  bout  d'un  roseau,  lui  en  donna  à 
boire.  C'était  pour  accomplir  cette  prophétie  do  David  ; 
Dans  ma  soif,  ils  m'ont  abr/'uvé  de  vinaigre. 

Jcsu.s,  ayant  pris  ce  vinaigre  et  s'éUmt  assuré  qu'il  ne 
manquait  rien  à  son  sacrifice,  ni  à  l'accomplissement  de 
toutes  les  prophéties,  ni  à  son  amour  pour  les  hommes, 
s'écria  d'une  voix  forte  :  Mon  Père,  je  remets  mon  âme 

..ni....  <r.-ku  iiioîpu       ITii  ilïanril'.   cpu  Tnotvt.  il     luLIRRa  la  tâtc. 

et  il  expira. 

0  mon  Dieu  !  qui  êtes  tout  amour,  c'est  en  pleuraut 


'•^MMtRil 
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XlVeLKÇON. 

«-.nu..„«  ,,  „ÈsuHB«cno.  o.  xoTBE-s^iaNE.a. 

I  toute  la  terre  furent  d^s^Sj''  *r^^'!'  ^Panduessur 
déchiré  dans  toute  «i  ÔSeur  iVT''"  ^'!  '''^^'^'  ''^' 
rochers  se  fendirent  les  taS  '  ^  **''"''''  ^^embla,  les 
morts  ressuscitèient        *"*"^«'*"^  f"'«nt  ««verts  et  les 

/^  ^V/«  <ii.  iM,u.     Enfin  un  L.r«nH  ""'"\'  "'''^'^  "^'-^^^^'^^ 
Honnes  descendirent  du  Talv!-         '?.''"'*''*'  '^'*"*»'««  Pei- 

Q.  Que  firent  lerc.efî^ï;rs'n^ 
J    K.  Les  chefs  de  la  st.?»        ^^-^'"^^-'^^i'^  ? 
de  faire  rompre  tLKuff  X"""^^»*  .PHer  Pilate 
lenvoya   donc  des  Sat'  non    ?•   ''■"^'*^^«-     P"ate 
lli^maudaient.  ^'''"'    ^*"«  ^e  Que  les  Jnife 

Q   Que  firent  les  soldats  ? 

I"i  rompirent  im  les  iam  w      ^'^-  '^*'^''  '"^''^  i'»  ne 

'"•  "uvrit  le  J^é  a'Vc  S  lanU"  "'"'"*""  des  soldats 
llii  san.r  ^*  ^.  .,     "*^*'  '^a  lance,  et  au.ssitôf.  il  «p  0.,^*;* 

Q.Fomviuoi  tout  cela  eut-il  lieu? 
I  ^^  ^        e«r  ceiui  gu  ils  ont  percé.     Or,  la 


*».**5^ 


lfi6 
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figure  devait  s'accomplir  dans  le  Sauveur,  véritable 
Agneau  pascal.    • 

Quels  furent  ceux  qui  ensevelirent  le  Sauveur  ? 

R  Ceux  qui  ensevelirent  le  Sauveur  furent  Joseph 
d'Arimathie  et  Nicodème.  Ils  l'enveloppèrent  de  linges 
avec  des  parfums,  et  le  déposèrent  dans  un  sépulcre 
tout  neuf,  creusé  dans  le  roc,  où  personne  n'avait  encore 
été  mis  :  puis,  ayant  roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée, 

ils  s'en  allèrent.  u  i-    ^    i     u 

Q.  Quelles  précautions  prirent  les  chets  de  la  byna- 

R.  Les  chefs  de  la  Synagogue  obtinrent  de  Pilatedes 
gardes  qu'ils  placèrent  auprès  du  sépulcre  ;  et  avec  lu 
sceau  public  ils  scellèrent  la  pierre  qui  en  fermait  l'en- 
trée •  mais  tout  cela  n'aboutit  qu'à  prouv  r  leur  fai- 
blesse et  la  vérité  de  la  résurr-'ction  de  Notre-Seigneiu. 

Q.  Comment  ressuscita-t-il  ? 

r".  Il  ressuscita  par  sa  proi>re  vertu  ;  le  tombeau 
s'ouvrit  miraculausement,  el  les  gardes  tombèrent  ii 
demi  morts  de  frayeur. 

Q   A  qui  le  Sauveur  se  montra-t-il  d'abord  ? 

R.  Le  Sauveur  se  fit  voir  d'abord  ù  la  sainte  Vierge, 
à  Marie-Madeleine,  ensuite  aux  autres  saintes  femmes, 
qu'il  chargea  d'annoncer  sa  résurrection  ft  Pierre  et  ù 
ses  disciples. 

Q.  Que  firent  les  gaides?  ^    . 

R.  Les   gardes  allèrent  raconter  ce  qui  leur  était  j 
arrivé  aux  chefs  de  la  Sinagogue,  qui  leur  donnèrent 
une  grosse  somme  d'argent,  en  leur  recommandant  de 
dire  que  les  disciples  de  Jésus  étaient  venus  l'enlever  i\ 
la  faveur  de  la  nuit,  pendant  qu'ils  dormaient. 

Q.  Qu'était-ce  que  tout  cela  ?  , 

R  Tout  cela  n'était  qu'une  fable  grossière  pourtrom-, 
per  le  peuple,  et  à  laquelle  les  chefs  de  la  Synagogue | 
eux-mêmes  ne  croyaient  pas,  puisqu'ils  ont  pevâéeaté  et. 
fait  mourir  les  Apôtres,  non  pour  avoir  enlevé  du  tonij 
\)Q\w  le  corps  de  leur  maître  ou  prêché  faussement  s»! 


Sauveur,  véritable 


chefs  de  la  Svna- 
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résurrection,  mais  senlempnf  r»/M,..i> 

leur  défense.  ''^"'«'"^nt  PO"r  l'avoir  prèchée  contre 


XVe  LEÇON. 

VIE    Or-ORIKUSE    DE   NOTRE-SEIGNEUR. 

Z^^r  ^^   '"'^"^"•-  ^'— *-"   aux  Juif,  sa 

fuifeaprès  sa  résurrection  ?  ""^"^^^-t-il   pas  aux 

isnrr'c^ir:Tpre%r^r  ""  '"^''^  ^'^'^  ^ 
ur  devait  pas;  2omr?eon^f,        ^ne  grâce  qu'il  „e 

•Ace  comme  dés  autre^  ^  '""''*  *^"'^  ^«  ^«"^ 

Q.  Qu'est-ce  qui  le  fait  croire  ? 

.tire'nïïiTla" t  dVt^r^'  ^"T^'^  ^  ^  -- 
"8  miracles  que  fl^nt  le^S.Jr"'''^*^'  "*  ^  '«  vue 
irrection  de  leur  Maître  tfl!^*  Pour  prouver  la  re- 
lus méchants    CelîéSJ  iTZ'"'  ''"  '"  ^^^'^''«"t 

manquaient,  c'était  l^bt^e  vZt7  '""'"  ^'"  ^^"^ 

g.  Comment  le  Sauveur  nmnua_*;i  .„  _.._.       .. 

5  uiscipies  ?  ^ """'"  °*  '«aurreciion  à. 
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Q.  Se  montra-t-il  «nivent  à  eux  après  ba  résurrec- 
tion ? 

R.  Le  Sauveur  se  montra  p<  '  v  .  «  nx  après  sa 
résurrection  :  d'abord  «\  wiint  i  lerrc,  puis  à  saiiit  Ju.  - 
ques  ensuite  aux  deux  disciples  qui  allaient  îi  Eramaùs 
et  aux  Apôtres  asseuihlés  ;  enfin,  à  plus  de  cinq'cents 
di)(  iides  :\  la  fois. 

vi    Les  Apôtres  crurent-ils   facilement  i\  la  résurrei  - 

tioi  du  Sauveur  ? 

H.  Les  Apôtres  ne  .crurent  ims  facilement  h  la  résur- 
rection du  Sauveur.  Saint  Thomas  alla  jusqu'à  di.c 
qu'il  n'y  croirait  pas,  s'il  ne  mettait  ses  doigta  dans  l'ou- 
verture des  clous,  et  sa  main  dans  le  côté  du  Sauveur. 
Q.  Cette  faveur  lui  fut-ell»!  accordée  ? 
R.  Cette  faveut-  lui  fut  accordé  ,  car  huit  jours  apics 
sa  résurrection,  les  disciples  étiint  tous  assemblés,  No- 
tre-Seignenr  parut  et  dit  à'fliomas:  Mettes  ici  votre  doitji 
et  regard' z  mes  mains.  Approchez  votre  main,  et  mettes -ta 
dUim  la  plate  de  mon  côté,  et  ne  soyez  plus  incrMule,  mah 
fidèle.  Thomas  s'écria  :    )fon  Sei/jm  ur  et  mon  Dieu  ! 

Q.  Quelle  fut  l'occujmtion  du  Sauveur  pendant  les 
quarante  jours  «ju'il  passa  sur  la  terre  après  sa  résniiec- 
tion  ? 

R.  li'occupation  du  Sauveur  pendant  les  quarante 
jours  qu'il  pas»  sur  la  terre  ap'  s  sa  résurrection,  fut 
de  bien  convaih  r  ses  poires  ..  il  était  v<'ritablement 
ressuscité,  de  les  instruire  à  fond  de  sa  doctrine,  et  de 
nous  apprendre  comment  nous  devons  vivre  lorrii) ne 
nous  avons  eu  le  ■  Jiuieur  de  ressusciter  à  la    race. 

Q.  Pourquoi  le  Hauveur  mit-il  t«,nt  de  «loin  à  proiivof 
sa  résurrection  ? 

R.  Le  Sauveur  mit  tant  de   se      à  prouver  sa  rôsiit- 

la  Religion. 

Q.  Qu'est-ce  qu'un  mira       ? 

R.  Un  miracle  est  un   fa^i   contraire  aux  lois  ■ 
nature,  et  que   Dieu  seul  peut  opérer  :  par  exeliiji 
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t  f?."'*  P«"*-"/a*'"e  <ifi«  miracles  ?' 

dWineurAceltinulSon  T  ""'»'«'  ^«''•c  trop 
■■r^imcles  que  do  ir  00^  P'^'ï"^:  P^"*  fi*ire  des 
coiinne  un  fou  ''         '*'P*'"**'^'  '  ''  suftiniit  do  l'onformci 

gi^S:;^!:^'^^'^^   "'-"-- «-eu.,  de, an. 
énnemontH  Jos  plus  ^^1^1  .^d.    'inV'''"'l"'^'^  ''""  ^'«^ 

^«.L»,„irac.lc,,,    ,vo„Mn»,a   vérité   ,.„,«  u„„. 

«té  même,  1^^,71,  6,,™"."  '""  ■•'''  ,"'""■  **""'  '« 
"«I    ■méninge.    "'"*'""    »  mimcle»  pour  aiito- 

Q  Que  fcut-il  conclure  de  1,V  ; 

iiw  vivre  lor».|»e    """'"  '•'"""croire  et  la pr.iliqiier!  I"""  <.tre 

ifrmoâV^" ""  ''''""'°''  '"'•"  ■"■■"-««toute 

XVIe  LEyON. 
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Q-  Tourquoi  le  MesmV  dnvaU  .-i 
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la  terre  pour  ôter  le  pet  hô  du  monde  ;  t'ost-à-dm 
lo  pour  expier  le  péché  ;  2()  i»our  en  réparer  les  suites  ; 
3o  pour  nous   fournir  leH  moyens  de  ne  plus  lo  com- 
mettre et  d'rtrrivcr  au  bonheur  éternel. 
Q.  Notre-Seigneur  »i-t-il  expié  le  péché  par  rapport  a 

Dieu? 

R.  Notre-Seigneur  a  expié  le  péché  iwir  rapport  a 
Dieu,  puisqu'il  s'est  humilié  jusqu'à  l'anéantissement 
et  (ju'il  a  pleinement  witisfait  à  la  justice  de  Dieu  bon 

l'ère.  ,       ,  ^,  „ 

Q.  Nott-e-Seigneur  a-t-il  relire  les  suites  du  pecho  .' 

R.  Notre-Seigneur  a  réparé  les  Hiiites  du  péché. 

Q.  Quelles  sont-elles? 

R.  La  premii'rc  suite  du  péché,  i»ar  rapi>ort  à  l'homme, 
c'est  l'ignorance.  Dans  la  personne  de  Notre-Seigneur, 
Ihorame  a  recouvré  toutes  ses  connaissances  primi- 
tives ;  car  Notre-Seigneur,  en  tant  qu'homme,  a  possédé 
toutes  les  connaissances  du  premier  Adam,  et  même  de 
plus  grandes. 

Q.  Quelle  est  la  second»  suite  du  pécho  ? 

R.  La  «cconrfc  suite  du  pé«  hé,  c'est  la  concupiscence 
ou  le  penchant  au  mal,  et  l'amour  de  nous-mêmes  et 
des  créatures.  Notre-Seigneur  a  réparc  cette  secomlt- 
suite  du  péché,  c'est-à-dire  qu'en  tant  (^l'homme,  il  a 
été  [Mirfaitcment  afltranchi  de  la  concupiscence.' 

Q.  Quelle  est  la  troisième  suite  du  péché  ? 

R.  La  troisième  suite  du  péché,  c'est  la  mort,  les  ma- 
ladies, tous  les  maux  temporels  Notre-Seigneur  a 
réimré  cette  troisième  suite  du  péché,  iNirce  que,  après 
avoir  porté  nos  infirmités  et  souffert  la  mort,  il  est 
devenu,  en  tant  qu'homme,  immortel,  impassible,  glo- 
rieux, triomphant  dans  le  ciel  pour  toute  l'éternité. 

Q.  Notre-Seieneur  a-t-il  ôté  le  péché  par  rapport  à 
Dieu  <.t  à  l'homme  tout  ensemble  ? 

R.  Notre-Seigneur  a  ôté  le  péché  par  rapport  h.  Dieu 
et  à  l'homme  tout  ensemble,  puieque  Dieu  et  l'homme, 
géimrés  par  le  péché,  se  sont  réunis  dans  la  personne  de 
Notre-Seigneur  de  la  manière  la  plus  étroite. 
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Q,  Notro-Sei'j;neur  a-t-il  ôté  lo  péché  par  rai)portaux 
ciirttures  ? 

R.  Notre-Seigneur  a  ôté  le  pédi.  par  rapport  aux 
creutines  ;  vhi  dans  sa  ptîrsonnc  toutes  les  créatures  ont 
tte  ramenées  à  leur  (in,  puis<iue  Notre-Heigncur  les  a 
toutes  fait  servir  à  Ih  gloire  de  Dieu . 

Q.  Notre-Heigiieur  a-t-il  réparé  |MJur  lui  seul  le  péché 
et  les  suites  du  péché  ? 

U  Notre-Hcign«Mir  n'a  pas  réfmré  pour  lui  seul  le 
pèche  et  les  suites  du  péché,  mais  encore  pour  nous,  en 
nous  procurant  les  moyens  de  ne  plus  le  commettre. 

Q.  Que  fauUil  faire  poiu-  profiter  de  ces  moyens  do 

U.  Pour  profiter  <le  ces  moyens  de  siilut,  il  faut  nous 

umr  à  Notre-Seigncur  ;  car  c'est  notre   union  avec  le 

premier  Adam  qui  nous  a  rendus  coupables  et  rnalheu- 

[reiix,  et  c'est  notre   union  avec  le  Hauveur  qui  est  le 

Heiond  Adam  qui  nous  rendra  justes  et  heureux. 

Q.  Que  faut-il  conclure  de  tout  cela? 

U.  Il  faut  conclur«î  de  tout  cela  :  lo  que  Notre-Sei- 
Kiieur  a  fait  tout  ce  que  le  Messie  devait  faire,  qui  était 
I  ilotor  le  péché  du  monde  ;  2o  que  nous  devons  faire 
tous  nos  eAbrts  pour  nous  unir  à  lui. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-«lessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  ce*  amour,  ^e  veux /aire 
toulcs  mss  actions  en  union  avec  Noire- Se iyneur. 

XVIIe  LEÇON. 

NOTRE-SEiaNEUR,    NOUVEL    ADAM. 


union   avec   Notro-Sei- 


Q.  Quel  est  le  but  de  notre 
gneur,  le  nouvel  Adam  ? 

R.  Le  but  do  notre  union  avec   Notre-Seigneur,  le 
nouvel  Adam,  c'est  la  délivrance  du  mal,  par  conséquent 
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et  la  gloire  de  Dieu   dans  le 


le  bonheur  de   l'homme 
temps  et  dans  l'éternité, 

Q.  En  quoi  consiste  cette  union  ? 

R.  Cette  union  consiste  à  vivre  de  sa  vie  et  à  lui  res- 
sembler sur  la  terre,  afin  de  partager  sa  gloire  dans  le 
Ciel. 

Q.  (    mment  s"opère  cette  union  ? 

R.  Cette  union  s'opère  par  la  foi,  par  l'espérance  et 
par  la  charité  ;  c'est-à-dire  que,  pour  nous  unir  à  Notre- 
Seigneur,  nous  devons  faire  trois  choses  :  croire  en  lu  i, 
et  l'aimer  de  tout  notre  cœur. 

Q.  Quelle  est  la  première  chose  que  nous  devons  faire 
pour  nous  Mnir  à  Notre-8eigneur  et  pour  être  sauvés  ? 

R.  La  première  chose  que  nous  devons  faire  pour 
nous  unir  h  Notre-Seigneur  et  pour  être  sauvés,  c'est  de 
croire, 

Q    Qu'est-ce  que  la  foi  ? 

R.  La  foi  est  un  don  de  Dieu  et  une  vertu  surnatu- 
relle, par  hiquelle  nous  croyons  fermement  tout  ce  que 
l'Eglise  nous  enseigne,  parce  que  Dieu  l'a  dit  et  qu'il 
est  la  vérité  mémo.  Celui  qui  croit,  soumet  son  esprit  à 
celui  de  Notre-Seigneur,  et,  en  s'unissant  à  lui,  il  se  dé- 
livre de  l'ignorance. 

Q.  La  foi  du  chrétien  est-elle  raisonnable  ? 

R.  La  foi  du  chrétien  est  raisonnable,  puisqu'elle  re- 
pose sur  un  fondement  solide,  qui  est  la  parole  de  Dieu, 
attestée  par  des  miracles  incontestables,  scellée  du  sang 
de  plusieurs  millions  de  martyrs,  et  admise  par  le  monde 
entier  depuis  l'origine  fies  siècles. 

Q.  Quelles  sont  les  principales  qualités  de  la  foi  ? 

R.  Les  principales  qualités  de  la  foi  sont  :  lo  la  fer- 
meté :  nous  devons  croire  sans  hésiter  ;  2o  l'universalité: 
notre  foi  doit  s'étendre  i\  toutes  les  vérités  révélées  de 
Dieu  et  enseignées  par  l'Église  ;  3o  la  simplicité  :  nous 
devons  croire  sans  raisonner,  sans  discuter  :  quand  Dieu 
a  parlé,  notre  raisoa  doit  m  taire  et  se  soumetae. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  de  la  foi  ? 

R.  Les  avantages  de  la  foi  sont  :  de  dissiper  les  ténè- 
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bres  dans  lesquelles  le  péché  du  premier  Adam  nous  a 
plongés  ;  2o  de  nous  faire  coanaîtru'  les  vérités  de  l'or- 
dre surnaturel  ;  3o  de  nous  préserver  de  l'erreur  et  de 
guérir  notre  esprit  de  son  orgueil. 

Q.  ^ue  faut-il  faire  pour  obtenir  et  conserver  la  foi  ? 

R  Pour  obtenir  la  foi,  il  faut  la  demander  h  Dieu 
étudier  la  Religion,  éviter  le  mal,  et,  pour  la  conseiver, 
en  faire  les  œuvres  et  fuir  les  occasions  de  la  perdre. 

Q.  Quels  sont  les  péchrs  opposés  à  la  foi  ? 
■     R.  Les  pvchés  opposés  à  la  foi,  c'est-à-dire  qui  empê- 
chent ou  qui   rompent  l'union   de  notre   esprit  avec  le 
second  Adam,  sont:  l'infidélité,  l'apostasie,   l'hérésie,  le 
doute  volontaire  et  l'ignorance. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  nion  prochain  comme  moi-même  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour.  Je  veux 
faire  souvent  des  actes  de  foi. 

X Ville  LKÇON. 

UNION  DE  KOTHE  ESPRIT  AVKC  NOTRE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL 
ADAM,  par  LA  FOI.  —  l'REMlER  ET  DEUXIÈME  ARTICLES 
DU   SYMBOLE. 

Q.  Quel  est  \  ibjet  de  la  foi  ? 

R.  Dieu  et  insites  les  vérités  révélées  de  Dieu  et  en- 
seignées par  l'Église  sont  l'objet  de  la  foi .  Parmi  ces 
vérités,  il  en  est  qui  sont  au-dessus  de  notre  raison,  et 
que  nous  ne  pouvons  comprendre!  on  les  appelle  mys- 
tèrns. 

Q.  Pourquo'  est-il  raisonnable  de  croire  les  mystères 
de  la  Religion  ? 

R,  Tl  est  raisonnable  de  croire  les  mv^téres  de  la  Re- 
ligion :  lo  parce  que  notre  raison  elle-même  nous  com- 
mande d'admettre  une  foule  de  vérités  qu'elle  ne  com- 
prend pas,  mais  dont  l'exintence  lui  est  assurée  ;  2o  parce 


'''■**»»'i'#i»»«Biwgt;^ww»iiWMiu>w,i|  m  www 


■J^mmst 


174 


ABRÉGÉ   DU  catéchisme; 


t      ;■■ 


fit 


de  la  t^s-Z,     '  ^""'''^""'^  avantagea  des  mystères 
KeLirf '\^i£'Srr  «7nî«g««  Je^  «y^tèren  de  la 

ligion  •'  "'"  P"""P»"-^  n>.v»tt™  de  la  Ke- 

«..netlemvBteédeli   B„^l'   '^'!'^•««  de  l'Incarna- 

J^.?ë;É™:rz;:rs;™^rg^:nîe 

^^^.Q.Le„g„edela  eruix   est-il  We.,  ancien ïl^rii- 

ment        '^'"''""'"  '«  •'«««'«"'  P^iue  eontinuello- 

Q   Est-il  pnissjint  ? 
>ier"lc  déS'^t'"  '"r  •""  '°'"-P'"'«'nt  pour  ehas- 

«...oMUe:;i',;'z;;:tt''S'i;;;.XX"""^''" 


**?(,-    * 


DE  PERSÉTÉRANCB 


175 


■ligion,  elle 

îs  mystères 

tères  de  la 
té  de  notre 
ni  servent 
lynt  le  f<  >n- 
'un  qui  ne 
Dieu,  d'a- 
-mêmes. 
de  la  Ré- 


gion sont: 
r Incarna- 
us  devons 

iiystères  ? 
3  signe  de 
lu'il  nous 
là  très, 
dans  l'K- 

l'Éslise  ; 
is,  et  les 
itinuelle- 


nir  chas- 

délivrer 

«ns  être 

8. 

1  devons 

!  et  con-* 
tre  âme, 
es. 


Q.  Oix  sont  contenues  les  vérités  que  nous  devons 
croire  en  particulier  et  en  général  ? 

Il,  Les  vérités  que  nous  devons  croire  en  particulier 
et  en  général  sont  contenues  dans  le  Hymbole  des  Apô- 
tres. 

Q.  Que  nous  apprend  le  .Symbole  ? 

R,  Le  Hymbole  nous  apprend  en  abrégé  tout  ce  que 
nous  devons  croire  do  Dieu,  de  l'homme  et  du  monde  , 

Q.  Que  devons-nous  croire  de  Dieu  ? 

R.  Nous  devons  croire  qu'il  y  ;i  un  Dieu,  qu'il  n'y  en 
a  qu'un  ;  qu'il  y  a  en  Dieu,  trois  personnes  distinctes 
qui  sont  également  Dieu,  mais  qui  ne  forment  qu'un 
seul  Dieu,  parce  qu'elles  ont  la  même  nature  et  la  même 
divinité. 

Q.  Que  devons-nous  croire  encore  ? 

R.  Nous  devons  croire  encore  que  le  Père  engen- 
dre son  Fils,  égal  h  lui  de  toute  éternité  ;  que  le  Fils 
s'est  fait  homme  pour  nous  racheter,  et  que  le  Saint- 
Esprit,  égal  en  tout  au  Pèie  et  au  Fils,  procède  de  l'un 
et  de  l'autre. 

Q.  Que  devons-nous  croire  de  l'iiomme  ? 

R.  Nous  devons  croire  de  l'homme  qu'il  a  été 
créé  de  Dieu  :  qu'il  a  nue  âme  spirituelle,  libre,  immor- 
telle ;  quïl  a  péché,  (ju'il  a  été  racheté;  qu'il  sera  jugé; 
qu'il  ressuscitera  pour  un  bonheur  ou  pour  un  malheur 
éternel. 

Q.  Que  devons  nous  croire  du  monde  ? 

R.  Nous  devons  croire  du  monde  qu'il  a  été  créé  de 
Dieu  et  mis  à  l'usage  de  l'homme.;  qu'il  est  conservé  et 
gouverné  par  une  Providence  universelle,  et  qu'il  aura 
une  fin. 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'articles  dans  le  Symbole  ? 

R.  Il  y  a  dans  le  Symbole  douze  articles  dont  les 
îiuit  pî\;iîiicrs  nvjus  âpproîàtïciit  ù  coiiSRiire  Dieu,  notre 
Père,  et  les  quatuxi  derniers  l'Église  notre  Mère. 
Q.  Quel  est  le  premier  article  du  Symbole  ? 
R.  Voici  le  premier  article  du  Symbole  :  Je  crois  en 
Dieu  le  Fi'rc  (out-jnùsmnt,  créateur  du  ciel  et  de  ta  terre. 
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Q.  Que  veut  dire  le  nom  de  Christ  ? 

R.  Le  nom  de  Christ  veut  dire  oint  ou  sacré.  Le 
Fils  de  Dieu  est  appelé  Christ,  jmrce  que  chez  les  Hé- 
breux on  consacrait  par  une  onction  saintes  les  prêtres, 
les  rois  et  les  prophètes,  et  que  Notre-Seigneur  est  roi , 
prêtre  et  prophète,  et  qu'il  possède  la  plénitude  de  la 
grâce  et  de  la  Divinité. 

Q.  Pourquoi  JésJis-Christ  est-il  appelé  Fils  unique, 
Nc^re-Seiijnenr  ? 

lî.  Jésus-Christ  est  appelé  Fils  unique^  parce  qu'il  est 
l'unique  Fils  de  Dieu  par  nature  ;  et  Xotre-àeiyneur, 
parce  qu'il  est  notre  maître  en  tant  que  Dieu  et  et  en 
tant  qu'homme. 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  second  arti- 
cle du  Symbole  ? 

II.  Le  second  article  du  Symbole  doit  nous  inspirer 
une  âoumis:jion  tiliale  envers  Notre-Seignem. 

Je  prends  l.i  résolution  d'aimer  Dieu  par-de.s.sus  toute 
chose,  et  mou  proch  lin  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  J'écouterai 
avec  attdnlion  ta  initriictiom  lu  Catéchisme. 


XIXe   LEÇON. 

UNION  DE  NOTRE  ESPRIT  AVE.:!  NOTaE-SEIONEijU,  LB  NOUVEL 
ADAM,  PAR  LA  KOI. — TBOISIÈMË,  yUATRIÈME  ET  OIN- 
(iUlÈME    ARTICLES    DU    SVMBOLK. 


Q.  Quel  est  le  troisième  article  du  Symbole? 

R.  Voici  le  troisième  article  du  Symbole:  Qui  a  été 
conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge  Marie.  Cet 
article  nous  apprend  trois  vérités. 

Q.  Quelle  est  la  première  ?      ,  ' 

R.  La  première  est  que  Jcsus-Oiiriot,  Fils  unique  de 
Dieu  de  toute  éternité,  s'est  fait  homme  dans  le  temps, 
c'eat-iVdireViu'il  a  pris  un  corps  et  une  ûme  semblables 
aux  nôtres. 
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Q.  Quelle  est  la  seconde  vérité  ? 

Dieu  et  l,o.„m;  tctTnSle     '"  ^""''  ""'»  'l"'"  o" 
«H^    Que  suit-il  de  là  ? 

Q.  Quel  e«  te  quatrième  article  d„  Svmtolf?' 
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Q.  Pour  qui  et  pourquoi  Notre-Seigneur  a-t-il  souf- 
fert ? 

R.  Notre-Seigneur  a  souffert  pour  tous  les  liorames, 
et  il  a  souffert  pour  réparer  la  gloire  de  son  Père,  ex- 
pier le  péché  et  nous  servir  de  modèle 

Q.  Pourquoi  les  Apôtres  ont-ils  dit  qu'il  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate  ? 

R.  Les  Apôtres  ont  dit  qu'il  a  souffert  sous  Ponce- 
Pilate  pour  deux  raisons  :  la  première  pour  marquer  le 
temps  de  sa  passion  et  pour  prouver  leur  sincérité.  S 'ils 
en  avaient  imposé,  tout  le  monde  aiu-ait  pu  les  con- 
vaincre d'imposture.  Il  aurait  suffit  pour  cela  de  mon- 
trer que  Ponce-Pilate,  gouverneur  de  la  Judée,  n'avait 
fait  mourir  aucun  homme  nommé  Jésus  de  Nazareth. 

Q.  Quelle  e.st  la  seconde  ? 

ïi.  La  seconde,  c'est  pour  donner  au  monde  entier  la 
certitude  de  la  mort  du  Sauveur,  en  lui  indiqiiaht  le 
moyen  d'en  avoir  des  preuves  ;  car  Pilate  avait  envoyé 
à  l'empereur  Tibère  la  relation  de  la  vie  et  de  la  mort 
de  Notre-Seigneur,  et  cette  relatitm  était  conservée 
dans  les  archives  de  l'empire. 

Q.  Comment  le  savons-nous  ? 

K.  Nous  le  savons  par  le  témoignage  de  Tacite,  his- 
torien païen  ;  de  saint  Justin,  martyr  ;  de  Tertulicn, 
d'Eiisèbe  et  d'autres  auteurs. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  être  crucifié  et 
enseveli  ? 

R.  Notre-Seigneur  voulut  être  crucifié,  parce  que  le 
supplice  de  la  croix  était  le  plus  cruel  et  le  plus  igno- 
minieux ;  et  enseveli,  pour  montrer  qu'il  était  véritable- 
ment mort. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  ? 

R.  C'est-à-dire  que  son  âme  fut  véritablement  sépa- 
rée de  son  corps,  mais  la  divinité  ne  fut  jamais  séparée 
de  son  corps  ni  de  son  âme. 

v^.  Qu6i  nciii(iî3i«^nt  doK  nouo  îQôpircr  ie   quaïncîsu 
article  du  Symbole  ? 
R.  Le  quatrième  article  du  Symbole  doit  nous  inspi- 
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grande  douleur  de  noH  péchés  et 
our  notre  âme. 
y.  Quel  est  le  cinquième  article  du  Symbole  ? 
K.  Vo.ci   le  cin(i..ième    article  du    Symbole  •    h\t 

morts.       .Notre-beigneur    étant    mort    pour    tous    b« 
hommes,  voulut  faire  sentir  à  tous,  les  ifl"L  de  sa  rù 
demption  ;  c'est  pourquoi  il  descendit  aux  enfers. 

Q.  Qu'entend-on  par  les  enfers  ? 

R-  On  entend  par  les  enft'iN  •  ii^',>^n^n  .^  : 

heu^ou  les  âmes  des  Justes   attendaient  la  v^nuTdu 

g    Dans  quel  lieu  descendit  Notre-Seigneur  ? 

K.  Notre-heigneur  descendit  dans    les  limbes  où  il 

3£  dè\frH''"/"-^^^''^   l'-compli;."^St  d 
S  le'ciel.        "^^''^•"'^t'"»  -t  »eur  prochaine  entrée 

Q   Se  montra- t-il  ailleur.s  ? 

H.  Il  se  montra  aussi  en  enfer  comme  vainqueur  et 
comme  juge,  et  au  purgatoire  comme  consolàS 
Se!ïnem-?     "'*''*"''"'*'"'  '"''  '^  ^^«""•^'^tion  de  Notre. 

nu'eilc^diftw'T'V""'  '^  •^^'«••''"'^^ionde  Notre-Seigneur 
queuedifîùre  de  la  rosurreition  des  autres   mr..-^«     i^ 

principe  de  la  ré.„,,4u„„  ^'t^uTlii  r.l'n,r'"  ''  '" 

ch'L'"™^.!.i''.f.!!°,"'«""  "«■>■"  Dieu  ,»r.de,s„.  toute 
de  Dieii'-  "^".«"âZ"'  '"'""i"  "'>■'-"'«'"«  Pour  l'amour 
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XXe  LEÇON, 

PE  NOTRE    UNINON  AVEC    NOTHE-SEIGNEUR,  LE  NOUVEL   ADAM, 
l'AR  LA    KOL — PURGATOIRE. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est^le  lieu,  oîi  l'état,  dans  lequel  les 
limes  justes,  sorties  de  ce  monde  sans  avoir  satisfait  en- 
tièrement à  la  justice  divine  pour  leurs  péchés,  achèvent 
de  se  purifier  pour  être  admises  dans  le  ciel. 
,    Q.  Que  devons-nous  croire  touchant  le  purgatoire  '^ 

il.  Nous  devons  croire,  touchant  le  purgateire  •  1  o 
qu'il  y  en  a  un  ;  2o  que  les  âmes  y  soutirent  ;  3o  que  le 
saint  sacrifice  de  la  messie,  les  i)rières  et  les  bonnes 
œuvres  des  vivants  peuvent  les  soulager. 
Û  Q.  Quelles  preuves  avez-vous  de  l'existence  du  nur- 
gatoire  ?  *^ 

R.  Nous  avons  plusieurs  preuves  de  l'existence  du 
purgatoire.  La  première  est  tirée  de  l'Ancien  Test», 
nient,  où  il  est  écrit  que  Judas  Machabée  envoya  une 
somme  d'argent  à  Jérusalem,  dans  l'intention  de  faire 
prier  pour  les  soldats  qui  étaient  morts  sur  le  champ 
de  bataille,  afin  qu'ils  fussent  délivrés  de  leurs  péchés. 
Car,  dit  l'Ecriture,  c'est  une  salutaire  pensée  de  pr.icr  pour 
pour  les  morts.  '     ^ 

Q.  Quelle  est  la  seconde  preuve  du  purgatoire  "^ 

R.  La  seconde  preuve  du  purgatoire  est  tirée  du 
Nouveau  lestament,  où  Notre-Seigneur  dit  que  le 
blasphème  contre  le  Saint-Esprit  ne  sera  remis  ni  ilans  ce 
monde  ru  dans  l'autre.  Il  y  a  donc  des  péchés  qui  «ont 
remis  dans  l'autre  monde,  en  un  lieu  qui  n'est  ni  le  vie\ 
ni  l'enfer,  et  que  nous  appelons  purgatoire. 

Q   Quelle  est  la  troisième? 

R.  La  troisième  preuve  du  purgatoire,  c'est  hi  tiadî 
Uuii  de  i  Eglise  catholique,  qui,  depuis  les  Apôtres,  n'a 
I)as  cessé  de  prier  et  d'offrir  le  saint  sacrifice  pour  ses 
entants  décédés.  *        . 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  ? 
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R.  La  quatrième  preuve  du  purgatoire,  c'est  la  tradi- 
tion des  secteK  séparées  de  l'Eglise,  dès  les  premiers 
siècles,  et  qui  conservent  encore  l'usaf^c  de  prier  pour 
les  morts.  Elles  ne  l'ont  pas  emprunté  de  l'Eglise 
après  leur  séparation,  elles  le  tiennent  donc  des  Apôtres 
et  de  Notre-Seigneur. 

Q.  Quelle  est  la  cinquième  ? 

II.  La  cinquième  preuve  du  purgatoire,  c  est  la  tradi- 
tion même  des  paiei  ^,  qui  ott'raient  des  sacriflces  pour 
les  morts  ;  cet  usage  se  retrouve  même  chea  les  sau- 
vages. 

Q   Quels  motifs  avons-nous  de  prier  pour  les  morts  ? 

11.  Nous  avons  quatre  principaux  motifs  de  prier 
pour  les  morts  :  1  o  la  gloire  de  Dieu,  ù  qui  nous  pro- 
curons des  adorateurs  parfaits  en  faisant  entrer  dans  le 
ciel  IfS  îimes  du  purgatoire  ;  2o  la  charité  ;  les  trépas- 
Kés  sont  nos  frères  en  Jésus-Christ,  nos  parents  et  nos 
amis  selon  la  chair  ;  .3o  la  justice  :  il  on  est  qui  souffrent 
peut-être  à  cau^;  i»^  nous;  4o  notie  intérêt  personnel  : 
ces  âmes  déliv"  j  tr  nos  prières  intercéderont  pour 
nous  auprès  <  i,et  nous  aideront  un  jour  à  sortir 

:;^atoire. 

t  doit  nous  inspirer  le  cinquième 
article  du  symbole  '. 

R.  Le^cinquième  article  du  Symbole  doit  nous  inspi- 
rer une  grande  reconnaissance  envers  Notre-Seigneur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  veux/aire 
chaque  Jour  une  prière  pour  les  âmes  du  purgatoire. 


nous-memct     ■  [■■ 
Q.  Quel  senviu: 


cinquième 
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DE  nOTIlE  UNION  AVEC  NOTRK-SEIC.NEm,  LE  NODVEr  ADAM, 
l'AR  LA  FOL— SIXIÈME  ET  SEPTIÈME  ARTICfK.S  DU  SYM- 
nOLE. 

Q.  Quel  est  le  sixième  article  du  Symbole  ? 

R.  Voici  le  sixième  article  du   8ymloIe  :  Est  monté 
aux  deux,  ent  assix  à  bi  droite  du  Pèi'f  'nU-puismnt. 

Q.  Que  nous  enseigne-t-il  ? 

R.  Il  nous  enseigne  que  Notre-Seigneui  est  monté 
au  ciel,  en  tant  qu'homme,  en  corps  et  en  urne,  par  sa 
propre  vertu  ;  en  tant  que  Dieu,  il  y  était  déjà,  puis- 
•lu'il  n'avait  jamais  cessé  d'y  être. 

Q.  Que  veut-on  dire  en  disant  qu(  Dieu  est  descendu 
sur  la  terre  ? 

Ji.  En  disant  que  Dieu  est  descendu  sur  la  terre,  on 
veut  dire  qu'il  s'est  abaissé  jusqu'à  s'unir  à  la  nature 
humaine,  mais  on  ne  veut  pas  dire  qu'il  a  quitte  le  ciel, 
puisque  Dieu  est  partout. 

Q.  Où  est  maintenant  Notre-Seigneur  ? 

R.  Kn  tant  que  Dieu,  Notre-Weigneur  est  partout  ;  et 
en  tant  qu'homme,  il  est  au  ciel  et  dans  toutes  les  hos- 
ties consacrées. 

Q.  Pouniuoi  est-il  monté  au  ciel  ? 

R.  Il  est  monté  5u  ciel  :  lo  afin  d'en  prendre  pos- 
session ;  2oafin  de  nous  en  ouvrir  l'entrée;  3o  afin 
d'intercéder  pour  nous  ;  4o  afin  d'exciter  en  nous  le  dé- 
sir d'y  aller  ;  5o  parce  que  son  corps,  devenu  immorttil 
et  glorieux,  demandait  un  autre  séjour  que  cette  tene 
de  misère  et  d'exil. 

Q.  Que  signifient  ces  paroles  :  Il  est  aum  9 

R.  Ces  paroles  :  Jl  eut  assifi,  Fignifient  que  Notre-Sei- 
gneur est  dans  le  ciel  comme  dnas  le  lieu  de  «on  rfîMo.*-: 
et  qu'il  jouit,  en  tant  qu'homme,  d'une  gloire  éternelle'. 

Q.  Et  ces  paroles  :  A  la  droite  du  Phre  tout-puissant  ? 

R.  Ces  paroles  :  A  la  droite  du  Père  tout-puissant,  si- 
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b  gnifient  que  Notrc-Seigneur  jouit,  en  tant  que   Dieu, 

.  •!  d'une  puissance  égale  à  celle  du  Père  et  du  Sainl^Esprit; 

•et,  en  tant  qu'homme,  d'une  puissance  qui  l'élève  au- 
,ik|  dessus  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu. 

l'/.  Q-  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  sixième  arti- 

V  cle  du  Symbole  ? 

R-  Le  sixième  article  du  symbole  doit  nous  inspirer 
un  grand  désir  du  ciel. 

Q.  Quel  est  le  septième  article  du  Symbole  ? 
J;  j  ^'  Voici  le  septième  article  du   Symbole  :   D'où  il 

m|;  viendra  juyer  les  vivants  et  les  morts.    Ces   paroles  signi- 

11 1  fient  qu'à  la  fin  du  monde  Notre-Seigncur  descendra  du 

'  ciel  sur  la  terre  pour  juger  tous  les  hommes. 

Q   Combien  y  a-t-il  de  jugements  ? 
R.  Il  y  a  deux  jugements  :  le  jugement  particulier, 
qui  a  lieu  aussitôt  après  la  mort  de  chacun  de  nous  ;  le 
jugement  général  qui  aura  lieu  à  la  fin  du  monde,  en 
j  ^  j  présence  de  toutes  les  nations  assemblées.  , 

Q.  Sur  quoi  serons-nous  jugés  ? 
R.  Nous  serons  jugés  sur  tout  le  bien  et  sur  tout  le 
mal  que  nous  aurons  fait,  par  pensées,  par  paroles,  par 
actions  et  par  omissions. 

Q   Pourquoi  le  jugement  particulier  aura-t-il  lieu? 
R.  Le  jugement  particulier  aura  lieu  afin  de  rendre 
à  chacun  selon  ses  œuvres. 

Q-  Et  le  jugement  général  '  # 

]  R-  Le  jugement  général  aura  lieu    pour  justifier  la 

Providence,  glorifier  Notre-Seigneur,  honorer  les  justes 
et  confondre  les  méchants. 

Q.  Qu'entendezvous  par  :  Les  vivants  et  les  morts? 

R.  Par  les  vivants  et  les  morts,  on  entend  d'abord  tous 

les  hommes  ;  ensuite,  par  les  vivants,  tous  ceux  qui 

seront  sortis  de  ce  monde  dans  la  grâce  de  Dieu  ;  et, 

par  les  morts,  tous  ceux  qui  auront  expiré  dans  le  péché 

\  mortel. 

I  Q.  Où  iront-ils  après  le  jugement  ? 

i  R.  Après  le  jugemeut  les  bons  iront  dans  le  ciel  iwur 
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3  sixième  arti- 


nou3  inspirer 


18  le  ciel  pour 


y  joiifr  d  un  l)onheur  étemel,  et  les  méchants  iront  dans 
1  enfer  pour  y  brûler  éternellement  avec  les  deTons 
^,Q.  Quels  sont  les  principaux  tourments  des  rép^u- 

peL  du  ^dlm'ïtl^  tourments  des  réprouvés  sen>nt  la 
peine  au  dam  et  la  peme  du  sens.    La  peine  du  dam 
est  le  regret  d'avoir  perdu  Dieu;  c'est  la  plus  emnd^ 
peme  que  puisse  éprouver  une  créature  mis^nnabir 
Q.  Le  Sauveur  a-t  il  parlé  de  cette  peine  ? 

da?8  VfX^ZT  Î  P**'''  *^'  """^  P*^"«  q»«nd  il  dit 
dans  I  Evangile  :  Leur  ver  ne  mourra  point.  Ce  ver  c'e't 
la  conscience",  et  la  conscience  du  réprouvé,  ce  sont  ses 
souvenirs.  I  s  se  résument  en  quatre  mot.  l^îaum 
sans  cesse  présents  à  l'esprit  :  J'ai  perdu  Dieu  ie  S 
perdu  par  ma  faute  ;  je  l'ai  penlu  ,iur  une  iSUtSle 
je  l'ai  perdu  sans  ressource.  i«gaieiie  , 

Q.  Quelle  est  la  seconde  peine  des  réprouvés  ? 

2:  i^^r^**"*?®  P^"'^  ^^"^  réprouvés,  c'est  la  peine  du 
-^ns,  ou  la  douleur  oc«\sionnée  i>ar  un  feu  oui  hrAl*r~ 
le  corps  sans  le  consumer,  et  qui'ne  sî^îeh/di2  Lmà  '"^ 

Q   Le  Sauveur  l'a-t^il  indiquée  ?  J'"»»i8. 

K.  Le  Sauveur  l'indique  clairement  quand   il  dit  • 
Allez,  maudits,  au  feu  éternel  ■  ce  feu  ne  jh.i^t      •        ■  ' 
,ï«  f-- l-'-nes  «ont  de  toute  ^îfce:;::;^^^^^^^^^^^ 
pondent  à  deux  désordres  renfermés  dans  le^p/ché     1^ 
mepns  de  Dieu  et  l'amour  déréglé  des  créatures    L^xii 
^nce  d'un  enfer  éternel  a  été  cme  chez  tous  espeuX 
ma.8  les  passions  avaient  obscurci  cette  croyârcrS 
Sau!  ^^*^^-«-«"^"r  l'a  proclamée  et  clSérde 

cle^du%tS"T'  '"*  "'"'  "^»''"^-  ''  ^'^«^•"'^  -^^- 

nJ^o\rl^nrZZV'/'"^'  *^"  «ymboledoifnous  inspirer 
u<ac  grande  crainte  des  jugements  de  DIpï! 

ch2eTmolr„S"-'''"  '^'^''^''  ^'""  pardessus  toute 
de  Di^u  T  en  î^  ""•"  ''^'"T  "»«*«éme  pour  l'amour 
l.y  ,  '  '  ^^  t^inoignage  de  cet  amour,  Je  veux  res- 
i>ecter  les  pauvres  et  les  assister  autant  <ine  j^ li\l7nài 
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DE   NOTBE   UNION    AVKC    N0TRE-8BIGNE0R,  LE    NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  FOI. — HUITIÈME    ARTICLE  DD  SYMBOLE. 

Q.  Quel  est  le  huitième  article  du  Symbole? 

II.  Voici  le  huitième  article  du  Symbole  :  Je  crois  an 
Siiint-Es/m'.  Il  nous  apprend  que  la  troisième  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité  s'appelle  le  Saint-Esprit  ; 
qu'il  procède  du  Père  et  du  Fils  ;  qu'il  est  Dieu  comme 
le  Père  et  le  File,  et  que  nous  devons  croire  en  lui 
comme  nous  croyons  au  Père  et  au  Fils. 

Q.  Pourquoi  l'appelle-t-on  Saint-Esprit  ? 

R.  On  l'appelle  Saint-Esprit,  parce  qu'il  est  la  sainteté 
même  et  le  principe  de  notre  sanctification  ;  iMirce  qu'il 
est  l'amour  essentiel  du  Père  et  du  Fils,  et  que  toutes 
les  gnlces  et  tous  les  dons  que  Dieu  nous  accorde  sont 
im  eft'et  de  son  amour. 

Q.  Qu'est-ce  h  dire  que  le  Saint-Esprit  nous  sanc- 
tifie? 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  sanctifie,  c'est-tV-dire  qu'il 
nous  rend  justes  et  agréables  ji  Dieu,  en  nous  donnant 
la  grâce  et  en  se  donnant  lui-même  à  nous  avec  tous 
sep  dons. 

Q.  Qu'entendez- vous  par  les  dons  du  Saint-Esprit  ? 
D  R.  ^On  entend  par  les  dons  du  Saint-Esprit  certaines 
qualités  surnaturelles,  qu'il  communique   à  nos  Urnes 
pour  nous  aider  à  faire  notre  salut 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  dons  du  Saint-Esprit  ? 

R.  [1  y  a  sept  dons  du  Saint-Esprit  qui  sont  ainsi 
marqués  par  le  prophète  Isaïe  :  le  don  de  sat/esse,  qui 
nous  fait  goûter  Dieu  et  les  choses  de  Dieu  ;  le  don 
A^ entendement,  qui  nous  fait  croire  et  comprendre  les 
vérités  de  la  Religion,  autant  qu'un  esprit  lK)rné  en  est 
ca|)able  ;  le  don  de  conseil,  qui  nous  tait  prendre,  en 
toutes  chose?,  le  meilleur  parti  pour  notre  salut  ;  le  don 
ÙQ  force,  qui  nous  rend  capables  de  faire  et  de  souffrir 
avec  courage  tout  ce  que  Dieu  veut. 
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rit  nous   8anc- 


Q.  Continueis  la  même  réponse  ? 

.u^^ti^  ï'*''  ^"^  f"""''  "ï"'  "^'■'^  '•'»»*  discerner  le  bien 
du  mal  et  nous  donne  une  grande  idée  de  Dieu  et  de 
notre  ûme;    e  don  de  piété,  qui  nous  porte  à  rendre  à 

pnme  à  notre  ame  un  grand  respect  pour  Dieu 

Esprit  ?  **"*"'   '"'"*  ''''^'^^   '^*  "^P*  **<'"'  ^"  ^a»»t' 

.se,SSéXtt;Sx"  ''^'"*-^^'^"*  ««»*  '^P»---- 
Q   Que  produisent-ils  dans  les  ûmes  fidèles'^ 
K    Ils  produisent  dans  les  ûmes  fidèles  les  huit  béa- 

titudes  marquées  dans  l'Evangile. 
Q.  Que  procurent  les  huit  béatitudes  ? 

sJnV  f!Lî!"'  V^*>*"de«  procurent  les  douze  fruits  du 

neîie  *^'"  "''"'  Préparent  au  fruit  de  la  vie  éter- 

tic?e  dtsUZllT*  '"■*  """  '"^^^'"^  ''  '^"'«^'-  «- 

un?;.i'n./l"iî'^™^  '''^'''^^  "*"  **^^'"^"'«  doit  nous  inspirer 
une  grande  reconnaissance  envers  le  Saint-Esprit. 

^-  nrends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
Y  .t  mon  procham  comme  moi-même  pour  l'amour 
!  .  /"  î  et  en  témoignage  de  cet  amour,  y^  m  coniris- 
teraija^mts  le  Saint-Esprit.  n'^  cornus 


XXlIIe  LEÇON. 

DE   NOTRE   UNION   AVEC   NOTRK-aElGNEDR,   LE   NOUVEL   ADAM, 

PAR   LA   FOI.  —  NEUVIÈME   ABTtCLE    DU   SYMBOLE l'Ê- 

OLISE . 

Q.  Quel  est  le  neuvième  article  du  Symbole? 

i  tffiise  catholique,  la  communion  des  Saints.  Les  AnôtiPs 
ont  pl,cé  cet  article  après  «voir  parlé  du  Saint-Esprit, 
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parce  quo  l'Église  est  le  {Q:rand  moyen  de  notre  sanctifi- 
cation et  la  marque  toujours  subsistante  de  l'immense 
charité  de  Dieu  pour  nous. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  :  Je  crois  PEglise,  et  non  pas 
les  Églises  ?  . 

R.  Nous  disons  :  Je  crois  V Eglise^  et  non  pas  les  Egli- 
ses, parce  qu'il  n'y  a  qu'une  seule   véritable   Église,  et 
nous  confessons  qu'elle  vient  de  Dieu,  qu'elle  est  sainte 
et  immortelle. 
Q.  Qu'est-ce  que  l'Église  ?  - 

R.  L'Église  est  l'asscMibléc  de  tous  les  Fidèles,  gou- 
veiTïée  par  noti-e  saint-père  le  Pa{)e. 
Q.  Qu'ent^ndez-vous  par  les  Fidèles  ? 
R.  On  entend  par  les  Fidèles  ceux  qui  sont  Imptisés, 
qui  ont  la  foi  et  qui  reconnaissent  l'autorité  souveraine 
de  notre  saint-père  le  Pape  et  celle  des  pasteui-s  légiti- 
mes. 

Q,  Nommez  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  de  l'É- 
glise. 

H.  Les  infidèles,  les  hérétiques,  les  excommuniés,  les 
apostats,  ne  sont  pas  membres  de  l'Église. 
Q.  Pourquoi  cela  ? 

R.  iios  infidèles  ne  sont  pas  membres  de  l'Église, 
l^arce  qu'ils  ne  sont  pas  baptisés  ;  les  hérétiques,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  la  foi  ;  les  schismatiques,  [«rce  qu'ils 
ne  reconnaissent  pas  l'autorité  du  souverain  Pontife  ; 
les  excommuniés,  parce  qu'ils  se  sont  fait  exclure  de 
l'Église,  et  les  apostats,  parce  qu'ils  l'ont  quittée  pour 
embrasser  une  secte  étrangère. 

Q.  Les  pécheurs  sont-ils  membres  de  l'Église  ? 
R.  Les  pécheurs  sont  membres  de  l'Église  ;  car  No- 
tre-Seigneur  a  comparé   l'Église  à  une  aire  où  la  paille 
est  mêlée  avec  le  bon  grain  ;  mais  les  pécheurs  sont 
des  membre  s  morts. 

Q.  Quel  est  le  chef  de  1  Église  ? 
R.  Le  chef  invisible  de  TËglise,  c'est  Notre-Seigneur 
Jésus  Christ  :  et  le  chef  visible,  c'est  notre  saint-père 
le  Pape,  successeur  de  saint  Pierre,  à  qui  Notre-Seigneur 
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iJgliite,  et  non  pas 


les  Fidèles,  (çon- 


membres  de  l'É- 


a  dit  :  Tu  est  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bùtirai  mon 
E(fltse  ;  pais  mes  agneaux,  pais  mes  brebis. 

Q.  Quel  pouvoir  Notre-Seigneur  a-t-il  donné  i\  saint 
rierre  et  a  ses  sucoensurs  ? 

R.  Notre-Seigneur  a  donné  ù  saint  Pierre  et  à  ses  suc- 
cesseurs le  plein  pouvoir  d'enseigner  infailliblement 
rFiglise  et  de  la  gouverner. 

g.  Quels  sont  ceux  que  le  Saint-Esprit  a  établis  pour 
gouverner  l'Eglise  sous  l'autorité  de  notre  saint-nère  le 
Fa|)e  ?  * 

R.  Ceux  que  Notre-Seigneur  a  établis  pour  gouverner 
I  Eglise  sous  l'autorité  de  notre  saint-père  le  Par»e  nont 
les  evéques,  suocessurs  des  Apôtres. 

Q.  De  combien  de  manières  i)eut-on  appartenir  A  l'É- 

Slise  ? 

^•x^"..?*"*  appartenir  à  l'Église  de  deux  manières  : 
quant  h  l'âme  par  la  foi,  Pespéranee  et  la  charité  et 
quant  au  corps,  par  la  profession  extérieure  de  la  foi'.     ' 

Q.  Que  signifient  ces  paroles  :  hors  V Enlise  point  de 

R.  Ces  paroles  :  hors  V Eglise  point  de  saint,  signifient 
qu  II  n  V  a  point  de  salut  pour  celui  qui,  connaissant  la 
vraie  Eglise,  refuse  d'y  entrer,  ou  qui  la  quitte  pour  em- 
hiasser  une  secte  étrangère. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  prierai 
souvent  pour  l'Eglise. 

XXIVe  LEÇOÎÎ. 

DE   NOTUE   DNION    AVEC   NOTRE-SEIONEOB,    LE   NOUVEL    ADAM, 
PAU   LA   FOI— NEUVIÈME    ARTICLE   DU   SYMBOLE. 

.    _- .  . j_  .,j..,.,r;  .5._.,t-,_,t,c  CMC  viniuie  :' 

R.  La  véritable  Eglise  doit  être  visible,  parce  que 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  parviennent  au  salut, 
et  qu  ils  ne  peuvent  y  arriver  que  par  l'Eglise, 
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Q.  La  véritaWe  Eglise  doit-elle  être  infaillible  ? 

R.  La  véritable  Eglise  doit  être  infaillible,  c'est-à- 
dire  qu'elle  ne  peut  ni  se  tromper  ni  nous  tromper, 
parce  qu'elle  est  chargée  de  nous  enseigner  les  vérités 
que  nous  devons  croire  sans  hésiter,  sous  peine  de  dam- 
nation  éternelle. 

Q.  Quelles  sont  les  marques  de  la  véritable  Eglise  ? 

R.  La  véritable  Eglise  est  une,  sainte,  catholique, 
apostolique. 

Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  une  ? 

R.  L'Eglise  est  une,  jMirce  qu'elle  a  un  seul  chef,  une 
seule  foi,  une  seule  loi.  et  toujours  les  mêmes  sacre- 
ments, i 

Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  sainte? 

R.  L'Eglise  est  sainte,  parce  que  Jésus-Christ,  son 
chef,  est  saint  ;  parce  que  sa  doctrine  est  sainte  ;  mrce 
qu'elle  produit  de  vrais  saints,  dont  Dieu  montre  la 
sainteté  par  des  miracles. 

Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  catholique  ? 

R.  L'Eglise  est  catholique,  parce  qu'elle  enseigne 
toutes  les  vérités  que  Dieu  a  révélées,  sans  en  retran- 
cher  une  seule,  et  qu'elle  embrasse  tous  les  temps  »t 
tous  les  lieux. 

Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  apostolique? 

R.  L'Eglise  est  apostolique,  parce  qu'elle  remonte, 
sans  interruption,  jusqu'aux  Apôtres  qui  l'ont  fondée 

Q.  Quelle  est  la  véritable  Eglise  ? 

R.  La  véritable  Eglise,  c'est  l'Eglise  romaine,  qu'on 
appelle  amsi  parce  que  noire  Saint-Père  le  Pape,  qui  en 
est  le  chef  visible,  succède  j\  saint  Pierre,  vicaire 'de 
Jésus-Christ  et  premier  évoque  de  Rome. 

Q.  Quels  avantages  nous  procure  l'Eglise? 

R.  L'Eglise  nous  procure  quatre  grands  avantages  : 
la  communion  des  Saints,  la  rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair  et  la  vie  éternelle. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  communion  des  Saints  ? 

R.  La  çommmipn  des  Saints,  c'est  l'union  qui  existe 
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entre  tous  les  membres  de  l'Eglise   qui  sont  au  ciel 
dans  le  purgatoire  et  sur  la  terre,  ' 

Q.  Comment  les  membres  de  l'Eglise  «ont-ils  unis 
entre  eux? 

R.  Les  membres  de  l'Eglise  sont  unis  entre  eux, 
comme  les  membres  d'un  même  corps  dont  Jésus-Christ 
est  le  chef  :  cette  union  met  en  commun  tous  les  biens 
spirituels  des  membres  de  l'Eglise. 

Q.  Quels  sont  ces  biens  ? 

R.  Ces  biens  sont  les  prières,  les  jeûnes  et  les  autres 
bonnes  œuvres  pratiquées  par  les  membres  de  l'Eglise 
et  les  grâces  qu'ils  reçoirent. 

Q.  Pourquoi  appelez-vous  l'union  de  tous  les  mem- 
bres de  l'Eglise  la  communion  des  Saints? 

R.  On  appelle  l'union  de  tous  les  membres  de  l'Eglise 
la  communion  des  Saints,  parce  que  tous  les  fidèles 
sont  obligés  h  la  sainteté  et  qu'elle  aide  à  nous  sanc- 
tifier, 

Q.  Quel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  neuvième 
article  du  Symbole  ? 

R.  Le  neuvième  article  du  symbole  doit  nous  inspi- 
rer un  tendre  amour  pour  \'Eglise. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  pâmerai 
D Eglise  comme  un  enfant  aime  sa  mère. 

XXVe  LEÇON. 

DE  NOTRE   UNION    AVEC   NOTRE-SEIGNEUR,    LE    NOUVEL    ADAM, 
PAR   LA   FOI. — DIXIÈME    ARTICLE   DU   SYMBOLE. 

Q.  Quel  est  le  dixième  article  du  Symbole  ? 
R.  Voici  le  dixième  article  du  Symbole  :  Je  crois  la 
rémission  des  péchés. 
(^-  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles  ? 
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R.  On  entend  |>ar  ces  i^aroies  que  dans  l'Église  catho- 
lique se  trouve  le  pardon  des  péchés,  et  que  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchéô  h  été  donné  à  l'Église  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Q.  Quand  Notre-Seigneur  lui  a-t-il  donné  ce  jwuvoir? 

R.  Notre-S(!igiieur  lui  a  donnA  ce  i)Ouvoir  quand  il 
lui  a  dit  dans  la  personne  des  Apôtres  :  Lespéchés  ne/ont 
remit  à  cmx.  à  qui  voun  les  remettrez  ;  ils  seront  retenu  »  <) 
ceux  à  qui  vous  les  retiendrez. 

Q.  Pour  combien  de  temps  lui  a-t-il  donné  ce  p  -u- 
voir  ? 

R.  Il  lui  a  donné  ce  pouvoir  pour  toujoui-s,  pams 
qu'il  est  tpujours  nécessaire,  puisque  les  hommes  naîtront 
toujours  avec  le  péché  originel  et  commettront  toujours 
des  péchés  actuels. 

Q   A  quels  péchés  s'étend-il  ? 

R.  Il  s'étend  à  tous  les  péchés  sans  exception,  quels 
qu'en  soient  le  nombre  et  l'énormité. 

Q.  Par  qui  s'exerce  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés? 

R.  Le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  s'exerce  unique- 
ment {iar  les  évoques,  successeui-s  des  ApAtres,  et  par 
les  prêtres  associés  à  leur  ministère. 

Q.  Comment  s'exerce  ce  |>ouvoir  ? 

R.  Ce  pouvoir  s'exerce  pour  l'administmtion  des  Sa- 
crements, surtout  iwr  le  Baptême  et  la  Pénitence. 

Q.  Que  doivent  faire  les  Fidèles  pour  profiter  de  ce 
I>ouvoir  ? 

R  Pour  profiter  de  ce  pouvoir,  les  Fidèles  doivent  : 
lo  avoir  soin  d'offrir  promptement  leurs  enfants  au  bap- 
teme,  qui  efface  le  péché  originel  ;  2o  recevoir  eux-mê- 
mes, dignement  et  sans  délai,  le  sacrement  de  Pénitence, 
s'ils  sont  coupables  de  péché  mortel. 

Q  S'ils  ne  sont  coupables  que  de  péchés  véniels,  que 
doivent-ils  faire  ? 

R.  S'ils  ne  sont  c«»upab!es  que  de  péchés  véniels,  ils 
doivent  recourir  aux  moyens  d'en  obtenir  le  pardon  ; 
ces  moyens  sont  au  nombre  de  trois  :«les  Sacrement8,les 
Dftçramçntaqx  et  les  bonnes  çeuvres  ordinairçs. 
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es  véniels,  que 

riÇa    TCXlici.-;,  :;:; 

ir  le  pardon  ; 
Sacrements.lcs 


Iréniel^T'"''"*  ''''  Sacrements  remottent-ils  les  péchés 

R.  Les  Sacrements  remettent  les  péchés  véniels  par 

leur  propre  vertu  «oit  en  communiquant  à  lame  la  .  re- 

Imiere  ou  la  seconde   grAce,  soit  en  lui   faisant  produ  re 

lde«  actes  de  charité  plus  parfaits  prouuire 

ch^s  vShT  '''   """"»'»^»*«"'^  remettent-ils  les  pé- 

It.  Les  Sacramentaux   remettent   les  péchés  véniels 
art,e  par  les  dispositions  de  celui  qui  en  fait  usage      ' 
Q.  Combien  y  a-t-il  de  Sacramentaux  '  *' 

J  1,  ^^nfi".  **  '1'*.  '■  \^^^''''  ''^*»  ^èn'tc^  ïc  Pain  bé- 
K  le  Confiteor.  l'Aumône,  U  Bénédiction  de  i'évéque 
fct  celle  du  prêtre,  surtout  à  la  messe  ^ 

lli;«ip.T'T°*  '*:«)'0»nes,œuvre8  ordinaires  remettent 
plies  les  pèches  véniels  ? 

I  R.  Les  bonnes  œuvres  ordinaires  remettent  les  néchés 

ai  itvr^T^V":  ^''  ^^""«'^  dispositions  de  celui 

le  Dieu      '       '"  '*"'""'''  '""*  ^''  «^^^«  d'"'»^"^ 

Q.  Pourquoi   dites-vous  que  la   rémission  des  péchés 
»t  un  avantage  de  l'Église ''  * 

tlut" 'rTÀ''^''  i^^^  ^'?''^''  '''^  ""  *1*^«  avantages  de 
Ka u'xTt  «r  "  i^'"^'  '^J"".  P'"«  ^^'•««'1  d!  tous 
^r'ie'pa'Xn"*  "'"'  l'^Hse  seule  que  nous  en 

hoHcTmon*  '.frl""''"  ^'^'"''''  ^'*^"  par-dessus  toute 
no8e,etmon  prochain  comme  moi-même  pour  l'a- 
oar  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  >Vt 

<i^*ouvent  pour  les  ennemis  de  VEylise.       ^  u'  prK 

XXVIe  LEÇON. 

B  NOTRK  UNION    AVBC    NOTRK-SKlGNKUlt,  LB    NOUVEL    ADAM 
PAR  LA  POL—ONZIÉME    ARTîfît.g  DU  SYMBOLE.  ' 

Q.  Quel  est  le  onzième  article  du  Symbcle  ? 

1;.  r    *]^  ?°''i''°'®  article  du  Symbole  :  Je  crois  la 
mrecUon  de  la  chair. 
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Q.  Que  nous  enseigne-t-il  ? 

R.  Il  nous  enseigne  qu'à  la  fin  du  monde  notre  cori)8 
et  notre  Ame  se  réuniront  j)our  ne  plus  se  séparer. 

Q.  Dieu  peut-il  nous  ressusciter  ? 

R.  Dieu  peut  nous  re^sURciter,  puisqu'il  peut  tout.  Il 
a  bien  pu  nous  donner  la  vie  quand  nous  ne  l'avions 
pas  ;  il  ne  lui  sera  pas  plus  ditticile  de  nous  la  rendiu 
quand  nous  ne  l'aurons  plus. 

Q.  T)ieu  veut-il  nous  ressusciter  ? 

R.  Dieu  veut  nous  ressusciter,  puisqu'il  l'a  promis, 
et  que  sa  justice  le  demande.  L'homme  doit  être  juge 
puni  ou  récompensé  suivant  ses  œuvres  ;  mais  l'homme, 
oe  n'est  r^i  l'Ame  séparée  du  corps,  ni  le  corps  séjmréo 
de  l'Ame,  c'est  la  réunion  de  l'un  et  de  l'autre.  Ainsi 
notre  corps  et  notre  Ame  doivent  se  réunir,  afin  de  par- 
tager les  récompenses  et  les  chAtiments  qu'ils  auront 
mérités  par  leurs  l>onnes  œuvres  ou  par  leurs  pécliéw. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  la  résurreetion  de  la  chair  / 

R.  On  dit  la  résurrection  de  la  chair,  parce  que  c'est 
le  corps  et  non  pas  l'Ame  qui  rcssustîite. 

Q    Quand  se  fera  la  résurrection  ? 

R.  La  résurrection  se  fera  immédiatement  avant  lo 
jugement^  général. 

Q.  Tous  les  hommes  ressusciteront-ils  ? 

R  Tous  les  hommes  ressusciteront  sans  en  excepter 
un  seul,  les  uns  pour  la  gloire,  les  autres  pour  l'igno- 
minie. 

Q.  Comment  la  résurrection  de  la  chair  est-elle  un 
avantage  de  l'Bjglise  ? 

11.  La  résurrection  de  la  chair  est  un  avantage  de 
l'Ëglise,  parce  que  les  vrais  fidèles  ressusciteront  seul» 
pour  vivre  éternellement  avec  Dieu. 

Q.  Quels  sont  les  vrais  Kidèles  ? 

R.  Les  vrais  Fidèles  sont  ceux  qui  sont  morts  après 
avoir  reçu  de  l'Eglise  la  rémission  de  leurs  péchés. 

Q.  Pourquoi  les  méchants  ressusciteront-ils  ? 

R.  Les  méchants  ressusciteront  pour  être  éternelle- 
ment malheureux  avec  les  démons. 
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Q.  Quelles  seront  les  qualités  des  corps  ressuscites  ? 
...«lu-  "^  ^'"'P*  ressuscites  seront  immortels,  cette 
qualJt*  sera  commune  aux  bons  et  aux  méchants. 

I  Quelles  seront  les  qualités  des  (  orps  des  Saint  ' 
•  "i  ^^^^^'^..ti^rpH  des  Saints  auront  quatre  .lualités  nrin- 
c.,« les  :  Y.m,a,Mité,  qui  les  empêchera  d'.Hre  s    "ts 
aux  incommodités  et  at.x  souftrances  ;  la  clarté  qui  les 

dus  n,.  T''   '"""°*^  ''"^  '«  ««'^"     eette'ti^  se  a 
plus  ou  moins  vive,  selon  le  mérite  du  bienheureux;. 
Xagxlxté,  qui  délivrera  le  corps  du  poids  qui  l'accable 
e  qui  permettra  à  l'Ame  de  le  transporter  parLt  oU 
elle  voudra,  avec  autant  de  facilité  que  de  vitesse 
entin  la,,,i^i;^^  q„i  rendra  ce  cori)s  entièrement  soumis' 

U  1  Uull6« 

tic?ed'î":}mtie™r*  '"'*  "°"«  inspirer  le  on.iéme  ar- 

K.  Le  onzième  article  du  symbole  doit  nous  inspirer 
une  grande  cramte  du  péché  morttl. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par^Iessus  toute 

de  Dlé«?rpn^'r  ;!'"•"  ''''"!,"'  '"«'-™^»«e  pour  l'amour 
Jt  Uieu  ,  et  en  témoignage  de  cet  amcur,.yV  demanderai 
chaque^jour  la  yrùce  d'une  bonne  mort. 

XXVIIe  LEÇON. 

DE   NOTRE    DNION    AVEC    NOTRK.SEU;nei;R,  LK    NOUVEL    ADAM, 
PAR  LA  FOI—DOUZIÈME  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

S  S"?^?*  !*^  douzième  article  du  Symlxde? 
vicèJrZk      ''"""'^'"^  ""^^^^'^  ^"^  «y'»i>o'e  =  Je  coi»  la 

Q.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle  f 

R.  La  vie  éternelle  ou  le  paradis,  t'HHt.  U  l.onl>«...-  .-^  - 
iiK^lange  d'aucun  mal.  '  '"  """" 

2"  S"'?î;^®  ^^^  *®*'**  '^  bonheur  des  Saints  ? 

K.  Cest  Dieu  qui  fera  le  bonheur  des  Saints  en  «e 
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C!ommuniquant  à  eux  avec  tous  les  biens  dont  il  est  la 
source  infinie. 

Q.  Quels  seront  les  biens  du  corps  ? 
K.  Les  biens  du  corps  seront  la  satisfaction  de  tous 
ses  désirs  légitimes,  avec  l'immortalité,  Timpassibilité, 
l'agilité,  la  subtilité  et  la  clarté. 

Q.  En  quoi  consistera  le  bonheur  de  l'âme  ? 
R.  Le  bonheur  de  l'âme  consistera  à  voir  Dieu  face  à 
îace,  ce  sera  la  récompense  de  la  fo'  ;  à  le  posséder,  ce 
sera  la  récompense  de  l'espérance  ;  à  l'aimer  et  en  être 
aimé  pendant  toute  l'éternité,  ce  sera  la  récompense  de- 
là charité.' 

Q.  En  quoi  consistera-t-il  encore  ? 
11.  Il  consistera  encore  à  voir  et  à  aimer  la  glorieuse 
humanité  de  N«tre-Seigneur,  la  sainte  Vierge,  les  Anges, 
tous  les  Saints,  et  à  en  être  aimé. 

Q.  Que  produira  cette  charité  mutuelle  ? 
R.  Cette  charité  mutuelle  augmentera  le  bonheur  de 
tout  ce  que   l'Ame  aimera,  et  le  bonheur  de  tout  ce 
qu'elle  aimtra  augmentera  le  sien. 

Q.  Y  aura-t-il  des  Saints  qui  jouiront  d'une  gloire 
particulière  ? 

R.  Oui,  il  y  aura  des  Saints  qui  jouiront  d'une  gloire 
paiticulière  qu'on  appelle  auréole  ;  ce  sont  les  vierges, 
les  martyrs  et  les  docteurs. 

Q.  Pourquoi  les  Apôtres  ont-ils  placé  la  vie  éternelle 
au  dernier  article  du  Symbole  ? 

R.  Les  Apôtres  ont  placé  la  vie  éternelle  au  dernier 
article  du  Symbole  pour  nous  apprendre  :  lo  que  le 
ciel  est  le  but  de  toute  la  doctrine  de  Notre-Seigneur  et 
de  toutes  les  œuvres  de  Dieu  ;  la  création,  la  rédemp- 
tion, la  stmctiftcation  ;  2o  qu'il  est  notre  fin  dernière. 
Q.  Pourquoi  le  ciel  est-il  appelé  la  vie  éternelle  ? 
v>    r  p.  ^:oi  ^at  »»r>»lA  la   %riu  ôf<>rnAl1p    nfîn  i\o.  nous  le 

faire  désirer  avec  ardeur,  parce  que   l'homme  aime  pas- 
sionnément la  vie. 

Q.  Que  signifie  le  mot  Ainsi  soit-il  ? 
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R.  Le  mot  Ainsi  soit-il  signifie  :  je  crois  tout  ce  nui 
est  enseigné  dans  co  Symbole. 

Q.  Suffit-il  de  croire  pour  être  sauvé  ? 

R.  Il  ne  suffit  pas  de  croire  pour  être  sauvé,  parce 
que  la  foi  n'est  que  le  premier  moyen  de  nous  unir  à 
Notre-beigneur  ;  le  second,  c'est  l'espérance. 

Q.  Est-ce  assez  de  croire  intérieurement  i)our  ôtre 
Si'iuvé  ? 

R.  Ce  n'est  pas  assez  de  croire  intérieurement  pour 
être  sauvé  ;  il  faut  encore,  dfms  plusieurs  circonstances 
iHire  une  profession  extérieure  de  la  foi.  ' 

Q.  guel  sentiment  doit  nous  inspirer  le  douzième 
article  du  Symltole  ? 

R.  Le  douzième  article  du  Symbole  doit  nous  inspi- 
rer un  grand  courage  pour  travailler  à  notre  salut. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  pardessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  (  n  témoignage  de  cet  amour,  >  me  mon- 
trerai hautement  chrétien. 

XXVIIIe  LEÇON. 

m  NOTRE    UNION   AVEC    NOTRK-SEKJNEDR,   LE    XODVEL   ADAM 
PAR  L'bSPÉRANCK.— ESPÉRANCE  ET  GRACE. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'espérance  ?  » 

R.  L'espérance  est  un  don  de  Dieu  et  une  vertu  sur- 
naturelle, par  laquelle  nous  attendons  avec   confiance 
en  vertu  des  mérites  de   Notrc-Seigneur  Jésus-Christ' 
tous  les  biens  que  Dieu  nous  a  promis.  ' 

Q.  Est-il  nécessaire  d'espérer  ? 

R.  Il  est  nécessaire  d'espérer,  car  Dieu  nous  le  com- 

Q.  En  qui  devons-nous  espérer  ? 
R.  Nous  devons  espérer  en   Dieu  seul,  nr.rce  qu'il  est 
la  source  de  tous  les  biens. 
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Q.  Comment  derons-noue  espérer  ? 

R.  Nous  devons  espérer  fermement  et  sans  hésiter 
parce  que  Dieu  est  tout-puissant,  bon  et  fldflle  dans  ses 
promesses  et  que  les  mérites  de  Notre-Seigneur  sont 
infinis. 

Q.  Quels  sont  les  péchés  opposés  à  l'espérance  ? 
R.  Les  péché»  opposés  à  l'espérance  sont  la  présomp- 
tion et  le  désespoir.  On  pèche  par  présomption,  lors- 
qu'on se  flatte  d'arriver  au  ciel  sans  prendre  les  moyens 
nécessaires  ;  par  exemple,  sans  observer  fidèlement  les 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Q.  Quel  est  le  second  péché  opposé  à  l'espérance  ? 

R.  Le  second  péché  opposé  à  l'espérance,  c'est  le 
desespou-.  On  pêche  par  désespoir,  lorsqu'on  regarde 
ses  fautes  comme  trop  grandes  pour  en  obtenir  lé  par- 
don, ses  passions  comme  trop  fortes  pour  les  réprimer  ■ 
enfin,  lorsqu'on  se  laisse  aller  à  une  trop  grande  inquié- 
tude pour  les  choses  u  cessaires  k  la  vie. 

Q.  Que  devons-nous  espérer  ? 

R.  Nous  devons  espérer  tout  ce  que  Dieu  nous  a 
promis,  sa  grâce  en  ce  monde  et  sa  gloire  dans  l'autre, 
c'est-à-dire  le  bonheur  de  le  posséder  pendant  l'éter- 
nité, et  tous  les  moyens  d'y  parvenir. 

Q-  Qu'est-ce  que  la  grâce  ? 

R.  La  grâce  est  un  secours  surnaturel  que  Dieu  nous 
donne  gratuitement  en  vue  des  mérites  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  pour  faire  notre  salut. 

Q.  Pouvons-nous  faire  notre  salut  sans  la  grâce  ? 

R.  Sans  la  grâce  nous  ne  pouvons  faire  notre  ealiit, 
ni  avoir  la  foi,  l'espérance,  la  charité,  ni  même  une 
seule  bonne  pensée  méritoire  pour  le  ciel. 

Q.  La  grâce  nvw  sauve-t-elle  toute  seule  ? 

11.  La  grâce  ne  nous  sauve  pas  toute  seule,  lî  fntit 
que  nous  en  profitions  en  agissant  d'après  ses  ir  pira- 
tions. 

Q.  La  grâce  détruit-elle  notre  liberté  ? 

R.  La  grâce  ne  détruit  pas  notre  liberté,  elle  la  per- 
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fectionne  en  la  fortifiant  et  nous  reridant  capable  de 

laire  le  bien  et  d'éviter  le  mal. 
Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  ou  habituelle  ' 
R.  La  grâce  sanctifiante  ou  habituelle  est  un  principe 

Divm  qui  nous  fait  enfants   de  Dieu   et  héritiers  du 

ciel. 

Q.  Qu'est-ce  que  lu  grâce  actuelle? 

li.  La  grâce  actuelle  est  un  secours  passager  nue 
Dieu  nous  donne  pour  faire  quelque  bien  ou  éviter 
quelque  mal. 

Q.  Pouvons-nous  avoir  la  grâce  de  nous-mêmes? 

R.  Nous  ne  pouvons  pas  avjir  la  grâce  de  nous- 
mêmes  ;  mais  nous  pouvons  toujours  lobtenir  de  Dieu, 
surtout  par  la  prière  et  par  les  sacrement*. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et.  en  témoignage  de  cet  amour,  >  serai  très- 
fidèle  à  la  (/race  dans  les  petites  choses. 

XXIXe  LEÇON. 


DE  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRE  SEIGNEUR,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  l'eSI'ÉRAMCB. — PREMIER  MOYEN  U'OBTENIR  LA  GRACE 
LA  PRIÈRE. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  l'âme  à  Dieu  pour 
lui  rendre  nos  hommages  et  lui  exposer  nos  besoins. 

Q.  Pourquoi  est-il  nécessaire  de  prier  ? 

R.  II  est  nécessaire  de  prier  parce  que  nous  sommes 
obligés  de  rendre  à  Dieu  nos  hommages,  et  que  Notre- 
Seigneur  et  l'Eglise  nous  commandent  de  prier. 

Q.  Quand  faut-il  prier? 

R.  Sous  peine  de  péché,  il  faut  prier  de  temps  en 
temps  et  toutes  les  fois  que  cela  est  nécessaire  pour 
nous  entretenir  dans  la  vertu  :  mais  il  convient  de  prier 
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le  matin,  à  midi,  le  soir,  avant  et  après  les  repas  et 
avant  nos  principales  actions.  ' 

Q.  Oîi  faut-il  prier? 

R.  On  peut  prier  partout  ;  mais  il  vaut  mieux  prier 
dans  un  lieu  éloigné  du  bruit,  et  surtout  à  l'église. 

Q.  Pour  qui  faut-il  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  pour  toute  l'Eglise,  pour  les  vivants 
et  les  morts,  et  aussi  pour  ceux  qui  sont  hors  do 
l'Eglise. 

Q   Pourquoi  faut-il  prier? 

R.  Il  faut  prier  pour  obtenir  tout  ce  qui  nous  est  né- 
cessaire soit  pour  le  corps  soit  pour  l'âme,  afin  d'arriver 
a  notre  firi  dernière,  qui  est  le  ciel. 

Q.  Comment  faut  il  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  avec  modestie,  avec  foi,  avec  humilité 
avec  confiance  et  pçrsévcr*ince  ' 

Q.  Quels  sont  les  effets  de  Ja  prière  ? 

R.  Les  effets  de  la  prière  sont  au  nombre  de  trois  • 
le  mérite,  la  satisfaction  et  l'inii)ctration,  qui  sont  tou- 
jours obtenus  quand  la  prière  est  faite  dans  les  disposi- 
tions convenables. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  prières  ? 

R.  Il  y  a  dc\ix  sortes  de  prières  :  la  prière  mentale 
ou  la  méditation,  et  la  prière  vocale. 

Q.  En  quoi  consiste  la  méditation  ? 

R.  La  méditation  consiste  à  réfléchir  sur  une  vérité 
du  salut,  afin  d'y  conformer  sa  conduite  ;  la  méditation 
est  nécessaire,  parce  qu'on  ne  peut  se  sauver  sans  y  pen- 
ser ;  elle  est  facile,  parce  qu'il  suffit  d'aimer  pour  la 
bien  faire,  attendu  qu'on  pense  facilement  à  ce  qu'on 
aime.  ^ 

Q.  De  quoi  se  compose  la  méditation  ? 

R.  La  méditation  se  compose  de  trois  parties  :  la 
première,  c'est  la  préparation,  qui  comprend  un  acte  de 
foi  a  la  nrésenctt  dn  Di*>u  un  aj.t^  A^u^yw^iué-jL  ^^  j„   

trition,  suivi  d'une  invocation  aa  Saint-ERprit  pour  lui 
demander  ses  lumières. 
Q.  Quelle  eat  la  seconde  ? 
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R.  La  seconde,  c'est  la  méditation  proprement  dite 
qui  consiste  à  considérer  attentivement  une  vérité  de  la 
foi,  un  devoir,  une  vertu,  à  examiner  ce  que  Notre- 
Seigneur  et  les  Saints  nous  ont  enseigné  et  comment 
ils  lont  pratiqué  ;  apiôs  quoi  on  se  compare  avec  eux 
en  prenant  la  résolution  de  se  réformer  et  de  les  imiter 
pins  fidèlement. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  ? 

R.  La  troisième  est  la  conclusion,  qui  se  compose 
d  un  acte  de  remerciment  et  d'offrande,  et  d'une  courte 
prière  pour  recommander  à  Dieu  les  i  .'solutions  qu'on  a 
prises,  ainsi  que  les  besoins  de  l'Eglise  et  des  âmes  du 
purgatoire. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  prière  vocale  ? 

R.  La  prière  vocale  est  celle  qui  se  fait  en  pronon- 
çant des  paroles  ;  elle  nous  est  nécessaire  comme  la 
prière  mentale,  et  demande  les  mêmes  dispositions. 

Q.  Cominent  se  divise  la  prière  vocale  ? 

R.  La  prière  vocale  se  divise  en  prière  publique  et  en 
prière  particulière . 

Q.  Qu'eet-ce  que  la  prière  publique  ? 

R.  La  prière   publique  est  celle  qui  se   fait  par  les 
muustres  de  l'Eglise  au  nom  de  tout  le  peuple  fidèle 
Le  saint  sacrifice  de  la  messe  et  l'office  divin  sont  les 
plus  excellentes  des  prières  publiques.  1. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  prière  particulière  ? 

R.  La  prière  particulière  est  celle  que  nous  faisons 
en  particulier  ou  avec  d'autres  en  notre  nom  personnel 
pour  nous  ou  pour  no.'?  frères.  . 

Q.  Qu'entendez-vous  par  les  oraisons  jaculatoires  ? 
R.  On  entend  par  oraisons  jaculatoires  de  courtes  et 
tervontes  prières  qu'on  peut  faire,  même  en  travaillant, 
et  dont  1  usage  est  très-re-  ommandé  par  les  h'aints. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
Chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 

l\  en  spra  rarl<S  c|aus  la  quatrième  partie  (Ju  Cat<Schisflie, 
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de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  ^e  veux/aire 
tous  les  Jours  au  nioim  un  quart  d'heure  de  méditation. 

XXXe  LEÇON 

DB  NOTRE  UNION  AVEC  NOTRK-SEIQNEUH,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  l'espérance. — PREMIER  MOYEN  d'ouTENIR  LA  ORACE, 
LA   PRIÈRE. — ORAISON  DOMINICALE. 

Q.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières 
particulières  ? 

K.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  imrticu- 
lières,  c'est  le  Pater,  ou  l'Omison  dominicale,  parce 
qu'elle  a  pour  auteur  Notre- Seigneur  lui-même,  et 
qu'ejle  renferme  tout  ce  que  nous  pouvons  demander, 
et  l'ordre  dans  lequel  nous  devons  le  demander. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  l'a-t-il  taite  si  courte  ? 

R.  Notre-Seigneur  l'a  faite  si  courte,  afin  que  nous 
pussions  l'apprendre  facilement  et  la  réciter  £Ouvent. 

Q.  Comment  se  divise  le  Pater  ? 

R.  Le  Pater  se  divise  en  trois  parties  :  la  préparation, 
qui  consiste  dans  ces  paroles  :  Notre   Père  qui  êtes  aux 
deux  ;  le  corps  de  la  prière,  qui  comprend  sept  deman-  . 
des,  et  la  conclusion,  renfermée  dans  ce  seul  mot  :  Amen, 
ainsi  soit-t-il. 

Q.  Pourquoi  commençons- nous  par  appeler  Dieu  notre 
Pire  f 

R.  Nous  commençons  par  appeler  Dieu  notre  Père, 
afin  de  nous  inspirer  une  grande  confiance  et  de  le  dis- 
poser à  écouter  favorablement  notre  prière. 

Q.  Pourquoi  djsons-nous  qui  êtes  aux  Cieux  ? 

R.  Nous  disons  qui  êtes  aux  Cieux,  afin  de  nous  rap- 
peler que  le  ciel  est  notre  patrie,  et  que  toutes  nos  priè- 
res doivent  l'avoir  pour  objet. 

Q.  A  quoi  se  rapportent  les  trois  premières  demandes 
du  Pater  ? 

R.  Les  trois  premières  demandes  du  Pater  se  rappor- 
tent ^  la  |;loire  de  Dieu  et  à  notre  bonheur  éternel. 
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Q.  Et  les  quatre  dernières  ? 
tem  oreTs"^"**'^  dernières  se  rapportent  à  nos  besoins 

Q.  Quelle  est  la  première  demande  du  Pater  ? 

R.  Voici  la  première  demande  du  Pater  :  Que  votre 
nom  soit  sanctifié  ;  nous  demandons  par  ces  paroles  que 
notre  Père  soit  connu,  aimé,  glorifié  par  toute  la  terre. 
c  e8t-à^i.re  que  nous  désirons  la  conversion  des  infidèles 
des  hérétiques  et  des  pécheurs,  et  la  perfection  des 
jiiBtes. 

Q.  Quelle  est  la  seconde  demande  du  Patêr  ? 

R.  Voici  la  seconde  demande  du  Pater  :  Que  votre  rè- 
gne  arrive  ;  nous  désirons  que  l'éternité  arrive,  afin  que 
Dieu  règne,  dans  tonte  l'étendue  de  sa  gloire,  sur  les 
bons  et  sur  les  méchants. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  demande  du  Pater  ? 

^  J""'^!}^.  troisième  demande  du  Pater  :  Que  votre 
volante  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  ;  nous  souhai- 
tons  que  tous  If  hommes  prennent  les  commandements 
de  Dieu  pour  règle  de  leur  conduite,  etqu'ils  les  accom- 
plissent  promptement,  purement,  exactement,  comme 
les  Anges  et  les  Saints  qui  sont  dans  le  ciel 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  demande  du  Pater  ? 

R.  Voici  la  quatrième  du  Pater:  Donnez^ous  aujour- 
ikm  notre  pain  de  chaque  Jour.  Nous  disons  donnez-nous, 
pour  montrer  que  nous  n'avons  rien  de  nous-mêmes  et 
que  nous  attendons  tout  de  Dieu  ;  auiourd^hui,  parce 
que  chaque  jour  nous  avons  besoin  que  Dieu  nous  donne 
et  que  le  lendemain  ne  nous  appartient  pas 

Q.  Quel  pain  demandons-nous  ? 

Jnip^Fnlf '^l^'^T  1^  P^^"  de  l'dme,  c'est-à-dire  la 
mute  Eucharistie  et  la  parole  de  Dieu  ;  le  pain  du 
oqjs,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  notre  vie, 
comme  la  nourriture  et  le  vêtement. 

Q.  Pourquoi  disons-nous  de  chaque  Jour  ? 

K.  Nous  disons  de  chaque  Jour,  pour  marquer  que  nous 
dcuîanaous  une  nourriture  simple,  et  nous  apprendre  à 
oe  pas  nous  défier  de  la  Providence. 
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Q.  Quelle  est  la  cinquième  'lâmande  du  Pater  f 

R.  Voici  la  cinquième  demande  du  Pater  :  Pardon- 
nez-nou»  nosoffenaea  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés  ;  nous  faisons  cette  prière  pour  deman- 
der la  charité  envers  le  prochain,  et  nous  rappeler  que 
Dieu  nous  pardonnera  pas,  si  nous  ne  i>ardonnons  à  nos 
frères  du  fond  du  cœur. 

Q.  Quelle  est  la  sixième  demande  du  Pater  ? 

R.  Voici  la  sixième  demande  du  Paier  :  Ne  nous  lais- 
sez pas  succomber  à  la  tentation .  Par  ces  paroles  nous 
demandons  l'éloignement  des  grandes  tentations,  et  la 
grûce  de  résistfîr  aux  tentations  ordinaires. 

Q.  Que  (aut-il  faire  pour  éviter  les  tentations  ? 

R.  Pour  éviter  les  tentation^,  il  faut  en  fuir  les  occa- 
sions ;  et,  pour  y  résister,  il  faut  prier,  et  penser  à  la 
Passion  de  Notre-Seigneur  et  à  nos  fins  dernières. 

Q.  Quelle  est  la  septième  demande  du  Pater  ? 

R.  Voici  la  septième  demande  du  Pater  :  Délivrez- 
nous  du  mal  ;  nous  désirons  d'être  délivrés  de  tout  ce 
que  Dieu  sait  être  un  mal  pour  nous,  et  particulière- 
ment du  péché. 

Q.  Comment  désirons-nous  d'être  délivrés  dii  mal .'' 

R.  Nous  désirons  d'être  délivrés  du  péché  d'une  ma- 
nière absolue,  et  des  maux  temporels  autant  que  cela 
peut-être  utile  à  notre  salut. 

Q.  Que  signifie  le  mot  Am^'n  ? 

R  Le  mot  Amen,  qui  est  la  conclusion  du  Pater,  si- 
gnifie :  Je  désire  que  tout  ce  que  j'ai  demandé  me  soit 
accordé. 

Je  prendo  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  yc  réciterai 
avec  un  redoublement  d'attention  le  Pater  de  ma  î,rière  d" 
mat  tri'  ^ 
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XXXIe  LEÇON. 

DR   NOTBK   UNION   AVEC    NOTRK-SEIONEOn     LE   NOUVEL    ADAM, 
PAR     l'eSPÉHANOE.— SALUTATION    ANGÉLIQUE. 


belle  prière  particulière  ai)rÔ8  le 


Q.  Quel  est  la  plus 
Pater  ? 

R.  La  plus  belle  prière  particulière  après  le  Pater 
c'est  VAve  Maria  ou  la  Salutation  ant^éliquc,  parce  que 
c'est  le  Saint-E8j)rit  lui-même  qui  nous  l'a  enseignée 
par  la  bouche  de  l'archange  Gabriel,  de  sainte  Elisabeth 
et  de  l'Eglise, 

Q.  Pourquoi  la  récitons-nous  après  le  Pater  ? 

R.  Nous  la  récitons  après  le  Pater,  afin  d'obtenir,  par 
l'mtercession  de  Marie,  notre  Mère,  ce  que  nous  avons 
demandé  à  Dieu,  notre  Père. 

Q.  Comment  se  divise  la  Salutation  angélique  ? 

R.  La  Salutation  angélique  se  divise  en  trois  parties  • 
la  première,  qui  comprend  les  paroles  de  l'Ange  ;  la  se- 
conde, les  paroles  des  sainte  Elizabeth  ;  et  la  troisième 
les  paroles  de  l'Eglise.  ' 

Q.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Ange  à  Marie  ? 

R.  Voici  les  paroles  de  l'Ange  à  Marie  :  Je  vous  salue, 
pleine  de  grâces,  le  Seiymur  est  avec  vous,  vous  êtes  bénie 
entre  tous  le  s  femme  s. 

Q.  Que  marquent  ces  paroles  :  Je  vous  salue  ? 

R.  Ces  paroles  :  Je  vous  salue,  marquent  le  profond 
respect  de  l'ange  pour  Marie,  et  nous  apprennent  à  la 
respecter  nous-mêmes  et  à  lui  parler  avec  confiance. 

Q.  Que  veut  dire  le  nom  de  31aric  ? 

R.  Le  nom  de  Marie  vent  dire  lumière,  parce  que  la 
samte  Vierge  est  la  Mère  de  Notre-Seigneur,  qui  est  la 
lumière  du  monde  ;  il  veut  dire  aussi  dame  et  souveraine, 
parce  que  la  Vierge  est  la  reine  du  ciel  et  de  la  terre. 

Q.  Que  signifient  ces  mots  :     Pleine  de  grâce  ? 

R  Ces  mots  :  pleine  de  grâce,  sigflifient  que  Marie  a 
reçu  plus  de  grâces  que  tous  les  hommes  et  les  Anges 
ensemble.  ® 
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Q.  Que  nous  apprend  ces  ptirolos  :  Le  Seianevr  eut 
avec  voile  ? 

R:  Ces  parole»  :  I^  Seigneur  est  avec  voua,  nous  ap- 
prennent que  la  sainte  Trinité  a  toujours  6té  avec  la 
sainte  Vierge,  afin  de  la  préserver  de  tout  péché,  mémo 
<)riginel,  et  de  l'élever  au  plus  haut  degré  de  vertu  et 
de  gloire, 

Q.  Pourquoi  l'Ange  dit-il  à  Marie  :  Voue  Hes  bénie 
entre  toutes  les  femmes  t 

11.  L'Ange  dit  i\  Marie  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femme»,  parce  qu'elle  seule  est  la  Mère  de  Dieu,  tou- 
jours vierge,  et  mère  par  adoption  de  tous  les  hommes 

Q.  Quelles  sont  les  {mroles  de  sainte  Elisabeth  ? 

K.  Voici  les  paroles  de  sainte  Elisabeth  :  Le  fruit 
de  vos  entrailles  ,'st  béni  ;  nous  les  disons  \Knt  glorifier 
la  samte  Vietge  dans  son  Fils,  j)arce  que  lu  gloire  du 
hls  rejaillit  sur  la  mère. 

Q.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Église  ? 

R.  Voici  les  paroles  de  l'Eglise  :  Sainte  h arie,  Mhe 
(le  JJieu,  etc.  ;  par  là  nous  glorifions  la  sainte  Vierge  en 
Un  rappelant  sa  sainteté,  son  bonheur  et  sa  puissance 

Q.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  J'riez  pour  nous,  pau- 
vres /técheurs  ? 

R.  Nous  ajoutons  :  liriez  pour  nous,  pauvres  pécheurs, 
ahn  d  exciter  sa  compas&ion  en  lui  repiésentunt  notre 
misère. 

Q.  Pourquoi  disons-nous  :  Maintenant  et  à  l'heure  de 
notre  mort  f 

R.  Nous  disons  :'  Maintenant  et  à  P heure  de  notre  mort, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  pour  nous  un  seul  instant  sans  be- 
soin et  sans  péril,  et  qu'à  nos  derniers  moments  le  dé- 
mon redouble  d'efforts  pour  noua  perdre. 

Q.  Nommez  encore  quelques-unes  des  plus  belles 
prières  de  l'Eglise  ? 

vJ^\-^^  compte  encore  parmi  les  plus  belles  prières  de 
1  ii^giise  :  l  Ançelus,  le  Salve  Regina,  et  les  Litanies  de  la 
sainte  Vierge  et  des  Saints.  '    ' 
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Je  prendfl  la  résolution  d'aimer  Dieu  |)ar.de88UB  toute 
choHc,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
do  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  ne  mar- 
querai f  ami  lù  de  me  recuillir  un  instant  avant  de  prier. 

XXXIIe  LEÇON 

DR  XOTRB  UNION  AVKf!  XOTRK-SKIONKUK,  LR  NOUVKL  ADAM, 
HAR  l'kHI'ÊRANCK. — SECOND  MOYKN  d'oHTKNIR  LA  GRACï, 
l,K8  SACrKMK.VTS   EN   OÉNÉHAL. 

Ci.  Quel  est  le  second  nmyen  d'obtenir  la  grûre  ? 

U.  Le  second  moyen  d'obtenir  la  grûce,  ce  sont  les 
Saciements. 

Q.  Que  sont  les  Sacrements  ? 

R.  Les  Sacrements  sont  des  signes  sensibles  institués 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctifier. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  Sacrements  ? 

R.  Il  y  a  sept  Sacrements  :  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Kxtrcme-Onction, 
l'Ordre  et  le  Mariage. 

Q.  A  quoi  se  rapportent  tous  les  Sacrements  ? 

R.  Tous  les  Sacrements  se  rapportent  i\  la  Coœm.i- 
nion  :  le  Baptême  nous  rend  capables  de  l'union  qui  s'y 
opère  avec  Notre-Seigneur  ;  la  Confirmation  maintient 
cette  union  ou  nous  en  rend  plus  dignes  ;  la  Pénitence 
nous  dispose  à  la  l'établir,  lorsqu'elle  est  rompue  imr  le 
péché  ;  l'Extréme-Onction  nous  aide  à  la  consommer 
au  moment  de  la  mort  ;  l'Ordre  et  le  Mariage  la  perpé- 
tuent, en  perpétuant  l'Eglise. 

Q.  Qui  a  institué  les  Sacrements  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  institué 
les  Sacrements  ;  nul  autre  que  lui  ne  pouvait  les  insti- 
tuer, parce  que  Dieu  seul  peut  attacher  à  des  choses 
sensibles  le  pouvoir  de  produire  la  grAce. 

Q.  Pourquoi   Notre-Seigneur  a-t-|l  institué  les  Sacre- 

meijîs  y  ... 
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K,  Notre-Sdgije«r  a  institué  les  Sacrements  .  lo  jwinr 
noiiH  communiquer  «es  grAies ;  2o  i>our  nouR  ftider  pnr 
le  moyen  dcH  vhmen  fiensibleH,  à  conîprendre  ]v.h  choKeK 
Bpintuelleg  ;  3o  pour  nouH  montrer  sa  puiKHiuue  infinie 
en  KO  servant  do  petite»  cIiosch  pour  on  opérer  «le 
granden  ;  4o  pour  nous  apprendr(>  contlnncillement  (iiie 
nous  sommes  tous  frères. 

Q.  Comment  les  Sacrements  nous  sanctifient-ils  ? 

K.  Les  Sacrements  nous  sanctifient,  c'est-à-dii-e  nous 
rendent  aKréables  t\  Dieu,  en  nous  «Icnnant  la  grâce. 

Q.  Quelles  grâces  nous  donnent-ils? 

K.  Les  uiH  nous  donnent  la  f<râco  (pii,  de  pécheurs 
nous  rend  justes,  comme  le  Baptême  et  la  Pénittaice, 
qu'on  appelle  pour  cela  les  Sacrements  den  morts  ;  les 
autres  nous  donnent  la  grâce  qui,  de  justes,  nous  rend 
'ncore  plus  justes,  t-t  c'e3t  pour  ce-la  qu'on  les  aopelle 
tcrementa  (/e.i  vivants. 

Q.  Que  produisent  encore  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion et  l'Ordre? 

H.  Le  Baptême,  la  Confirmation  et  l'Ordre  impriment 
encore  dans  notre  âme  un  caractère  ineffaçable,  (ini 
nous  rend  propres  à  faire  ou  à  recevoir  certaines  choKs 
dans  l'ordre  de  la  religion  :  aussi  on  ne  peut  les  rece- 
voir qu'une  fois . 

Q.  Comment  les  Sacrements  produisent-ils  leur  effet? 

11.  Tous  les  Sacrements  i)roduiscmt  leur  effet  parleur 
propre  vertu,  c'càt-à-dire  indépendamment  des  disposi. 
tions  de  celui  qui  les  a  administrés,  potirvu  qu'on  em- 
ploient leséîc:  uents  nécessaires. 

Q  Qu'entendez-vous  par  les  éléments  des  Sacre- 
ments ? 

II.  On  entend  par  les  éléments  des  Sa(!rem^'i:t8  les 
choses  dont  ils  se  composent  et  qui  sont  au  nombre  de 
trois  :  la  matière,  la  forme  et  le  ministre. 

Q.  Comment  «avons-nnus  quo  Notre-Seigneur  a  iiir- 
titue  sept  Sacrements  ? 

R.  Noua  savons  que  Notre-Seigneur  a  institué  sept 
Sacrements  par  1'.     jtuie  et  la  tradition, 
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Je  pr»ndK  la  rcKolution  d'aimer  Dieu  pnr-dcHKUK  toute 
rhoHe,  et  mon  prochain  «•onimemoimèiiie  pour  l'amour 
do  Dieu  ;  et,  cti  tômoi^aiage  de  cet  /imniir,  J'exciterai 
en  moi  un  >/ ranci  d/tir  de  bien  rn,n  manier. 

XXXIIIo  LEÇON 

l'K    NOrUK    UNION    AVKC    Nn'i  RK-SEKfNKUH,    I.K    NOUVKI,    ADAM 
PAR   L'jBSrKIlANCM.  —  DU    BAI'TKME. 

Q.  Qu'est-re  que  le  Haptêmo  ? 

K.  Le  IJaptème  est  un  Sacrement  <|ul  h.jiik  donne  la 
vie  divine,  rllace  le  i»c.hé  originel  et  nouH  lait  eliiétienK, 
eniantK  de  Dieu  et  de  r%lin(!. 

Q.  «Quelle  eKt  la  matière  du  Sacrement  de  ISaptôme  ? 

U.  Ux  maliere  du  Sacrement  de  Jiaplème,  c'est  l'eau, 
1  eau  de  pluie,  de  mer,  do  rivière,  de  marais,  toute  es- 
pcce  d'eau  natuielle. 

Q.  Quelle  est  la  forme  du  Sacrement  de  Bai)tème  ? 

K.  La  forme  du  Sacrement  d^i  15ai)têmeconHi8tedanH 
es  paroles  que  le  prOtrc  i)rononce  en  versant  l'eait-sur 
la  tête  du  Iwiptisc  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Pire,  et  du 
/'i/Ujetdniiaint.Riprit.  Ces  paroles  doivent  être  pro- 
noncées non  avant  ou  après  l'ablution,  mais  pendant 
qu  elle  se  fait  et  par  celui  qui  la  fait. 

Q.  De  combien  de  manières  peut-on  donner  le  Bap-  - 
terne  r 

K.  On  peut  donner  le  Baptême  de   Irois  manières 

im  immersion,  par  illusion,  par  aspersion. 

Q.  Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  B  iptéiue  'f 

y    Or  hstîngue  troip  sortes  de  fiaptême  :  le  Biiptême 

ileau,  cc-Bt  <.'  Sacremct   de   Baptême  ;  le  Baptême  de 

«'  ,.      '..         aartyre  ;  m  Baptême  de  feu,  c'est  le  désir 

UL^^.^cLcvoir  le^  Baptême.    I,e  second   et  le  troisième  ne 

evut  pji3  ucs  oacremeuis  ;  mais  ils  suppléent  au  Hanté- 

me,  lorsqu  on  ne  peut  le  recevoir. 

Q.  Quels  sent  les  ministres  du  Sacreinent  de  îiapté- 
me  ?  *^ 
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R.  Les  ministres  du  Sacrement  de  Baptême  sont  les 
Eveques  et  les  PrOties  ;  dans  le  cas  de  nécessité,  tout- 
personne  peut  baptiser,  mais  sans  cérémonies  •  c'est 
pourquoi  chacun  doit  savoir  haptiser.  ' 

Q.  Quand  Notre-Seigneur  a-t-il  institué  le  Baptême  "^ 

R.  Notre-Seigneur  institua  le  Baptême,  lorsqu'il  fut 
lui-même  baptisé  par  saint  Jean  dans  le  Jourdain. 

Q.  Quand  fut-on  obligé  de  recevoir  le  Baptême  pour 
être  sauvé  ? 

R.  On  fut  obligé  de   recevoir  le   Baptême  pour  être 
sauvé  lorçque   Notre-Seigneur  eut  dit  k  ses  Apôtres  • 
Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  et  baptisez-les  au  nom  du 
rere,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Q.  Quand  faut-il  baptiser  les  enfants  ? 
R.  Il  faut  baptiser  les  entants  aussitôt  après  leur  nais- 
sance  :  l'Eglise  l'ordonne  avec  raison. 
Q.  Quels  sont  les  devoirs  des  parrains  et  marraines  ? 
R.  Les  devoirs  des   parrains  et  marraines  sont  de 
vgiller  à  ce  que  leur  filleul  accomplisse   fidèlement  les 
promesse  de  son  Baptême  ? 
Q.  Quels  sont  les  eflfets  du  Baptême  ? 
R.  loLe  Baotême  efiace   le    péché   originel  et  tous 
les  pechos  qu'on  a  commis  par  sa  propre  volonté  avant 
de  le  recevoir  ;  2o  il  remet  toutes  les  peines  dues  au  i)é- 
che  ;  30  il  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  héritiers  du  ciel- 
4o  il  nous  fait  enfants  de  l'Église  et  nous  donne  droit  îi 
tous  ses  biens  ;  50  il  imprime  dans  notre  âme  un  carac- 
tère meftaçable,  qui  nous  distingue  de  tous  ceux  qui  ne 
sont  pas  chrétiens. 
Q    A  quoi  nous  oblige  le  Baptême  ? 
R.  Le  Baptême  nous  oblige  à  renoncer  au  démon,  à  ses 
pompes  et  à  ses  œuvres,  h  rester  toujours  attaches  h 
^--r.^-.viguciu    juaiis-v^iirist,   a  limiter   et  à  Uemeuiei 
unis  à  l'Eglise. 

Q.  Pourquoi  le  Baptême   est-il  le  plus  nécessaire  de 
tous  les  Sacrements  ? 

R.  Le  Baptême  est  le  plus  nécessaire  de  tous  les  Sa- 
crements, parce  qu'on  ne  peut  être  sauvé  sans  être  bap- 


tisé 


DK  PERSÉVÉRANCE 


211 


rcmonies  ;  c'ewt 


ipièK  leur  nais- 


nécessaire  de 


tisé  ;  car  Notre-Seigneur  a  dit  :  Si  quelqu'un  n'est  pas 
régénéré  par  Veau  et  par  le  Saint-Esptit  il  ne  peut  entrer 
dans  le  ciel. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  >  veuz  celé- 
brer  chaque  année  le  jour  de  mon  hnptême. 

XXXIVe  LEÇON. 

DE  NOTUE    UNION-    AVEC    NOTRE-SEIUXEUR.  LE    NOUVEL    ADAM  , 
PAR  l'espérance. — DU  IIAPÏEME   (SUITE). 

Q.  Racontez-nous  l'histoire  du  baptême  ? 

R.  Dans  les  premiers  siècles  de  l'Ej^^lise,  on  n'admet- 
tait pas  d'abord  au  Baptême  ceux  qui  le  demandaient  • 
on  les  instruisait  et  on  les  éprouvait  ordinairement  pen- 
dant deux  ans  :  on  les  appelait  catéchumènes,  c'est-à- 
dire  catéchisa.  Lorsque  le  Baptême  approchait,  on  les 
examinait  dans  des  assemblées  appelées  scrutins. 

Q.  Quand  donnait-on  le  Baptême  ? 

R.  On  donnait  le  Baptême  pendant  la  nuit  qui  pré- 
cédait les  fêtes  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  parce  que 
la  première  de  ces  fêtes  rappelle  le  jMissage  de  la  mer 
Rouge  par  les  Hébreux,  et  la  seconde,  le  passage  à  la 
loi  nouvelle. 

Q.  Que  faisait-on  après  le  Baptê^me? 

R.  Après  le  baptême  on  revêtjiit  de  blanc  les  nou- 
veaux baptisés,  pour  marquer  l'innocence  et  la  liberté 
spiritueHe  qu'ils  venaient  de  recouvrer  ;  on  leur  donnait 
ensuite  la  confirmation  et  In.  Communion  :  »>.!1!k  ssu  loîîr 
servait  à  manger  du  lait  et  du  miel,  pour  leur  montrer 
qu'ils  étaient  entrés  dans  la  véritable  Terre  promise. 

Q.  Combien  de  temps  les  nouveaux  baptisés  iior- 
tamt-ils  leurs  habits  blancs  ? 

R.  Les  nouveaux  baptisés  portaient  leurs  habits 
Wancs  pendant  huit  jours,  qui  étaient  des  jours  de  fêtes, 


m 

■m 


m   m 


l  tïffl 


fi  ' 
il  t 


212 


ABRÉGÉ   DU  CATÉCHISME 


de  prières,  d'instnictions  et  de  toutes  sortes  de  bonnes 
oeuvres. 

Q.  Les  premiers  chrétiens  conservaient-ils  fidèlement 
le  souvenir  de  leur  baptcme  ? 

R.  Les  premiers  chrétiens  conservaient  fidèlement  le 
souvenir  de  leur  Baptême  ;  chaque  année  ils  en  célé- 
braient l'anniversaire  avec  une  ferveur  nouvelle  ;  cette 
léte  s'ai)pelait  la  Pâque  annotine,  c'est-à-dire  la  Pâque 
annuelle. 

Q.  Quand  »-t-on  cessé  de  donner  la  confirmation  et 
rEucharistic  aux  nouveaux  baptisés? 

R.  On  a  cessé  de  donner  la  Confirmation  aux  nou- 
veaux baptisés,  lorsqu'il  n'a  plus  été  possible  aux 
Eveques  d'administrer  le  Baptcme  pai  eux-mêmes  ;  et 
la  f^ommunion,  lorsque  l'Kglise  a  défendu,  pour  des 
raisons  très-sages,  de  la  donner  aux  laïques  sous  les 
deux  espèces;  ce  qui  eut  lieu  au  commencement  du 
qumzième  siècle,  au  concile  do  Coiist»vnce. 

Q.  Que  signifient  les  cérémonies  du  Baptême  ? 

R.  Les  cérémonies  du  Baptême  signifient  la  gran- 
deur de  ce  Sacrement,  les  effets  qu'il  produitet  les  obli- 
gations qu'il  impose  ;  elles  sont  dignes  de  toute  notre 
vénération,  puisqu'elles  remontent  aux  premiers  siècles 
de  l'Eglise. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  temporels  du  Baptême  ? 

Q.  Les  avantages  temporels  du  Baptême  sont:  lu 
de  protéger  le  vie  d«  l'enfant;  2o  de  protéger  son  inno- 
cence ;  3o  d'inspirer  aux  parents  un  grand  respect  et  nu 
grand  soin  pour  lui  ;  4o  de  leur  faire  "supporter  de  bon 
cœur  les  peines  inséparables  de  la  première  éducation. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par*dc8sus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  faurai  lou- 
tours  un  grand  respect  pour  les  cérémonies  de  r/J^/iite. 
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XXXVe  LEÇON 

DK  NOTRE   ONIOM   AVEC    NOTHB-SEIGNEDH,    LE   NOUVEL    ADAM 
PAR  L'BSPfcnANCE, — DE   LA   CONFIRMATION. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  ? 

R.  La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  augmente 
en  nous  la  vie  divine,  nous  donne  le  Saint-Esprit  avec 
tous  ses  dons,  et  nous  rend  imrlaits  chrétiens. 

Q.  Quelle  est  la  matiAre  du  Sacrement  de  Confirma- 
tion ? 

R.  La  matière  du  Sacrement  de  Confirmation,  c'est  le 
saint  chrême,  qui  est  xm  mélange  d'huile  d'olive  et  de 
baume,  consacré  par  l'Evêque  le  Jeudi  saint  :  l'huile  si- 
gnifie la  douceur  et  la  for.e  qui  nous  sont  communiquées 
par  le  Samt-Fsprit,  et  le  baume,  la  bonne  odeur  des 
vertus  que  doivent  répandre  les  confirmés. 

Q.  Quelle  est  la  forme  du  Sacrement  de  Confirmation' 

R.  La  torme  du  Sacrement  de  Confirmation  consiste 
dans  ces  paroles  que  l'Evéque  prononce,  en  faisant  l'onc 
tion  du  eamt  chrême  sur  le  front  du  confirmé  :  Je  vous 
marque  du  signe  de  la  croix,  et  je  vous  conjirme  par  le  chrê- 
me du  salut,  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Q.  Pourquoi  l'Evoque  fait-il  l'onction  du  saint  chrê- 
me sur  le  front  ? 

R.  L'Évêque  fait  l'onction  du  saint  chrême  sur  le 
front  pour  ai^iirendre  au  confirmé  qu'il  ne  doit  jamais 
rougir  de  sa  foi. 

Q.  Pourquoi  l'Évêque  frappe-t-iMégèrement  la  joue 
du  confirmé  ?  '' 

R.  L'Évêque  frappe   légèrement  la  joue  du  confirmé 

!!r  ""^-riî" '* '^M  ^^"T""^  *^^''*^  confirmation,  et  lui  ap- 
prerK  re  qu'd  doit  être  prêt  à  tout  souffrir  boiir  Jésus- 
Christ.  *^ 

Q.  Quel  est  le  ministre  de  la  Confirmation  ? 
R.  Le  ministre  ordinaire  de   la  Confirmation,  c'est 
lliveque  successeur  de?   Apôtres,  qui  a  seul  le  pouvoir 
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de  confirmer,  parce  que  ce  pouvoir  n'appartient  qu'aux 
Apôtres. 

Q.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  pour  rece- 
voir  la  Confirmation  ? 

R.  Les  dispositions  du  corps  pour  recevoir  la  Confir- 
mation sont  :  lo  d'être  à  jeun,  si  on  le  peut  ;  2o  d'être 
modeste  dans  ses  habits  et  dans  tout  son  extérieur  ; 
30  d'avoir  le  front  net  et  découvert  oii  l'Évéque  fait 
l'onction  sainte. 

Q.  Quelle  sont  les  dispositions  de  l'i^me  ? 

R.  Les  dispositions  de  l'âme  sont  lo  d'être  baptisé  ; 
2o  d'être  en  état  de  grâce  ;  3o  d'être  instruit  des  priii^ 
cipales  vérités  de  la  Religion  et  de  ce  qui  regarde  îa 
Confirmation  ? 

Q.  Pourquoi  est-il  nécessaire  de  recevoir  la  Confirma- 
tion ? 

R.  Il  est  nécessaire  de  recevoir  la  Confirmation,  parce 
que  noui?  avons  besoin  de  forces  pour  pratiquer  fidèle- 
mônt  la  Religion,  et  celui  qui,  par  négligence  ou  par 
mépris,  ne  la  recevrait  pas,  se  rendrait  coupable  d'un 
gt-and  péché. 

Q.  Quels  sont  les  effets  de  la  Confirmation  ? 

R.  lo  La  Confirmation  perfectionne  en  nous  la  grâce 
du  Baptême  ;  2o  elle  nous  donne  le  courage  de  confes- 
ser la  Religion  au  milieu  des  scandales  et  des  persécu- 
tions ;  30  elle  imprime  en  nous  un  caractère  ineffaça- 
ble. 

Q.  Quel  dons  communiquait-elle  pendant  les  pre- 
miers siècles? 

R.  Pendant  les  premiers  siècles,  elle  communiquait 
aussi  les  dons  des  miracles,  des  langues  et  de  prophéties 
qui  ont  duré  tant  qu'ils  ont  été  nécessaires  à  l'établis- 
sèment  de  la  Religion. 

Q.  Dites-nous  quelques-uns  des  avantages  temporeis 
de  la  Confirmation- 

R.  Voici  quelques-uns  des  avantages  temporels  de  la 
Confirmation,  lo  Elle  nous  inspire  une  haute  idée  de 
ftous-paêmes  j  ?o  eUe  «ous  apprend  que  la  vie  est  ^^e 
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guerre    continuelle  ;  3o    elle    nous  donne    les  armes 
necefi8a.re8    pour    combattre  vaillamment,    et    6v^' 

m1m':rce'rnr  '''  '""^  -^^-ient  malheu^; 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-flessus  toute 
chose,  et  mon  p,x)chain  comme  moi-même  po.Tr  'amôr 
de  D.eu  ;  et,  en  témoigmige  de  cet  amour,  /.  nerZZi 
/u»ms  de  me  montrer  chrétien.  nt  rouyirai 

XXXVf  LEÇON. 

m  NOTRE   UX.OX    AVEC    NOTRK-SEIGNEUR,  I.B    XOOVBL    ADAM, 
PAR  L'ESPÉRANCE.— DE  L'EUCHARISTIE. 

Q.  Quel  est  le  plus  auguste  de  tous  les  Sacrements? 

II.  Le  p  us  auguste  de  tous  les  Sacrementrc'est 

'Euclmnstie  parce  qu'elle  contient  l'auteur  de  'touSs 

Kjs^graces,  et  que  tous  les  sacrements  se  mpportent  à 

11.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie  ? 

11.  L'Eucharistie  est  un  Sacrement  qui  entretient  eu 
nous  la  v.e  divine  et  qui  contient  vraiment,  rée  lemer^ 
.substantiellement  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  laX 
nUc  de  Notre-Se.gneur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou 
apparences  du  pain  et  du  vin. 

tâielZ'r'''  ^'^"''■'^^"«  '^''"''"'^«^'  réelUment  et  sub^tan- 

R.  On  dit  vraiment,  réellement  et  sàbdant,ellement  pour 
marquer  que  Notre-Seigncur  est  présent  dans  l'Eucha 
nstie  non  pas  seulement  en  figure,  ou  par  la  foi  ou  nar 
sa  puissance,  mais  en  corps  et  en  âme.  ^ 

i  Sa^'  ,""'"  '^"*"^"  ^'""*^"  ^  ^«  Sacrement  ? 

U.  Dès  les  j.remiers  siècles,  on  a  donné  à  ce  Sacre- 
me nt  p  usieu.;s  noms,  tels  que  :  Fraction  du  pain,  ^c. 
fudestlepam  par  excellence;  Euck,rislie,iiniyt^^ 
Uirç  action  de  grâces  ;  Communion,  parce  que  c'esllà 
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que  iK.iis  nous  unissons  à  Notre-Seigneur  de  la  manière 
la  plus  étroite  ;  ViaVque,  parce  que  c'est  la  nourriture 
de  rhomme  voj'ageur. 

Q.  Quelle  est  la  matière  de  l'Eucharistie  ? 

R.  La  matière  de  l'Eucharistie,  c'est  le  pain  et  le  vin, 
car,  pour  consacrer  son  corps  et  son  sang,  Notre-Sei- 
gneur prit  du  pain  qu'il  bénit  en  disant  :  Ceci  est  mon 
corps;  et  du  vin  qu'il  bénit  en  disant:  Ceci  est  mon 
tang. 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  a-t-il  choisi  le  pain  et  h- 
vm  pour  la  matière  de  l'Eucharistie? 

R.  Notre-Scigneur  a  choisi  le  pain  et  le  nn  pour  la 
matière  de  l'Eucharistie,  afin  de  nous  apprendre  :  lo 
que  son  corps  et  son  sang  doivent  être  la  nourriture  lie 
notre  âme,  comme  le  pain  et  le  vin  sont  la  nourriture 
de  notre  corps;  que  le  but  de  ce  sacrement  est  de  nous 
unu-  étroitement  avec  lui  et  avec  nos  frères. 

Q.  Quelle  est  la  forme  de  ''Eucharistie  ? 

R.  La  forme  de  l'Eucharistie  consiste  dans  les  paroles 
de  la  consécration  que  le  prêtre  prononce  à  la  Messe,  et 
qui  changent  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au  santï  de 
Notre-S«igneur. 

Q.  Comment  s'appelle  ce  changement  ? 

R.  Ce  changement  s'appelle  transsubstantiation,  c'est- 
ù-dire  changement  de  substance. 

Q.  Que  reste-il  sur  l'autel  après  les  paroles  de  la  con- 
sécration ? 

R.  Après  les  paroles  de  la  consécration,  il  ne  reste 
plus  sur  l'autel  que  le  vrai  corps  et  le  vrai  sting  du 
Notre-Seigneur. 

Q.  Reste-t-il  quelque  chose  du  pain  et  du  vin  ? 

R.  Il  ne  reste  du  pain  et  du  vin  que  les  espèces  ou 
apparences,  comme  la  couleur,  la  figure  et  le  goût. 

Q.  Notre-Seigneur  est-il  tout  entier  dans  l'Eucharistie 
et  sous  chaque  espèce  ? 

R.  Notre-Seigneur  est  tout  entier  en  tant  que  Dieu 
et  en  tant  qu'homme  dans  l'Eucharistie,  sous  chaque 
espèce  et  sous  la  moindre   partie  do  chaque  espèce, 
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^,  S^l^t^ZS^'  '^-^  vivant  dans  l'Eucha- 
mie^SneZ  '"''''  ''^-^^^^>  ^ompUon  le  corps  de 

étant  reesuscité'ne  S   ',1.  7;'    V-    ^otre-Seigneur 
mourir.  '       ^    "'  '*'"''  *^*'«  *''v"'«.  ni  souffrir,  ni 

K  Q.'lï''"''"''"  'ï"""^  "'^  communie? 
JfeusSS,  Ta  secolT' n'r  ""  Tl*  Notre-Seigneur 
«on  corps,  «  n  «r.  «on  ^P'''^»"«  ^P  ^^  ««inte  Trinité, 
tout  y^^X^t'^Zr^^T:^  7'-«^f 
même  qui  est  nô  de  la  saintfTvL.^  iC?  .''**'"'»e'  '« 
dans  le  ciel  et  qui  vienSra'nol:  jug^^^'  ''""'  '^'^  -' 

Q.  Quels  sont  les  effets  de  la  iinte  Communion  ' 

">"  choir  TçuiTJrinT'  '''*  ',''  ««"vcur,  y«e  „,«„^, 
«ouH  unit  comorXmr.^  '"•  **  "^  ^^^''"'^^'^  -'"  «11« 
f'eiKncur,  mKw  ,!n^  '*  «Pintuellement  i  Notre- 
l'Eglise  C commue  A  ^X'  ^'  '.^'""'^^  *ï"'"«  ^'^'^    '« 

fonduH  en^eSTso  .né  afttlb1it"i-  T"T"  ''''  ^'^^^ 
Bions,  fortifie  notreTmp  1  ^^'■'^''"''  ^'^^  "'^  Pa«- 

con,mS'?  '""■  '™  "■>'»'"<>»«  du  c«r„.  „„„r  bi™ 
«n*^' MeûnTm,!""'  ''.°,  ^fP^  l»"'  Wen  commun,™ 
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Q.  Est-ce  assez  d'être  instruit  et  en  état  de  grAce 
pour  communier  avec  beaucoup  de  fruit  ? 

R.  Ce  n'est  pas  assez  d'ctre  instruit  et  en  état  de; 
grAce  pour  communier  avec  beaucoup  de  fruit  :  il  fatit 
encore  avoir  une  grande  foi,  une  grande  humilité  et  un 
grand  désir  de  recevoir  Jésus-Clirist  afin  de  devenir 
meuilleur. 

Q.  Que  faut- il  faire  pour  exciter  en  nous  ces  senti- 
ments 'l 

H.  Pour  exciter  en  nous  ces  sentiments,  il  faut  ;  lo 
méditer  d'avance  ces  trois  questions  :  Quel  est  celui 
qui  vient?  A  qui  vient-il  ?  Pourquoi  vient  il?  2o  faire 
avec  ferveur  les  actes  avant  et  après  la  Communion  ; 
3o  dire  l^tction  de  grilces  avec  un  grand  recueille- 
ment. 

Q.  Quel  ptkhé  commettrait  celui  qui  communierait 
avec  un  péché  mortel  sur  la  conscience  ? 

R.  Celui  qui  communiemit  avec  un  péché  mortel  sur 
la  conscience  commettrait  un  horrible  sacrilège  :  le 
moyen  d'éviter  ce  malheur,  c'est  de  faire  une  bonne 
confession. 

Q.  Est-il  bien  nécessjiire  de  communier  ? 

R   II  est  très-nécessaire  de  communier  ;  car  Notre- 

Seigneur  a  dit  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  le 

Vhomme,  et  si  oous  ne  huvez  son  sang,  vous  n'aurez  point  la 

vie  en  vous  ;  de  plus.  l'Eglise  nous  fait  un  commande- 

_jnent  particulier  de  communier. 

Q.  Doit-on  communier  souvent  ? 

R.  Le  aésir  de  l'Eglise  est  qu'on  communie  très-son- 
vent,  pourvu  qu'on  communie  dignement. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour.  Je  ne  man- 
querai pas  (le  me  mettre  à  tjenoux  quand  je  verrai  porter  le 
saint  ISacrentenl  aux  malades  ' 


état  de  grûce 
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DE  NOTRE   UNfOV   AVEC    NOTIlE-gElONEUn,   LE   NOUVEL    ADAM 
PAn   L'EJPÉRANCE.— DE   l'EUCHAIIISTIE   (SUITE.) 

Q.  Par  qui  ét^iicnt  offerts   autrefois   le  pain  et  le  vin 

qu  on  consacrait  à  l'autel  ?  ^  '" 

R.  Autrefois  le   pain   et  le   vin  consarr.'.K  ;.    l'nn+oi 

rXTst  [^rrralTHet  'ul^^^'^"'^  ''  '''  '^^^'' 
Q.  Comment  communiaient  les  premiers  chrétiens  ? 
K.^es  premiers  cliretiens  communiaient  debout  .Y 

Z^rP^''  f  °i""*^  ^'^«'•'^«''  q"'  avaient  mangé  ains^ 
1  Agneau  Pascal,  figure  de  l'Eucharistie.  ^ 

Q.  Communiaient-ils  sous  les  deux  espèces  •? 

K.  Ils  communiaient  sous  les  deux  espèces  •  cet  ugaire 

e  (JcladUhcultcdese  procurer  du  vin  dans  les  uavï 
du  Nord  qu,  se  convertirent  plus  t«rd  à  la  foi  ^^ 

y.  Comment  recevaient-ils  l'espèce  du  pain? 

K.Ils  recevaient  l'e?pèce  du  pain,  les  homm^vi 
dans  leur  main  nue,  et  les  femmes  dkns  leur  main 
SZT*!,^'"?   ""^«  «'^«*  très-blanc:    is^r 

vtur,  et  buvaient  son   précieux   sang  dans  un  calicp 

commun,  soutenu  par  les  diacres 

pèce  7^^""^""'«^«»t-"«  quelquefois  sous  une  seule  es- 

«c.^"  ^'^  «communiaient  quelquefois  ïois  sous  une  seule 
espèce  par  exemple  le  Vendredi  saint 

\l  Envoyait-on  la  Communion  à  ceux  oui  ne  non 

vaient^pas  assister  au  saint  Sacrifice  ?  ^  ^"" 

f.,i«;.n  '  "^'"^^  ''^'"^  "*"  pouvaient  ims  assister  au  saint  Sa- 

.  Smrer?T^r  ^^  ''«™'«"»i««  Par  les  diacTes     car 

nn      "  f     chrétiens  n'auraient  pas  cru  pouvoir  se 

boutemr  dans  la  ve-tu  sans  ce  pain  des  forts. 
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Q.  Leur  étuit-il  permis  d'emporter  l'Eucharistie  dans 
louiB  maisons  ? 

R.  II  leur  était  permis  tl'empoi-ter  l'Eucharistie  du  h 
leurs  maisons  et  do  se  communier  eux-mêmes,  surtout 
t\  l'approche  de  la  persécution.  » 

Q.  Leiir  était-il  permis  de  l'emporter  avec  eux  dans 
leurs  voyages  ? 

R.  II  leur  était  permis  de  l'emporter  avec  eux  dans 
leurs  voyages,  comme  un  guide  et  un  préservatif  assuré 
coiTtre  tous  les  dangers  du  corps  et  de  l'aime  ;  et  \e\n 
l)ii3té  était  si  grande,  qu'il  n'était  pas  à  craindre  que  le 
Sauveur,  devenu  leur  compagnon  de  voyage,  swuffrit 
aucune  irrévérence  dé  leur  part, 

Q.  Comnient    conservait-on    l'Eucharistie    dans   les 

Eglises? 

R.  On  conservait  l'Eucharistie  dans  des  tabernacles 
faits  en  forme  de  tour  ou  de  colombe,  suspendus  ati- 
dessus  de  l'autel  ;  la  tour  exprime  la  force  de  ce  Hacre- 
ment;  et  la  colombe,  la  douceur,  l'innocence  et  la 
candeur  qu'il  communique  à  nos  âmes. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  même  temporels  de  la 
sainte  Communion? 

II.  Voici  quelques-uns  des  avantages  mêmes  temi)o- 
rels  de  la  sainte  Communitm  :  lo  elle  conserve  la 
sainteté  et  empêche  une  foule  de  désordres  qui  nous 
rendraient  malheureux  ;  2o  elle  fait  pratiquer  beaucoup 
de  vertus  dont  nous  retirons  des  avantages  temjwrcls  ; 
3o  elle  seule  inspire  les  œuvres  de  charité  et  de  dévoue- 
ment si  utiles  t\  la  société. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  renou- 
vellerai chaque  anniversaire  de  mapremihe    Communion. 
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DE  NOTRB  UNION    AVEC    NOTUR-aRIfiNElIR,  LK    NOIVEL    ADAM 
PAR  l'espérance. — DE  I,A  PÉNITENCE. 

Q.  Qu'obt-ce  qvie  le  Sacieinent  de  la  Pénitence  ? 

Il,  La  PénitciK  c  est  un  Sacrement  inHiitué  par  Notrc- 
Seigneur  JéHUR-ChrlHt,  pour  nous  rendre  la  vie  divine  et 
jiouB  remettre  tous  les  péchés  commis  après  le  Baptême  : 
i'nst»rtc  (,i'il  n'est  aucun  pérhé,  quelque  grand  qu'il 
|)uiK8e  étii),  qui  ne  soit  remis  i«ir  le  Sacrement  de  l'éni- 
tonce  hiyin  reçu. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  ftarties  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

R.  Il  y  a  deux  i)artic8  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence :  les  act«s  du  pénitont  et  l'al^solution  du  priîtrc. 

Q.  Quels  sont  les  acte**  du  pénitent  ? 

11.  Les  at?teH  du  pénitent,  qui  forment  la  matière  du 
Sacrement  de  Pénitence,  sont  la  contrition,  la  confes- 
sion et  la  satisfaction. 

Q.  Que  faut-il  faire  j>our  bien  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Pour  bien  recevoir  ce  Sacrement,  il  faut  :  lo  exa- 
miner m  conscience  ;  2o  se  repentir  de  ses  péchés  ;  3o 
les  confedser  ;  4o  en  faire  pénitence  en  satisfaisant  à 
Dieu  et  au  prochain. 

Q.  Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

R.  Examiner  m.  conscience,  c'est  chercher  les  péchés 
qu'on  a  commis  afin  de  s'en  confesser.  Cet  exa^^ien 
doit  être:  lo  exact:  il  faut  s'examiner  avec  betiucoup 
de  soin  sur  tous  les  péchés,  de  pens^os,  de  paroles,  d'ac- 
tions ou  d  omisfions,  qu'on  a  pu  Commettre  ;  2o  impar- 
tial :  il  faut  s'examiner  sans  se  flattar,  comme  nous 
examinerions  un  étranger. 

Q.  Quels  sont  les  moyens  de  bien  faire  l'examen  de 
conscience  ? 

R.  Les  moyens  de  bien  faire  l'examen  de  conscience 
sont  :  la  prière,  une  foi  vive,  le  recueillement  et  l'habi- 
tude de  s'examiner  tous  les  soirs. 
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Q.  Depuis  quel  temps  faut-il  H'examiner? 

K.  Il  finit  s'examiner  depuis  la  dernière  bonne  con- 
fession,  parce  que  les  pcthf.H  accuses  dans  des  contas- 
sions mauvaises  ne  sont  pas  pardonnes,  et  il  faut  les 
confesser  de  nouveau. 

fai?e?^"""^  "*"  «examiné  sa  conscience,  que    faut-il 

ter"à  STontuioV"""""  '"  ''"'^^'^"'•"'  "  ^«^"^  «  --- 

Q.  Qu'est-ce  que  la  contrition  ? 

K.  La  contrition  est  une  douleur  de  l'Ame  et  une 
detestation  des  péchés  qu'on  a  commis  avec  le  fei^me 
propos  de  ne  plus  les  commettre.  On  distincue  deux 
sortes  de  coritritions  :  la  contrition  parfaite  et  fa  contri. 
tion  imparfaite,  qu'on  appelle  attrition. 

g    Qu  esUe  que  la  contrition  parfaite  ? 

K.  J.a  contrition  parfaite  est  la  douleur  d'avoir  offensé 
Dieu,  parce  qu'il  est  infiniment  bon  et  que  le  péché  h,i 
aoplait  :  la  contrition  imparfaite  jointe\u  vœ^  du  sà 
crement  de  Pénitence,  suftit  pour  remettre  les  péché^ 
y.  yu  est-ce  que  la  contrition  imparfaite  '' 

K.  La  contrition  imparfaite  est  la  douleur  d'avoir 
otterso  Dieu,  parce  que  lo  péché  mérite  l'enfe,  prive  du 
ael  et  renferme  une  gmnde  laidair:  elle  suppose  un 

;SsTiSn?;.T"''-ï'^-  Dieu,  et,  pour  rem'eïïe  l's 
tence  eoit  jointe  au  «acrementde  Péni- 

Q.  Que  renferme  la  contrition  "^ 
tîr^^ii*  contrition  renferme  deux  choses  :  lo  le  repen- 

Q.  Quelles  sont  les  qualités  de  la  contrition  '' 

a.  La  contrition  doit  être  intérieure  :  elle  doit  être 

Sans  LT'"  ?  "'"  P^  ^"'«°^^"*  «»^  ^««  i^vts  ou 

^]ss::^i^r^;::'Z^j^^r^^  -rt«i  doit 

^      —     j ,j„^  î^j,^  duii^-  mm  parce  tju'ii  nous 

prive  du  plus  giund  de  tous  les  biens  qui  ist  S 
surnaturelle:    elle  doit  être  produite  en   nous   pariâ 
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grûce  du  Saint-Ksprit  et  fondée  sur  des  motifs  connus 
par  la  foi  ;  uni ler selle  :  elle  doit  H'étendre  à  toub  les 
péchés  mortclK  bans  exception. 

Q.  fju'ost-ce  que  le  ferme  propos? 

R.  Le  ferme  propos  est  la  résolution  de  ne  plun 
ollcnser  Dieu  et  de  réparer  l'injure  qu'on  lui  a  faite  ou 
!•' tort  qu'on  a  causé  aii  prcnhain:  il  doit  avoir  les 
ménicH  (jualités  «juc  la  contrition. 

Q.  Que  faut.il  faire  pour  avoir  la  contrition  et  le 
ferme  propos  ''. 

II.  Tour  avoir  la  contrition  et  le  ferme  propos,  il 
tant:  lo  les  demander  à  Dieu  par  l'intercession  de  la 
Hjiinti!  Vierge,  de  son  Ixm  Ange  et  des  saints  pénitents  ; 
L'o  se  pénétrer  <le  quelqu'un  des  motifs  de  contrition,  en 
se  représentant  le  bon  Dieu  outrage  par  le  péché,  Notre- 
Seigneur  crucifié,  le  ciel  perdu,  l'enfer  mérité  ;  3o  ter 
miner  en  faisant  un  acte  de  contrition  du  fond  du 
to'iir. 

Q.  Comment  peut-on  juger  si  on  a  le  ferme  projws  ? 

K.  On  jteut  juger  qu'on  a  le  ferme  propos,  quand  on 
f  lit  des  ertorts  sérieux  jmur  se  corriger,  en  fuyant  les 
occasions  du  péché  et  en  suivant  les  avis  du  confes- 
Keur. 

Q.  Quand  on  s'est  excité  à  la  contrition,  que  faut-il 
faire  '*. 

R.  Quand  on  s'est  excité  h.  la  contrition,  il  faut  se 
confes.ser. 

Q,  Qu'est-ce  que  la  confession  ? 

K.  La  confession  est  une  accusation  de  ses  péchés 
laite  à  un  prêtre  approuvé,  pour  en  recevoir  l'absolu- 
tion. 

Q.  Comment  faut-il  dire  ses  pochés? 

R.  Il  faut  dire  ses  péchés  simplement,  sans  s'excuser, 
oisant  ce  qui  est  nécessaire,  et  rien  que  ce  qui  est 
nécessaire  ;  humblement,  avec  une  grande  confusion  in- 
térieure et  extérieure  de  les  avoir  commis  ;  purement,  en 
se  servant  de  paioles  motlestes  ;  dwloureimment,  avec 
un  sincère  regret  de  les  avoir  commis  ;  sincèrement,  en 
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^s  disant  tels  qu  ils  sont,  sans  les  diminuer  ni  les  aug- 

i^r^^nV"/  ''^«,  ^«^gur^  "'  ^^«  ^**^'J^«^;  entihemcntX 
accusant  tons  les  péchés  mortels,  et  au  moins  les  ir. 
tonstances  qui  en  changent  l'espèce;  et,  si  on  ne  peut 
en  savoir  le  nombre,  il  faut  dire  rt  jh^u  prh.  ^ 

pensablts^'"'^' *'""'''"'*"'  sont.elles  également  indis- 

disn;.nlTiîf«'  T  ?".*^'"«»'«  n«  «ont  Pa«  également  in- 
f.fK  A  '  '""  *•■''"'  premières  sont  très-utiles,  les 
trois  dernières  sont  nécessaires. 

Q.  Si  on  avait  eu  le  malheur  de  cacher  un  néthn 
mortel,  que  faudrait-il  faire  ?  ^ 

R.  Si  on  avait  eu  le  malheur  de  cacher   un  péché 
mortel,  ou  qu'oh  croyait  mortel,  il  faudmit  recommen- 

clireh'iSr'^^"'  ^''^"'^  l'*^'''''''  ^"^  ^'«"rait  cS, 
dire  le  pe<'hé  qu'on  a  caché,  et  de  plus,  dire  qu'on  l'a 

cho«.^ITn  '  '*'  '■^^'»î»«»  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
de  Dip.f .  r  ^""l'^'''*'"  '^^•""'^  moi-même  pour  l'amour 
jours  fidèle  à  me  confesser  souvent. 

XXXIXe  LEÇON. 

DE    NOTRB    UNION    AVEC    NOTRB-SEKJNKUK,  LE  NOUVEL  ADAM, 
PAR  L'eSPÉKANCB.— DE  LA  l'ÉNITBNCE  (SUITE). 

Q.  Que  remai-quez-vous  sur  ces  paroles   de  Notre- 
beigneur:  ^.c.,,,   le    Saint-Esprit,    ceux    à    oui  vol] 

nus  (l  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez  ? 

vor  est  confie  aux  Apôtres  et  A  leurs  successeurs -1  e 

Slîrr.":!^.^^™^**'-*^  ^'^  P^^»^<:'«  «t  le  pouvoir 7e*  lis 
.v^p^„    „«ws  i,s  ne  r^euvent  les  remettre  et  les  retenir 

ninrTsi ts'nST*  ^^  «*  "«  ««  P«"vent  les  co." 
naître  si  leb  pénitents  ne  s'en  confessent  pas. 
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Q.  Que  suiUl  de  li\  ? 

H.  Il  suit  de  là  que  la  confession  est  absolument 
nécessaire,  et  quelle  est  d'institution  divine. 

Q.  La  confession  est-elle  le  seul  moyen  établi  pour 
remettre  les  péchés?  ^ 

R.  La  confession  est  le  seul  moyen  établi  pour 
remettre  tous  les  péchés:  lo  Notre-Seigneur  n'en  in- 
dique point  d'autre;  2o  l'Eglise  n'en  connaît  point 
d autre;  3o  s'il  y  en  avait  un  autre,  le  pouvoir  de 
remettre  et  de  rétenir  les  péchés,  confié  aux  ApAtres, 
serait  vain  et  inutile,  parce  que  personne  ne  se  confes- 
S6râiit. 

Q.  La  confession  a-t-elle  été  toujours  ei  usage 
depuis  les  Apôtres  jusqu'à  nous  ? 

R.  La  confession  a  toujours  été  en  usage  depuis  les 
Apôtres  jusqu'à  nous.  Les  impies  mentent  lorsqu'ils 
disent  que  la  onfession  ne  remonte  pas  au-delà  du 
treizième  siècle.  Nous  a-^ons  des  témoins  de  la  confes- 
Hion  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'au  premier  :  pour 
le  douzième  siècle,  saint  Bernard;  pour  le  onzième, 
saint  Pierre  d'Amiens;  pour  le  dixième,  Régiuon,  abbé 
au  diocèse  de  Trêves;  pour  le  neuvième,  le  concile  de 

Q    Continuez  la  même  réponse. 

R.  Pour  le  huitième,  saint  Bonifaco,  archevêque  do 
Alayence  ;  pour  le  septième,  saint  Grégoire  le  Grand 
pour  le  sixième,  saint  Léon;  pour  le  cinquième,  saint 
Augustin;  pour  le  quatrième,  saint  Chrynostôme  ; 
pour  le  troisième,  sjiint  Basile  ;  pour  le  deuxième, 
Origène.  •  ' 

Q.  Achevez  celte  réponse.  * 

R.  Pour  le  premier,  saint  Clément,  disciple  de  Saint- 
Pierre  ;  et,  parmi  les  Apôtres,  saint  Jean,  saint-Jacques 

tut  :  Je  vous  donne  les  clefs  du  roifaume  é-s  cieux  ;  tout  ce 
que  vous  délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel,  el  tout 
ce  que  vous  lierez  é^r  la  tern  sera  lié  dans  h  ciel. 
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Q.  Quelle  est  la  troisième  partie  'dn  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

II.  La  troisième  partie  du  Sacrement  de  Pénitence 
c'est  la  satisfiiction.  ' 

Q.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 

R.  La  satisfaction  est  la  pénitence  que  nous  exerçons 
sur  nous-méme,  pour  réparer  l'injure  que  nous  avons 
faite  h  Dieu  par  nos  péchés,  et  le  tort  qu'ils  ont  causé 
au  prochain. 

Q.  Comment  satisfaisons-nous  ? 

R.  Nous  satisfaisons  au  prochain  eo  réparant  le  mal 
que  nous  lui  avons  fait  dans  sa  personne  et  dans  ses 
biens;  et  à 'Dieu,  en  réparant  sa  gloire  par  nos  bonnes 
œuvres  et  par  la  pénitence  que  le  confesseur  nous  im- 
pose. 

Q.  Pourquoi  le  confesseur  nous  impose-t-il  une  péni- 

tcHCô  i 

R.  Te  confesseur  nous  impose  une  pénitence  pour 
satisfaire  à  la  peine  temporelle  due  au  péché  et  nous 
empocher  d'y  retomber. 
Q.  Pourquoi  dites-vous  la  peine  temporelle? 
K.  On  dit  la  peine  temporelle,  parce  que  la  peine 
éternelle  due  au  péché  est  remise  par  lo  sacrement  de 
Pénitence. 
Q.  Quand  faut-il  faire  sa  pénitence? 
R.  Il  faut  faire  sa  pénitence  dans  le  temps  et  de   la 
manièrt,  que  le  confesseur  l'a  indiqué  ;  on   n'est  pas 
libre  de  l'omettre  ni  de  la  changer 
Q.  Quelle  est  la  forme  du  Sacrement  de  Pénitence  '' 
R.  La  ferme  dn   Sacrement  de   Pénitence   consiste 
dtns  les  paroles  de  l'absolution  :  pour  que  l'absolution 
soit  valide,  elle  doit  être  donnée  par  un  prêtre  apmouvé 
d'un  Evêque  légitime. 

Q.  Oik^Ik  Knnt.  le»   niiniotrp" '^M    ««— « *    j-    t».    . 

tence  ? 

R.  Les  ministres  du  Sacrement  de  Pénitence  sont  les 
Evoques  et  les  l'rétres. 
Q.  Qui  a  institué  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 
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.in^A^?*  Notre-Seigneur  qui  a  institué  le   Sacrement 

sur  eux  -Recevez  le  Saint-Esprit  ;  ceux  à  qui  v.^m  remet- 
irez  les  pèches,  ils  leur  seront  reuis  ;  ceux  à  qui  vous  les 
rettendrez,  ils  seront  retenus. 

Je  prend«  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-desHus  tonte 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
(le  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  yV  feroi 
chaque  confession,  comme  si  elle  devait  être  la  dernière. 

XLe  lp:çon 

DE   NOTRE   UNION   AVEC    NOTBK-SBIGNECR,    LS   NOUVEL    ADAM, 
PAR   L'ESPÉRANCB.—DE   LA    PENITENCE    (SUITK). 

Q.  Quels  sont  les  eflfets  du  Sacrement  de  Pénitence  v 

K.  Voie  les  effets  du  Sacrement  de  Pénitence  :  lo  il 

remet  tous  les  péchés  commis  après  le  Baptême  ;  "o  il 

lemet  la  peine  éternelle;  3o  il  fait  revivre    le  mérite 

des  honnes  œuvres. 

9   Quelles  sont  les  dispositions  essentielles  i)our  rece- 
voir le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Les  dispositions  essentielles  pour  recevoir  le  Sa- 
cieraent  de  Pénitence,  sont  l'instruction  et  les  actes  mê- 
mes du  pénitent,  la  contrition,  la  conf.  ssion  et  la  satis- 
mction  ;  pour  le  recevoir  avec  plus  de  fruit,  il  taut  ajou- 
ter une  toi  vive,  une  gmnde  confiance,  une profondehu- 
nuiite  et  une  sincère  reconnaissance. 

Q.  A  qui  le  Sacrement  de  Pénitence  est-il  nécessaire'' 

K.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est  nécessa  re  a  tous 
(■eux  qui  tomhent  en  péché  mortel  anrès  le  Bantêmp  m 
iMeui  «81  aussi  nécefiraire  que  le  Baptême  lui-même 
lest  à  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  l)aptisés. 

Q.  Quelles  sont  les  prières  et  les  cérémonies  oui  ac- 
compagoent  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Les  prières  et  les  ççréroonies  qui  accompagnent 
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le  Sacrement  de  Pénitence  sont  très-propres  h  toucher 
notre  cœur,  et  doivent  être  faites  avant,  pendant  et 
après  la  confession. 

Q.  Que  doit  faire  le  pénitent  avant  de  se  confesser  ? 
K.  Avant  de  se  confesser,  et  tout  en  entrant  au  con- 
fessionnal, le  pénitent  se  met  k  genoux,  fait  le  signe  de 
la  croix,  afin  de  se  rappeler  que  le  Fils  de  Dieu  est  mort 
pour  lui  ;  ensuite  il  dit  :  Jiénissez-moi,  mon  père,  parce 
que  j'ai  péché, 

Q.  Pourquoi  le  pénitent  donne-t-il  au  confesseur  le 
nom  de  père  ? 

R  Le  ^i^nitent  donne  au  confesseur  le  nom  de  père  : 
lo  parce  que  c'est  lui  qui  doit  lui  rendre  la  vie  de  lu 
piuce  ;  20  pour  lui  rappeler  les  sentiments  de  compas- 
sion et  de  charité  qu'il  espère  trouver  en  lui  ;  3o  pour 
lui  témoigner  ?a  confiance  et  son  obéissance. 
Q.  Qna  fuit  le  confesseur? 

R.  Le  confesseur  demande  à  Dieu  qu'il  donne  au 
pénitent  Ià  grâce  de  faire  une  bonne  et  sincère  confes- 
&îon, 

Q.  Que  fait  ensuite  le  pénitent? 
K.  Ensuite  le  pénitent  récite  le  Con/Z^fo/*  jusqu'à  ces 
paroles  :  C'est  maJUutc  ;  le  Conjiteor  est  une  confession 
par  laquelle  le  pénitent  appelle  Dieu  et  les  Saints  pour 
entendre  l'aveu  de  ses  fautes,  afin  de  s'humilier  et  di; 
les  attendrir . 

Q.  Que  dit-on  après  cela  ? 

R.  Après,  on  dit  depuis  quel  temps  on  ne  s'est  pas 
confessé,  si  on  a  re(;u  1  absolution,  si  on  a  fait  sa  péni- 
tence, si  on  s'est  excité  à  bi  contrition. 

Q.  Que  faut-il  faire  pemuint  la  confession  ? 
R.  Pendant  la  confession,  il  faut  être  tout  occupé  df 
ce  qu'on  dit  et  de  ce  que  le  confesseur  demande  ;  puis, 
on  termine  en  disant  !  ^le  vi'&ccus'.e  d^  tous  ces  véchês.  de 
tous  ceux  que  je  pourrais  avoir  oubliés^  et  aussi  de  toutes  les 
fautes  de  ma  vie  paanée,  en  particulier  contre  telle  vertu,  et 
fen  demande  pardon  à  Dieu  ;  et  à  vous,  mon  père,  la  péni- 
tence et  l'absolution^  ai  voi^s  nienju^ez  caj^able. 
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Q.  Que  fait-on  ensuite? 

a.  il-nsuite  on    renrend    U   n    ^. 
«  '  faute,  c^est  ma  pr^^^fj,  ^^^f^,  f  ^n  dit  :  Crst 
•'»  prononçant  ces  nfrolos  nn  7  i        ''*^*  ^"""""f'  f»^^t<'  ; 
tnne  en  signe  de  coKon  Z      ^'^F^  *'''^'«  <"«•«  ^a  Poi 
avec  docilité  les  a^ du^contS" ^  '"  ''  «"''  ^'^  -->^^' 

Q-  Quelle  prière  fait  alors  îo  confesseur  v 

K.  Le  confesseur  «oîf  „i„      ;  «-" '«t'.seui  { 

!"•  l-nitent  le  Sf  dfsT «t"ï.'^''^^r  P-"'  obtenir 
•n'Jique  les  moyens  de  no  nnJi''^  *'*''"«'"*«  il  I"i 
Pénitence,  et,  .s-Jl  1.  tro.nVlTsnosr'",'^ •'',''"  '"^P«««  "^ 
tion.  ""^«  «iispose,   ïni  donne  l'absolu- 

^■'l  l.'îi'x  ;  à  la  société  •  il    révS  '     *"  '""""'*■'  '"i  «'^nd 
•^  '-*  '-^^parer  une  foule  .rSé^reT'  "^""'^  '^''  ^"'"•^^ 

•'!  i  '«"  ;  et,  eu  témoign^ner/?'"'"'^^'"'*'^»*''"'' 

f'"»^^"''''  avec  6.v/,/co./"Xt.  "'    '"  '^"""'  ""^ 

Xf^re  LE^o^f    > 

'^^    ^'>THR   nmox   AVRC    NOTRK-SKr'oVRnR     r. 
'^-  Que  snnt  !«o  .-^j..,  •nnm.h 

-lu 


230  ABRÉGÉ  DU  OATÉOHISMK 

Q.  Qui  a  donné  h  l'figliso  le  pouvoir   d'accorder  des 

^"R^S^Notre-Seigneur  Jcsus-Clmst  qui  a  donné  à 
r<Sii8eTeiK>uvoir  d'accorder  des  indulgenceK,  toiuil 
LdftLesKtres:  Tout  ce  que  vous   lierez  sur  la  terre 

R   LSSTtoiîjours  fait  usage  de  ce  pouvoir;  saint 

,.  ^;      55  î^inCnoe  à  l'égard  d'un  chrétien  coupable, 
Paul  usai  d'indulgence  a  J  «;«?;"      .,.    .  ^jans  le  teini.s 

Dlénière  et  l'indulgence  partielle. 

S-  ^L^s^r  »™-  «:--  z,e 

""o'ou'MUce  que  riudulgence  partielle  ? 
«:  tïndulgeSoe  partielle  est  li.  rçm.M.on  d  one  («t 


DK  PERSE VÉRANOB  33 1 

tone.  i"*'tio  des  peines  du  Purga- 

R-  ^ur  gL"-"^^^^^^^         !««»-•  1-  indulgences  ? 

f  ;  20  être  en  état  dr^râcl  ^  -^-  *^"'  '""  ''"^^'•- 
dernière  œuvre  prescrit/  9n'n«  ^'""^  P""'*  *«»e  la 
Pléniôre  dans  soS  ent  ér  il  fenî  n''  ^''^^"''"  ''«'•^dulgenoo 
mortel  ni  véniel,  ni  aucune  ^^  "«^o""  aucun  péché,  ni 

Q-  Q«entend^n  ;aTrd£i!V"  '''^^''  ^^°'«^- 
quarantaines  ?         *       ^naniffence  de  sept  ans,  de  sept 

jnai-^^^^^^^^  an,  de  sept 

.  '•  rVeVt'bir  n"£si;^  t  sr'-  'r  •■"^"'^—  ^ 

«  nous  voulons  nous  Srv^r^T  '  *'*'''  '"dulgences, 
que  les  maladies,  les  STx  eLefr  "^""^^''^'-^'^^^  *«>« 
qm  surpassent  tout  ce  Z  no,  s  n' î^''  ^"  ^"«-gatoire 
terre.  'i"*^  "^"s  pouvons  endurer  sur  la 

^-  Q"'e8t-ce  le  Jubilé? 

^Sfe  de^l'SrtC: Jl,^^^^^^^^^^  P'P-^-  -co..pa. 
fi'^èles,  soit  pour  les  Sfessenr  ?'*"'''''  «^'*  P«'^^  '«s 
^elm  qui  s'accorde  tousTs  v?n T  •  *^  ^""""^  •'"^"é  est 
'-e  à  Home  la  veille  de  N^lô^t^;"''  ''"«  '"  ''  ^'«""««n. 
«"«'"te  à  toute  la  chrétSI^        "'"  ""  '^»'  ^*  «'é^nd 

^■i'S:iVr^^^^^^  d/cu  i.r-dess,.  toute  - 

9^rai  nenpour  oaaper  /..tA*  ?.®  '^^  «™our,  y,  „,  „,-^^,. 
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XLlIe  LEÇON. 


DK   NOTBK    UNION    AVRO   NOTHB-SRMSNKUn,  F.E    NOUVEL  ADAM, 
l'AHLA    KOI.— DR    I.'KXTBéMK-ONOTION. 

Q   Qu'est-oe  que  l' Extrême-Onction  ? 

U  L'Extrême-Onotion  est  un  Sacrement  institue  par 
Notre-Seigneur,  pour  allermir  en  nous  la  vie  divine  et 
procurer  II!  soulagement  spirituel  et  corporel  des  ma- 
ladies. „    .    .  r^      i-       o 

Q   Quelle  est  la  matière  de  l'Extrême- Onction  ! 

R  La  matière  de  l'Extrême-Onction,  c'est  l'huile  bé- 
nite par  l'Evéque,  le  Jeudi  Saint  ;  on  bénit  l'huile  pour 
montrer  qu'elle  n'opère  pas  dans  ce  Sacrement  par  sa 
propre  vertu,  mais  i>ar  la  puissance  de  Dieu. 

Q.  Quelle  est  la  forme  de  ce  Sacrement  ? 

U.  La  forme  de  ce  Sacrement,  consiste  dans  les  pa- 
roles que  le  prêtre  prononce  en  faisant  les  onctions  sur 
les  différents  sens  :  Par  cette  onction  et  par  sa  trèa-Jovc' 
miséricorde,  que  le  Seigneur  vous  pardonne  tout  le  mal  que 
vous  avez  commis  par  la  vue,  l'ouïe,  V odorat,  etc. 

Q.  Pourquoi   tait-on   des  onctions  sur  les  ditierents 

R  On  fait  des  onctions  sur  les  différents  sens,  afin  do 
les  purifier  et  d'eftat^er  les  péchés  dont  ils  ont  été  les 
instrumenta. 

Q.  Quel  est  le  ministre  de  ce  Sai^rement  '. 

H    Le  ministre  «le  ce  Sjterement,  c'est  le  prêtre. 

Q    Quels  sont  les  effets  de  l'Extrême-Onction  ? 

R  Les  eflbts  de  l'Extrême-Onction  sont  :  lo  de  gu.'- 
rir  l'fime  des  restes  du  péché,  comme  des  langueurs  (im 
l','mpcchent  de  s'élever  à  Dieu  ;  2o  de  fortifier  le  ina- 
lade  en  sorte  qu'il  souffre  i)lu8  patiemment  les  don- 
i„,,  J.  a<i  "1  '-in!ifi!«-  ^"  ïl'ftffrtcftr  les  néchés  inconnus 
et  oubliés  ;  4o  de  rendre  la  santé  lorsqu  elle  est  utile 

i)Our  le  salut. 
Q.  Quelles  sont  les  dispositions    pour  recevoir  ce 

sacrement  ? 
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qio  .1  est  trè«-lK>„  .lef"i™Z„.,  Z'^"""''  '''^«'Pour- 

;^;ot..n„.  de  „„„„  «vert,;uïrî:^."r„rr! 

licché.  ■  "*-  '«•'""«it  toiipablo  •(l'un  gmud 

,  «:  Src:eiirs;i;rc" 

'[  genoux  cians  iu  maïï,r,e'^.f  ^'^^"^'"^  ^"°«  ''^«''««  ^>« 
^''V;  P««  comme  auSj  ni  ^"  .  T"  ''^  ^"'*^»  »'«"«»- 

''"  '  ''"itât  en  quelque  sorte   N  ?"!'''•"*  ^"  ^'"''ce  «fin 
«ur  la  Croix.       ^       *      ^'^"^  Notre-Seigneur  moûiHnt 

j'«^t  pour  Je  Sai^nt    fl  doTf  '''"  ^'^'"f'^'''  ^^^^^  ^^«- 
10  une  table  recouverte  d'un  r       • '.  "''^"*  ^^^q  choses  • 

«We  un  crucifix  et   de„x  Xll^oT  ,  "^"'  '  "«  «'»•  ^'«t^^ 
'>enite:  4o    «m    .^i„*        f     *^'^*^^  allumés;  3o  dp  l'^^., 

«lu  Prttre,  de  IVau  pôm   L'1"  ^^':  ?""«<"•  ^  doigte 
"«^"t?r^::^i;S;'5*M-ére.d„   Pr,t.„„„  ^„,.„i^ 

■wmï„ttfdS£;:r/'",,'''*^'rf"  •«'■""'-'"."<  -e 
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Q.  Quel  est  le  but  des  prières  de  la  recommandation 

de  l'Ame  ?  ,  ..      ^  „^ 

R.  Le  but  des  prières  de  la  recommandation  de  i  ame 

est  d'aider  le  malade  h  bien  mourir,  et  d'obtenir,  quand 

il  est  mort,  sa  délivrance  du  purgatoire. 

Q.  Quels  sont  les  avantages  temporels  de  l'Extrême- 

Onction?  ,   ^    .,  x 

R.  Voici  quelques  avantages  temporels  du  bacrement 
de  r  Extrême-Onction  :  lo  il  nou^  console  de  la  perte 
de  nos  par -nts  et  de  nos  amis,  par  l'espérance  de  les 
revoir  dans  une  vie  meilleure  ;  2o  il  proclame  haute- 
ment le  dogme  de  l'immortalité,  qui  est  le  mobile  de 
toutes  les  vertus  et  le  frein  de  toutes  les  pussions. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  r"cil(- 
rai,  le  dernier  Jour  (le  chaque  mois,  les  prières  des  agoni- 
sants. 


XLIIIe  LEÇON. 

DE   NOTRE   UNION   AVEC   NOTRE-SEUJNEUB,   LE   NOUVEL    ADAM, 
PAtt   l'espérance. — DU   SACUEMENT   DE    l' ORDRE. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'Ordre  ?  , 

R.  L'Ordre  est  un  Sacrement  qui  perpétue  la  vie 
divine  dans  l'Eglise  en  perpétuant  le  Sacerdoce,  »it  qui 
donne  à  ceux  qui  le  reçoivent,  le  pouvoir  de  faire  les 
fonctions  ecclésiastiques  et  la  grâce  de  les  exercer  sain- 
tement. 

Q.  Quelle  est  la  matière  du  Sacrement  de  »  Ordre  ( 

R.  La  matière  dî!  Sacrement  de  l'Ordre,  c'est  l'imiMv 
sitioû  des  mains  et  l'attouchement  des  vases  sacrés,  qui 
signifient  le  pouvoir  donné  aux  Prêtres  sur  les  choses 

Q.  Quelle  en  est  la  forme  et  quelle  en  est  le  ministre  ? 
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l'Evoque  lui-môme  '•  '^  ^^    «^'«•«t'-A    c'est 

"  «es  Apôtre.,  al^rè^rCe  du  jS^^'^V^'^f?^      ^'^ 

K:  '^eTL:a"ec^,y^^^^^^^^^^       -clésiastiques? 
à  Notre-Seigneur  Ls  ?a  S?r  f  '^P^^'^nt  toutes 

naturel,  l'autre  sur  son  cornas  m v«Ho.   ""  .""'"  "^^^  •^««'P» 
Q.  Qu'est-ce  à  dire"  "»>'«t»q"«,  qui  est  l'Eglise. 

voiide  baptiser,  de  pKr'^e^  '^'  1«  !>'"«'  »«  !>«"- 

't '^rf  "••  '^''^^^i- '^^  les  péchés, 

Q.  Que  devons-uaus  aux  Prêtres  ?  * 

sance,  parce  que  Jésus  S*  „i-*^'''  '^"^^'^  2«  ^'ol>éi8- 

/;m.;  30  la  reconnai^nce  "lï!!'^'''!?,"^^^^^^^    '«^  '"'^- 
feiteurs;  ils  prient  n^nnûf'    ^"^'«««n*  nos  bien- 
nous  sanctifient;  L^iuC'''  nous  instruisent  ;  ils 
marnes;  ils  ont  tirM^rnTf ^^^'^i*^^  ^««  misères  h u-    ' 
pochent  d'y  retomber  ""^^  ^'  ^?  ^^^*"«'  «*  l'^m- 

rectoït'sacZU"..fei'-i-   dispositions   pour 

;Wme"tSïï'&onr?;!!?.-    ^-^   revoir    le 
la  vocation.  °*  '  '*  ^'««^e»  1»  vertu,  ITige  et 

Q-  Combien  y  a-t-il  d'espèces  d'Ordres  ? 
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H.  Il  y  a  deux  espètob  J'0itlrc8  :  le«  OidrtK  mintiii^ 
et  1««  Urdies  majciirH,  (jui  sont  prôcédéH  de  la  cércmu- 
nic  d»^  la  tonsuio 

Q.  Qu'est-ce  (jue  la  tonsure  ? 

R  La  touHUie  est  une  <  érémonie  établie  des  rorijiiuf 
«le  l'église,  potU'  8éi»aiei  du  mondf,  ceux  qui  ne  pK  - 
parentaux  Ordres,  et  leur  inspirer  les  vertus  de  leur 
état- 

Q   Comment  les  tonsurés  se  présentent-ils  ù  l'autel' 

II.  Les  tonsurés  se  présentent  à  l'autel  avec  un  sur- 
plis sur  le  bras  et  un  cierge  à  la  main  ;*  le  surplis  duut 
l'Évêque  les  revêt  signifi(î  qu'ils  se  revêtent  de  Jésus- 
Christ,  et  1^'  cierge  marque  la  charité  qui  les  porte  ù  se 
consacrer  à  Dieu  et  à,  se  consumer  ù  son  service. 

Jo  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose, 'et  mon  [>rochain  comme  moi-même  pour  l'amoiu 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour.  Je  j/rieiai 
souvent  jiour  les  Prêtre». 


..  i 


XLlVe  LEÇON. 

DE    noTUE    UNION    AVEC    NOTRE-SKIONBUR,   LE  NOUVEL   ADAM, 
PAR  L'kSI'ÉHANCE. — DU  SACREMENT  DE  L'OUDKK  (SUITE). 

•    Q.  Quels  sont  les  Ordres  mineurs  ? 

R.  Les  Ordres  mineurs  sont  ceux  de  portier,  de  lec- 
teur, d'exorciste  et  d'acolyte. 

Q.  Quel  est  le  premier  des  Ordres  mineurs  ? 

R.  Le  premier  des  Ordres  mineuiu  qui  se  donne  après 
la  cérémonie  de  la  tonsure,  c'est  l'ordre  de  portier. 

Q.  Quelles  en  sont  les  fonctions  ? 

R.  Dans  les  premiers  siècles,  les  portiers  avaient  soin 
d'ou\'i'ir  les  éirlisoR-,  d'v  entret*'nir  le  nicu.eîllenifint  et  la 
propreté,  et  d'annoncer  les  heures  de  hi  prière  et  dos 
offices,  comme  le  rappellent  encore  les  cérémonies  de 
leur  ordination. 
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g.  Quel  est  le  sttoud  tlcH  Ordicë  minoius  ? 

II.  Le  Hccoud  dc«  Ordres  niiuuuia  est  celui  de  letteuf 
les  lecteurs  furent  établis  pour  lire  m  peuplt-,  dan*  l'é- 
KUHe,  I  hciiture  Hainl,«  ;  voilà  pourquoi  lÉvC'nue,  eu  le« 
ordonnant,  leur  fait  ti.uchcr  le  livre  don  leçoUH 

Q.  Quel  est  le  troisième  ? 

•  '/■  ^,^',*^,''!*''*'"nï«  <>««  Ordres  mineurs  est  celui  d'exor- 
nste,  eUtl.li  i.our  exorciser  les  Catécl.umônes  et  pour 
(  chvrer  les  posscdés,  très-nombreux  au  commencement 
de  K-lise,  comme  l'api.rennent  l'Évangile  et  les  Pères; 
de  h\  vient  qu'en  ordonnant  les  exorcistes,  l'Évëciue  leur 
iHit  toucher  le  missel,  car  c't'st  par  la  parole  de  Dieu 
'lu  Ils  peuvent  cluisser  le  démon. 

Q.  Quel  est  le  quatiième  ? 

U.  Le  quatrième  des  Ordres  mineurs  est  celui  d'aco- 
yte,  qui  veut  dire  qui  .ait,  ^^ui  accointai/ne,  parce  que 
les  Jicolytes  devaient  toujours  accomiiagner  les  ÉvOriues 
c  servir  u  1  autel  :  c'est  pour  cela  queii  les  ordonnant, 
1  wequo  leur  lait  toucher  une  burette  vide  et  i)orter  uiî 
chandelier  aveu  un  cierge  allumé. 

Q.  Quels  sont  les  Ordres  majeurs. 

R.  Les  Ordres  majeurs  sont  :  le  sous-diaconat,  le  dh. 
conat  et  la  prêtrise. 

Q.  Quel  est  le  premier  des  (  Jrdres  majeure  ? 

R.  Le  premier  des  Ordres  majeurs,  c'est  le  sous  dia- 
conat :  les  sous-diacres  étaient  autrefois  les  secrétaires 
(les  Lveques,  qui  les  employaient  à  des  négoci..tions.  à 
la  distribution  des  aumônes  et  au  soin  de  leui  tem- 
porel. 

Q.  Quelles  sont  aujoui-d'hui  leurs  fonctions  ' 
R.  Aujourd'hui  leurs    fonctions  se   réduisent  à  servir 
le  diacre  a  l'autel  :  avant  leur  ordination,  les  sous  dia- 
cres se  prosternent  le  vidage  contre  terre  pour  montrer 
qu  Us  renoncent  pour   toujours  au   moiub',  et  se  oousa- 

...  .1.  „!,  .  .  t  rl'.x:  T.!c  iJivr,  VI  (iC  I  iijglisa. 

Q.  Qufd  est  le  second  des  Ordres  majeurs  ? 
R.  Le  second  des  Ordres  majeurs,   c'est  le  diaconat  : 
les  diacres  turent  ordonnés  par  les  Apôtres  eux-mêmes 
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pour  veiller  aux  besoins  des  pauvres,  baptiser,  prêcher, 
distribuer  l'Eucharistie  aux  fidèles,  visiter  les  confesseurs 
et  les  martyrs  dans  leurs  prisons  et  pourvoir  à  leurs  be- 
soins. 

Q.  Que  font-ils  aujourd'hui  ? 

R.  Aujourd'hui  ils   servent  le   Prêtre  et  l'Evêque  à 
1  autel,  chantent   l'Évangile  et  présentent  le  pain  et  le 
vin  qui  doivent  être  consacrés  ;  avant  leur  ordination 
Us  se  prosternent,  comme  les  sous-diacres,   pour  mar- 
quer de  nouveau  leur  renoncement  au  monde. 

Q.  Quel  est  le  troisième  .des  Ordres  majeurs  ? 

R.  Le  troisième  des  Ordres  majeurs,  c'est  la  prêtrise  : 
,f  i**."*;*'°"f  des  Prêtres  ont  toujours  été  et  sont  encore 
(loftrir  le  saint  Sacrifice,  de  présider  aux  assemblées  des 
*  idèles,  de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  de  bénir  le  peu- 
ple, de  baptiser  et  d'administrer  les  Sacrements. 

Q.  Que  font-ils  avant  leur  ordination  ? 

R.  Ayant  leur  ordination,  les  Prêtres  se  prosternent 
conime  les  sous-tliacrcs  et  les  diacres  :  avant  d'être  faits 
chrétiens,  nous  avons  renoncé  trois  fois  au  démon  • 
avant  d'être  ordonnés,  les  Prêtres  renoncent  trois  fois  au 
monde  pour  marquer  qu'ils  sont  parfaitement  consacrés 
au  service  d«  Jésus-Christ  et  des  Fidèles. 

Q.  Pourquoi  appcllc-t-on  ces  Ordres   mir.eurs^t  nfa- 

leurs  ?  ^ 

R.  On  appello  ces  Ordres  mineurs  et  majeuTs,  parce 
quilsse  rapportent  plus  ou  moins  directement  à  la 
sainte  Eucharistie  ;  maif,  tous  ensemble,  ils  ne  forment 
qu  un  même  Sacrement,  qui  est  le  Sacrement  de  l'Ordre 

i,n,^j     .^^  ^^"*  ^®^  avantages  sociaux  du  Sacrement  de 
1  Ordre  ? 

R.  La  sociét(^  doit  tout  au  Sacrement  de  l'Ordre  :  car 
point  de  société  sans  religion  ;  point  de  religion  sans 
Prêtres  ;  point  de  Prêtres  sans  le  Sacrement  de  l'Ordre. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
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ir  h  leurs  be- 


de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  J'aurai  tou- 
jours le  plus  f/rand  respect  pour  les  personnes  consacrées  à 
Dieu. 

XLVe  LEÇON. 

DK   NOTRE   UNION    AVEC   NOTRE-SEIGNEUR,   LE   NOUVEL   ADAM, 
PAR   L'ESPÉRANCE— DU   SACREMENT  DE  MARIAGE. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  Mariage? 

K.  Le  MiuiHge  est  un  sacrement  institué  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  perpétuer  la  vie  divine  dans 
Lghse  en  perpétuant  les  fidèles,  et  pour  sanctifier 
1  union  des  époux. 

Q.  Quels  effets  produit  ce  Sacrement  ? 

H.  Ce  Sacrement  produit  trois  effets  :  il  donne  à  ceux 
•jiM  le  reçoivent  dignement  :  lo  la  grâce  de  kc  sanctifier 
dans  leur  état  ;  2o  d'élever  chrétiennement  leurs  en- 
|r  tK  ;  3o  de  représenter  l'union  de  Jésus- Christ  avec 

I  KgllSC!. 

Q.  Comment  les  époux  représentent-ils  cette  union,? 

K.  Les  époux  représentent  cette  union  par  leur  sain 
\   '^'  l«"r/harito  mutuelle,  le  soin  de  leurs  enfants  et 
Jour  hdclite  jusqu'à  la  mort.  "^ 

Q.  Quelles  sont  les  dispositions  pour  recevoTr  sainte- 
ment le  Sacrement  de  Mariage  ? 

K.  Les  dispositions  pour  recevoir  saintement  le  Sa- 
crement de  Mariage  sont:  l'état  de  grûce,  l'instruction, 
la  vocation  et  la  pureté  d'intention. 

Q.  Quelles  sont  les  dispositions  peur  le  recevoir  vali- 
tiement  ? 

i>  Ai^fr'^^'^P^*'****"^  pour  le  recevoir  validement  sont  : 
1  Habileté  des  iwties  contractantes,  leur  libre  consente- 
ment et  la  présence  des  témoins  et  du  nro"'-'-  no ..♦/>., j. 
Q.  Quels  sont  les  bans  ?  x     t       i         •  . 

R.  Les  bans  sont  la  publication  d'un  futur  mariage, 
qui  se  fait  pendant  la  Messe  paroissiale  les  jours  de 
dimanche  ou  de  fôte. 


L   1 
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Q.  Pourquoi  8e  foit-elle  ? 

bcnisse  cenv  n„î  !JJ-  V  '^'^^  ^®  P"^"^  ^♦^»  <l«e  Dieu 
S  coniS?  li  '^*'"*  l'  "*""«'  î  ^*  «««^^««de,  afin  de 
poser  an^trj         empôchements  qui  pourraient  s'op- 

Zs'irS  tr  ^"^^""  '''  ^^''^^  ^«  -'™ 

Q.  Qu'est-ce  que  les  empêchements  de  mariage  ' 

rel^ttZnl,^^^^^^^^  empêchements   qui 

ieLwe^!ru7lo''r"^  empêchement  qui  rendeut 
rhmZ    -^ni'        ^e!:»-eur;  2o  le  vœu  solennel  de 

80  l^eulèvement  ^°J  ^""«^^6  p«bliq„e  ;  7o  l'alliance 
chementro"*^*'  '*  »v  ^^^'^"^««tinité  :  tous  ces  emnè- 
iaixTs  famU^^^^^  ^^'^^«  P«"^  ^«  »>i««  des  Fidèles  et  Ja 

R   L'emSi''*'"'''^^  J'^"'^''^*^^"^^"*  «!«  parenté  ? 
uersonn^n.  ^^T*"*  '^^  P"^^*^  consiste^  ce  que  les 

SsivemlntT  P^^^^^^f  J««q»'a«  quatrième^Ség  6 
inclusivement,  ne  peuvent  se  marier  ensemble. 

R   L'em'rr'''''^  l'empêchement  d'alliance  9 

rentes  dP  «r.n  a.  •       ^®"'  épouser  aucune  des  pa- 

vement   n  pn  r.T  •'"?*'''*»  quatrième  degré  inclusi- 
vemcnt ,  il  en  est  de  même  de  la  veuve. 

riage  nîSlT  '""  ^™P^^-h«'-«»t«  qui   rendent  le  ma- 

Q.  Quand  il  ;f:SrJl^iVÎ':^«"'^  ^'«  Ï'K^"- 
que  faut-il  faire  ?     '     '  ' 'v-i'^mvuU  un  manag.-. 

il  fau^^^en 'ili'  ^  ?  **",^''ï"*'  empôchement  au  mariage, 
n  tau.  en  demander  dispense  au  Souverain  Pontife  mh 
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l'Évéque  :  l'argent  qu'on  donne  pour  les  dispenses  est 
employé  pour  les  Iwnnes  œuvres,  surtout  à  soutenir 
les  Missionnaires  qui  prêchent  la  foi  chez  les  inildèles, 

Q.  ïlappelez  quelques-unes  des  cérémonies  qui  accom- 
liagnent  la  célébration  du  mariage. 

H.  On  met  une  couronne  sur  la  tête  de  l'épouse,  le 
jf.ur  de  80-^  mariage,  pour  marquer  sa  A^ertu  et  la  vic- 
toire qu'elle  a  remportée  sur  le  monde  ;  on  bénit  un 
anneau  comme  le  gage  de  sa  foi  et  de  sa  soumission,  on 
liéïiit  une  pièce  de  monnaie  pour  marquer  que  tout  est 
commun  entre  les  époux  ;  ces  cérémonies  remontent  aux 
premiers  siècles 

Q.  Quels  avantages  la  société  retire-t-elle  du  Sacre- 
ment de  mariage  ? 

R.  La  société  retire  de  grands  avan  v  du  Sacrp- 
nient  de  mariage.    En  voici  quelques-ii  ia  bonne 

couduitfl  des  époux  ;  2o  la  pai:c  des  fami.ieH  ;  Ho  l'éloi- 
gnement  d'une  funle  de  désordres  qui  régnaient  chez 
les  païens  ;  4o  la  Iwnne  éducation  des  enfants. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
(  hose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  ./V  veux  prier 
soin^fut  pour  mes  p>re  et  wire. 


XL  Vie  LKÇON. 

DE   NOTRE    UNION    AVEC    NOTRK-SEIONEUiJ,  LR    NOrVEr,    ADAM, 
PAR   LA   f?HARITl:. — DR    LA    CHARITÉ 

Q.  Est-ce  assez  de  croire  et  d'e8|»r,rer  pour  être  sauvé? 

K.  Ce  n'est  pas  assez  de  croire  t-t  fl'cspérer  jKan-  être 
sauvé,  parce  que  la  foi  et  l'espérance  ne  font  que  com- 
iuencer  notre  unioa  avec;  Kotre-Seigneur,  c'est  la  cha- 
rité qui  l'achève. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  charité  ?  J  ,. 

B.  La  charité  est  un  don  de  Dieu  et  une  vertu  surna- 
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turellc  imr  laquelle  n  <U8  aimons  Dieu  paiMlessuR  in.u 

rit6  ?  ^'''"'"'"'  «'«PP«Hent.  la  foi,  l'esi-érance  et  la  cha- 
veSus^li^/'  *'*f  P^''*«««  «t  la  «'•harité  8'api>ellent  les  trois 

Q-  Qu'estce  c|u'aimer  Dieu  ' 

tiens  e^t'proeu'Î^^ÏÏoL'et  iv" P'""  ?  «««  P^^- 
chose.,  c'est  le  prlïérir  rt^)»!     ^''  ^"^'''"«  *""^''« 
Q.  Quels  motifs  avons-nous  d'aimer  Dieu  ? 

messes;  4o  son  corn  mandtme^t   l>^enfa,<^  ;  3o  se.  p.o- 
y.  Quel  est  le  premier  objet  de  la  charité  ? 
U.  Le  premier  objet  de  la  charité    c'PHf    n,\.,,  i 

^  Q.^QaV,tKo  q„Wm.r  le  proctain  eom,.,o  n„u«.m«. 
li.  Aimer  le  prochain  comme  nous-momt»  ,■:,.,  i.  ■ 

nou.  étions  i  J  „L7"L  IfO^Ûl"'""'  """  "'  " 
W.  Qui  est  notre  prochain  ? 

nos  ennemis.  ' —     '  "    '"'-""»'^- 

^^Q^Comment  savone-nous  que  nous  aimons  le  pro. 
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me  nous-m us- 


ines sans  ex- 


B.  Nous  Hiivons  que  nous  aimons  le  prochain  lorsque 
nous  accomplissons  à  son   égard  les  œuvres  de  cliarité 
spintuelle  et  corporelle. 
Q.  Quelles  sont  les  œuvres  de  charité  si»irituelle  ? 
R.  Les  œuvres  de  charité  spirituelle  sont  au  nombre 
de  sept  :  lo  instruire  les  ignorants  ;  2o  reprendre  ceux 
qui  tont  mal  ;  3o  donner  conseil  à  ceux   qui  en  ont  be- 
soin ;  40  consoler  les  affligés  ;  5o  supporter  avec  pa- 
tience les  injures  et  les  défauts  du  prochain  ;  60  par- 
donner  de  bon  cœur  les  offenses  ;  7o  prier  pour  les  vi- 
vants et  les  morts,  et  pour  ceux  qui  nous  persécutent. 
Q.  En  quoi  consiste  le  pardon  des  injures  ? 
R.  Le  pardon  des  injures  consiste  :  lo  à  ne  conserver 
dans  notre  cœur  aucun  sentiment  de  haine,  au<!un  désir 
de  vengeance,  aucune  aigreur  contre  celui  qui  nous  a 
ottcuies,  mais  i  l'aimer  comme  notre  frère  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  2o  à  lui  donner  extérieurement  les  marques 
communes  d'amitié  et  de  charité,  et  à  lui  rendre  service 
s'il  en  a  besoin  :  pour  accomplir  ce  devoir,  il  faut  pen- 
ser que  Dieu  nous  pardonnera  comme  nous  pardonnons. 
Q.  Qu'est-ce  que  la  correction  fraternelle  ? 
R.  La  correction   fraternelle  est  l'acte  do  (harité  r»ar 
lequel  nous  reprenons  ceux  qui  font  mal. 

Q.  Comment  devons-nous  faire  ou  recevoir  la  correc- 
tion fraternelle  ( 

R.  Nous  devons   reprendre  notre   prochain  comme 
nous  voudrions  être  repris  nous-mêmes,  c'est-à-dire  avec 
prudence  et  charité  ;  nous  devons  recevoir  les  avertisse- 
ments avec  humilité  et  reconnaissance,  car  c'est  la  plus 
gmnde  marque  d'amitié  qu'on  puisse  nous  donner. 
Q.  Quelles  sont  les  œuvres  d;  charité  corporelle  ? 
R.  Les  œuvres  de  charité  corporelle  sont  au  nombre 
de  sept:  lo  donner  à  manger  à  ceux  qui   ont   faim  à 
boire  à  ceux  qui  ont  soif  ;  2o  donner  l'honpitalité  aux 
c-ifâagerB  ;  3o  donner   des   vêtements  ù   ceux   qui   en 
manquent  :  4o  visiter  les  malades  ;  5o  visiter  et  conso- 
er  les  prisonniers  ;  60  racheter  les  captifs  ;  7o  enseve- 
hr  les  morts, 
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Q.  Sommes  nous  obligés  de  faire  l'aumône  ? 

R.  Nous  sommes  obligés  de  faire    I  WAnl  n-      , 

Q.  ^2«;ent  faut-il  faire  l'aumôneS  ' 

osteution.     P""''"''*'  surnaturel,  ne  bonne  grâce  et  sans 
Q.  Pourquoi  devons-nous  aimer  notre  prochain  ? 

jWe  de  frères.  ''^'  hommes  un  seul  pen- 

Q.  Que  remarquez-vous  là^essus  ? 
de   'onûIr^Zr'r!^/'^'^^^"^  'ï"'"'  était  impossible 

,mr1ivi,Xme„ria^^^^^^^^      'AT-  '\^-  «'-"té,  mai« 
Q.  Quel  est  l'objet  du Walogue  ?  " 

Chain,  car  Notre-Sei-neùr  a  dU  m  1  •  *  ''"  "*  ''"  '''"''■ 
dément  de  l\amoui  de  nln  t  T  ''^f  ''  ''^  <^«mman. 
Jes  auti^s  se  mi^ôrtent  '  '^"  ^''''^'^''''   *ï"«  *^"^ 

R.  L>ev<ms-nou8  bien  aimer  le  Décaloffue  ? 

R.  Nous  devons  bien  aimer   le  Déca^elparee  que 


DK  ^IRSÉriRAKÔB 


Ut 


n,   parce  que 


c  est  une  deg  plus  grandes  marques  d'amour  que  Difl., 
ait  pu  nous  donner.  ^      ^*®" 

n  îrï'?"'?'  ^'H'  "écessaire  d'observer  le  Décaloffue  ? 
R.  11  est  nécessaire   d'observer  le    OécaloRue   Si 
lu  1  est  la  grande  loi  que  Dieu  a  donnée  au?  hn«,^ 

''li'rX^''  }'  ^"^"^^  **«  tou  J^sautres        '"''''' 
y   Le  Decalogue  est-il  ancien  ? 

K.  Le  Decalogue  est  aussi  ancien  que  le  mondn  n,,... 


aio8e,etmon  prochain   comme  moi-même  nour  I'« 
mour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  n«f  .^..STZ*'. 


"^" '"•'!".""  F'ocuam   comme  moi-même  nonr  l'» 
mour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cetamonr      /•     • 

mwent  l'acte  <le  charité  parfaite  ''"''  ^'  ^''''' 


XL  Vile  LEÇON. 

DK  NOTaB   UNION   AVEC   NOTRE-SEIGNEUR,   L>   NOUVEI.  ADAM 
PAk   LA   CHARITÉ.— PREMIER   COMMANDEMENT.  ' 

Q.  Comment  savons-nous  que  nous  aimons  Dieu  ? 
ii.  Nous  savons  que  nous  aimons  Dieu  quand   nous 

t'^X;^lZ^^r''''^^^^^  ''  «^'«  comLnd'emrt^ 

Q.  Combina  y  a-t-il  do  commandement»  de  Dieu  ? 
le  DccX"»e  !'  ™'"""»''™™'«  "^  Die",  qu'on  .ppell, 

Q.  Quel  est  le  premi»^r  ? 

R.  Voici  le  premier  commandement:  Un  seul  Dieu 
tit  a  iorera,  et  aimeras  parfaitement. 

Q.  Que  nous  ordonne  le  premier  commandement  ? 

K.  Le  premier  commandement  nous  ordonne  d'ado- 
rer Dieu  de  u'adorer  que  lui,  et  de  l'aimer  de  tout  n^re 
cœur  :  adorer  Dieu,  c'est  le  reconnaître  pouHe  créateJ;^ 
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^l^^Tr^^^'V"  ««"^««ai"  niaitie  de  to.ites  chosey  et 
1  être  infiuimcnt  parfait. 

,     Q.  Comnieut  adorous-iious  Dieu  ' 

K.  Nous  adorons  Dieu  par  la  foi,  en  le  reconnaisn;...! 
pour  la  venté  môme  ;   par  l'espérance,  en  le  re"^'^ 
Hant  pour  la  bonté  même;  par  la  chadté,  en  le    ^o  . 
naissant  pour  le  bien  infini  ;  .t  par  la  vertu  de  la  R  •!  . 
chosér  ™"*  ''''"'"''' '"^  ™'"*''^  absolu  de  toutes 

Q.  Quand  sommes- nous  obligés  de  faire  des  actes  do 
loi,  d'espérance  et  de  charité  ? 

R.  Nous  sommes  obligés  de  faire  des  actes  de  f„i 
de^poranee  et  de  ch^iiité  :  lo  quand  nous  avons'lW 
de  raison^  2o  quand  nous  sommes  tentés;  3o  ie  tëmt 
en   emps  pendant  la  vie  ;  à  l'article  de  la  mort.        ^ 

y.  Qu  est-c«  que  la  vertu  de  Religion  v 

R.  La  vertu  de  Religion  est  la  vertu  i«ir  laqucli, 
nous  rendons  à  Dieu  le  culte  suprême  qui  lui  es  d 
comme  au  Créateur  et  au  souverain  Seig'neur  de  tj;;^ 

lig?onH"*'''  """"^  '*'"  Piincii)aux  actes  de  la  vertu  de  li.- 
R.  Les  principaux   actes  de   la   vertu  de  ReliLri,,,, 

R.  Les  péchés  opposés  à  la  vertu  de  Religion  sont- 
l.rreligion,  la  superstition  et  le  culte  ilIégitZ  ô," 
poche  pur  irréligion,  lorsqu'on  manque  de^respect  a, 
personnes,  aux  beux,  aux  choses  consacrées  àDieu 
par  supei-stition  e  culte  illégitime,  lorsqu'on  i^nd  aux 
créatures  un  culte  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  ou  nu'oT' 
recours  au  démon  ?  '        ^"""  '' 

Q.  Quelles  sont  les  principales  manièrws   par  le«- 

1^ ...,  T.iciixva  : 

R.  Les  principales  manières  par  lesquelles  on  lecom  t 


toutes  chosew  et 
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ire  des  actes  tk 


a  vertu  de  Rv 


la  vertu  de  lu 
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iiu  démon  sont  ;  la  niaL^V  W  fi:»:»..«-       • 
la  vaine  observance         '       *''^'""*"^"'  '«   maiclice  et 
Q.  Qu'est-ce  que  le  culte  illégitime  ? 

KiiiH-rstition  «ont  des  artiOcM  ..^  ^ïi?  "''«"'"'°  «'  l« 
l>i  religion  et  s'attirer  irèonflL  ".       T  ''"'"'  '^<'l''e<'><" 

et  le  culte  des  déions I us  l^no  ™L::^  ,'''""^«-« 

Q-  Est-il  permis  de  rendre  u^^t^ÏÏ-rs^ïv-*^ 

Hux  Anges  et  aux  Saints,  à  leuS  rel.W  J  ï  \'''^>'' 

et  aux  images?  ri-iiqucs,  a  lu  oiuix 

K.  Il  est  permis  de  rendre  lin  <.iiif«.  '  i       •  . 
«".X  Ange»,  «„x  Sain.s,  " t„   '    "l t.  J  àTI-*''"'''"' 
«ix  mage»,  et  ce  culte  e»t:  lu  ?6s  ânei.',     .^•^•'' 

Q.  Quel  est  le  cnlte  qne  nous  leur  ren  Ions» 

»™  .»uce,  „.ai.  KteSr'r„rsrpSt 

Q.  Expliquez  cette  réponse  v 

qui  8  «ont  «es  ministres  et  nos  aSle^srf?'  *'*'"^"' 
;i»'ilH  sont  nos  protecteurs  :  lervêlioueï^n'L  '  ^*'''" 
oui^  t;orps  furent  les  temples  vivants  dsî-^fr^'  ^"« 
la  Croix  et  les  images  parce  .n.'lii!  ^«'«t-EsiMit  ; 

«ouvenir  de  Notreiei^^n?ure;r«"S^  "^^^"^"*  '" 

lï  Le^  curte'qSrnou"  Teur^ï^^"""'  ^^'"^'  ''^'^-^^  ? 
Bien,  comme  1^^  qi^  «0?^^  ''  ''^^'^^'^  ^ 
d'un  roi  se  mpporte  au  roi^  ui-mTme        *"^   "^""'«*^«« 


ê     i: 


Us 
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Q.  Quolavttiitage  nous  procure  le  lacraier  commai,- 
dcmeut  ? 

R.  Le  premier  commandement  nou8  délivre  do 
1  Idolâtrie  ot  de  l'impiété,  qui  sont  la  cause  de  tous  !.  s 
maux. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessustotit^ 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amum 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  am)ur,  f  au  rai  /-.«. 
jours  un  crucifix  dans  via  chambre. 


XLVIIIe  LEÇON. 


\ 


DE   NOTRE   UNION    AVEC    NOTRE-SEIQNEUR,  LE    NOUVEL    ADAM, 
PAR   LA   CHARITÉ.—  SECOND   COMMANDEMENT 

Q.  Quel  est  le  second  commandement  de  Dieu  "> 
K.  Voici  le  second  commandement  de  Dieu  •  Dieu 
envam  tu  ne  jureras  ni  antre  c/io.w  pareillnnont 
Q.  Que  nous  ordonne-t-il  ? 


nos 


R.  Il  nous  ordonne  d'honorer   le  nom  de  Dieu  na. 

«  paroles,  et  nous  défend  de  le  déshonorer  ;  le  no.n 
de  Dieu  c  est  la  puissance,  la  sagesse,  la  bonté,  la  mu- 
jestc  de  Dieu  et  Dieu  lui-même. 

roks  7*^"®'''^°"^  *®^  moyens  d'honorer  Dieu  p»  :  nos  pa- 

P..  Les  moyens  d'honorer  Dieu  par  nos  paroles  sont  : 
la  prononciation  respectueuse  du  nom  de  Dieu  le  ser- 
ment, la  louange  et  le  vœu.  ' 

Q.  Qu'est-ce  que  prononcer  le  nom  do  Dieu  avec  ns- 

J)GCtl   ; 

R.  Prononcer  le  nom  de  Dieu   avec  respect,  c'est  lo 

prononcer  en  se   rappelant  et  en  honorant  les  divines 

perloctions  qu  il  exprime;  on  le  déshonore   quand  ou 

ic  prononce  uvcc  légèreté  et  ù  tout  propos. 

Q.  Qu'est-ce  que  jurer  ou  faire  serment  "^ 

R.  Jun  r  ou  faire  sermeat,  c'est  prendra  Dieu  à  témoin 


raier  coianiHii 


u  p»  ;  nos  pa- 


)ieu  avec  ns- 


>ieu  à  témoin 
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do  ce  qu'on  assure  •  le  (w>m,«..*  i 

c'est  vn  honmu.geic.nX  W  vinr''';'  ^'-'"'  ^"^''^  'l"*» 

Dif^;  ^'«»--nt  le  senneut  doit-il  .tre  fait  pour  honorer 

v^SôfiJï^tiïïr  s^sJ:;r;r  ^  ^'^*^  ^^-^  ^-'^  -- 

vmie;  avec  justice,  pourTroL^Z    "^'T   ""«  ^''^o^e 
avec  discernement^^r  Serll"*î       "'  ''"■""'^  ^ 

le  faux  «Snt^'^^^*'' '^"  J"r«™ent,  c'est  le  ,wjure  ou 

Q.  Qu'est-ce  <jue  louer  le  nom  de  DIp,.  ? 
^  'a'iotnge  iTeu 's^r''  ^'^«V« ^^'-^  ^'i-v^^uer  • 

PU.  'e  i>4^^  '^  -n/d'e  Dieu, 

Q.  Qu  e8l.ce  que  le  blasphème  ? 

'^  I^iou,  aux  Saii  s  à  la  ife^'*  "«   blasphème  d'ôter 
'■  ^le  leur  attribuer  ce  axûT{  ''  ^'"  ^«"'- appartient, 

R.  £«dl'Ut"dirnh''"  "t"^  blasphémer? 
ricMuoment  le  nom  deD  eZ^^"''  ^'  ^""*  l'unir  inté- 
teur.  "*"  ^'**"  «^t  l»ier  pour  lo  blasphéma- 

Q.  Quest-ce  que  les  imprécations  ? 

foires.  ;a'r  l'e^^Tn  sS  Jf.  ^^^   ^''-»>'--- 
"  «oi-niéme.  souhaite  du  mal  aux  autres  ou 

Q.  Qu'est-ce  que  le  vœu  ? 
on  8-oblU'^l;'' "V«  P':**"»^^^-"  ^«••^e  '^Dieu  narlann.i,. 
œuvre.    "  •  -"' ^^'"^- "«  péciié,  à  taire  quelque  bonne 


l  ? 


i(H  i 
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OU  par  la  profcKrtion  roligienso  (lins  nn  ordre  approuvé 
de  l'Eglise;  les  vœux  .«/n/</t'.i,  qu'en  fait  en  particulier 
ou  dans  uno  congrégation  n«)n  érigée  en  ordre  religieux. 

Q.  Quels  sont  les  vœux  (i«f  IttOigion  ? 

11.  Les  vœux  de  Ueligion  sont  les  trois  vœux  :  de 
pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissjiec c  1.18  sont  opjwsés 
aux  trois  grande»  ])as8ion»  de  notre  ca'ur,  ils  obligent 
celui  qui  les  fait  à  la  perfection  et  ils  sont  une  Hounc 
de  biens  pour  le  monde. 

Q.  Comment  doit-on  accomplir  ses  vœux  ? 

11.  On  doit  accomplir  stîs  vœtix  connue  on  les  a  faitH, 
dans  le  tfemps  et  de  la  manière  indiqués,  i\  moins  qu'on 
n'en  soit  dispensé  ;  c'est  pounpioi  il  est  très-prudent  de 
ne  pas  faire  de  vœux  sans  avoir  consulté  son  confes- 
seur. 

Q,  Quels  sont  les  avantages  du  second  commande- 
ment ? 

R.  Voici  qjielques-uns  des  avantages  du  second  com- 
mandement :  lo  en  uous  obligeant  à  respecter  Dieu,  il 
protège  en  nous  son  amour  ;  car  on  cesse  bientôt  d'ai- 
mer ce  qu'on  peut  mépriser  impunément  ;  2o  il  garan 


tit  les  conventions  et  la  bonne  foi 
ce  qui  est  la  base  de  la  société. 


parmi  les  hommes; 


Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  proch'un  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  ne  pro- 
noncerai jamais  le  nom  de  Dieu  en  vain. 


î  '  '■ 


XLIXe;  LEÇON. 

DB  NOTRE    UNION    AVEC    NOTHE-SEIGNEDB,  LE    NOUVEL    ADAM^ 
PAR  LA  CHARITÉ. — TROISIÈME  COMMANDEMENT. 

Q.  Quel  est  le  troisième  commandement  de  Dieu  ? 
R.  Voici  le  troisième  commandement  de  Dieu  :  /.« 
dimanches  tu  garderas  en  servant  Dieu  dévotement. 
Q.  A  quoi  nous  oblige  ce  commandement  ? 


I>"  PKRflfivfeRAvPB 


nd  commando- 


pour  lui  rendre  no8  hommafe^  ?    "''•^''"'  ^'^'  """^^'"^ 

noHhoiKc"':'alT„ÏÏ/T''r'î""^  ""  -"»^« 
•JariH  le  culte  que  no,,8  w  h  "^^  ''^'^'■«'^'*  ^'"  ^'""itô 
-PPoler  cotte  obi  gaUoT  80  „flnT  ^  '"  «An  de  no.,H 
"'■  rieur  et  dY-tablir  le  cn/to  .?ni  i-^^  (-onflerver  le  culte 
'    mi  est  le  dimanche     '     *  '  '^^'^  ^''  Chrétiens, 

îf   Po'Jrquoi  le  dimanche  ? 

^i^to2:Cl!Z.:S:Z'^^^^^        >--  -entrer 

ordinairement  par  S îen-SJ     .  f'^"*'  '*  'ï"'  '"  ^*^"* 
t'àti'-,  coudre,  labourer  etopli       ''!  ^'^I"^'^'  ''^°»"^« 
•mand  on  ne  les  fa  t  narn:.'»       '  '''"*  défendues  même 
O   F-if  ro  ,,«    ^'^'V»»  pour  gagner  de  l'artrent 

"ti"!  i  la  perte  dé  la  R.1    !      '*»»>""<lo  df  le  faire  eon- 
m«m  temp^els       "•"""  "'  '^  '"'»"  ««P*™  f  e  maux, 

iLoiuuihe  légitime  •  Inren^t'û'^r j     ,    "«pense  ou  de 

hr  la  permLirà  M    e^  curé  ifT'^  Il  ^^"*  •^«"«"- 
|seur.  "^  ^"'<^  o«  consulter  son  confes- 

Q-  Que^faut-il  encore  éviter,  le  dimanche  ? 

I^  î^ed,ma^che,i,faut  encore  r^Tr'^vV  pU^e  4e 


il 


I 


-;  I 
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■oin  «lue  les  tititroH  joura,  les  danses,  les  spectacles^,  Iok 
fré(}uentation8  des  cabarets  et  autres  occasions  du 
péché. 

Q.  Que  nous  onlonne  le  troisième  commandement  ? 

11.  Le  troisième  commandement  nous  oitlonne  en 
général  de  faire  i\o  bonnes  oeuvres,  afm  de  sanciitler  lo 
dimanche,  et  l'Kglise  en  a  prescrit  une  en  particulier, 
sous  peine  de  péché  moiiel  :  c'est  l'assistance  t\  la 
messe. 

Q.  Quelles  sont  les  conditions  \)0W  bien  entendre  la 
Messe  ? 

U.  Lqs  ('onditions  pour  bien  entendre  la  messe  sont 
au  nombre  de  qua'  re  :  le  lespect,  l'attention,  la  dévo- 
tion et  l'intégrité. 

Q    En  quoi  consiste  le  respect  ? 

R.  Le  respect  consiste  à  se  tenir  à  la  Messe  dans  une 
posture  moileste,  à  y  pamître  avec  «les  habillemtiutH 
décents,  iV  éviter  les  regards,  les  converst'tions  et  tout 
ce  qui  peut  scandaliser  les  Fidèles. 

Q.  En  quoi  consistti  l'attention  ? 

11.  h'altetitioti  consiste  à  s'o<'cuper  de  ce  qui  se  pasKe 
sur  l'autel  ;  pour  être  attentif,  il  faut,  autiint  qu'on  lo 
peut,  choisir  une  place  qui  favorise  le  recueillement  m 
seryir  d'un  livre  de  prières  et  suivre  le  prêtre. 

Q.  En  quoi  consiste  la  dévotion  ? 

U .  La  dévotion  consiste  i\  s'immoler  pour  Noire-Soi- 
gneur, désimat  avec  sincérité  d'imiter  ses  exemples  ot 
de  vivre  suivant  l'Evangile. 

Q.  En  quoi  consiste  l'intégrité  ? 

R.  L'mJ/^rjV/ consiste  à  entendre  la  Messe  toute  en- 
tière :  c'est  toujoura  une  fauttî  d'y  arriv  r  quand  elliust 
commencée. 

Q.  Que  l'Eglise  nous  recommar  le-t-elle  pour  bien 
sanctitier  le  dimanche  ? 

R.  Pour  bien  sanctifier  le  dimanehe,  l'Eglise  nous 
recommande  d'assister  aux  vêpres  et  aux  instructions, 
de  visiter  les  (ouvres  k  les  malades,  et  de  faire  d'autres 
bonnes  oeuvres. 
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en  entendre  lu 


elle  pour  bien 


me*it  ?"^'^  "**"*  '^^  avnntagos  du  troisième  comraande- 

H.  Le  troisième  (commandement  renfornid  pour  nouH 
de  grands  avuntagoH;  lo  il  nous  emi.ôche  d'oublier 
notre  fin  dernière  et  de  dègra<Ior  notre  cœur  par  l'amour 
excluHit  doH  biens  d'ici  bas  ;  2o  il  donne;  aux  pauvres  et 
aux  ouvriers  le  temps  de  réparer  les  forces  de  leur  corps 
et  de  leur  Ame,  :}o  il  attire  les  bénédictions  de  Dieu 
sur  nos  travaux.   , 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mfime  pour  l'amour 
de  Dieu;  et  en  témoignage  de  cet  amoiu;  ,raamterai 
tous  les  ^  ours  à  la  Messe,  d'esprit  ou  du  corps. 

Le  LEÇON. 

DE   NOTRE  UNION    AVRO    NOTRR-HKIQNKUn,    LK   NOUVEL    Ar)AM 
PAR   LA    CHAlUrfe.--yUATUlÈME   (COMMANDEMENT 

Q.  Quel  est  le  quatrième  commandement  de  Dieu  ? 

il.  Voici  lo  <iuatrième  ((jmmandement  de  Dieu  • 
/  ?re  et  mhe  honoreras,  ajin  que  tu  vives  lonuuemcnt. 

Q.  Que  renferme  ce  commandement  ? 

11.  Ce  commandement  renferme  tous  les  devoirs  des 
entants  et  des  parents,  des  supérieurs  et  des  inférieurs  • 
Il  est  le  premier  de  ceux  ciui  regardent  h-  prochain.       ' 

Q.  Que  doivent  les  enfants  à  leurs  pères  et  mères  ? 

11.  Le  respect  que  les  enfants  doivent  t\  leurs  pères 
et  mères,  consiste  :  lo  à  les  n^garder  comme  les  images 
de  Dieu,  dont  ils  tiennent  la  place  ;  2o  iV  déférer  hum- • 
blement  a  leurs  avis  ;  3o  h  leur  parler  avec  soumission  • 
40  ù  leur  témoigner  en  i.ublic  et  en  particulier  tous  les 
égards  qui  leur  sont  dus. 

Q.  En  quoi  consiste  l'amour  que  les  enfants  doivent 
a  leurs  pères  et  mères  ? 

R.  L'amour  que  les  enfants  doivent  à  leurs  pères  et 
mères  consiste  ;  lo  à  leur  désirer  et  ^  leur  feire  tout  le 
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bien  que  Dien  demande  ;  2o  à  lenr  ôtre  sincèrement 
attaches  pour  l'amour  de  Dieu  ;  3o  éviter  tout  ce  qui 
peut  les  contrist«r. 

Q.  Quelle  doit  être  l'obéissance  des  enfants  envers 
leurs  pères  et  mères  ? 

R.  L'obéissance  des  enfants  envers  leurs  pères  et 
mères  doit  être  simple,  prompte,  constante  et  s'étendre 
h  tout  ce  qui  n'est  pas  péché. 

Q.  Quelle  assistance  les  enfants  doivent-ils  j\  leurs 
pères  et  mères  ? 

R.  Les  enfants  doivent  i\  leurs  pères  et  mères  une 
assistance  c^orporelle  et  spirituelle  :  corporelle  ils 
doivent  les  secourir  dans  la  pauvreté,  :eur  vieillesse  et 
leurs  maladies  ;  spirituelle,  ils  doivent  les  aider  à  vivre 
chrétiennement ,  quand  ils  sont  malades,  leur  faire  re- 
cevoir les  Sacrements;  et,  quand  iîs  sont  morts,  prier  et 
faire  prier  pour  le  repos  de  leur  âme. 

Q.  Quels  sont  les  devoirs  des  pères  et  mères  à  l'égard 
de  leurs  enfants  ?  ^ 

R.  Les  devoirs  des  pèies  et  mères  à  l'égard  de  leurs 
entants  sont  :  la  nourriture,  l'instruction,  la  correction, 
la  vigilance  et  le  bon  exemple. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  ? 

R.  C'est-à-dire  que  les  pères  et  mères  doivent-  lo 
donner  h  leurs  enfants  une  nourriture,  des  vêtements  et 
un  état  convenable  à  leur  condition  ;  2o  leur  apprendre 
ou  leur  taire  apprendre  leur  Religion  ;  3o  les  répriman- 
der et  les  punir  quand  ils  font  mal  ;  4o  les  éloigner  des 
occasions  de  péché  ;  5o  leur  montrer  par  lenr  conduite 
.  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  chrétien. 

Q.  Les  pères  et  mères  peuvent-ils  s'opposer  à  la  vo- 
cation de  leurs  enfants  ? 

R.  Les  pères  et  mères  ne  peu^ .  nt  pas  s'opposer  à  la 
vocation  de  leurs  enfants,  parce  qu;,  avant  de  leur 
appartehii,  ie«  enfants  appartiennent  à  Dieu. 

Q.  Que  faut-il  encore  entendre  par  ces  mots  phe  et 

^.  Par  ces  n^ois^ire  et  nfhe,  \l  faut  encore  entendre 
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tous  nos  autres  supérieurs,  dans  l'ordre  spirituel  et  dans 
rordre  temporel  ;  comme  notre  saint-père  le  Pape  les 
Lveques,  les  pasteurs  de  l'Eglise,  les  Carmins  et  mar- 
raines, le  ro,,  les  princes,  les  magistrats,  les  maître™  et 
maîtresses,  et  les  vieillards.  mauies  et 

Q.  Que  leur  devons-nous  ? 

K.  Nous  devons  les  respecter,  les  aimer,  leur  obéir 
n^.s  ^oSi.:^^"^  ''  ^^^"  '--  --  oomm^n^S-^'et 

procurer  le  bien  spirituel  et  te^porfl  3e  léuTinfé! 
neurs,  ijarce  qu  ils  tiennent  la  placl  de  Notre-sSgiê m- 
Jes  is-Christ,  qui  a  passé  en  faisant  le  bien. 

et  iîttesT'  '"  '"""'^"'  ^"  ^'^^'^"•^  ''''  "'^'*-« 

trie8^ri'.'S?i/r*''"J'''''  **.""  "^'*'*^««  ^*  ^««  "^'^î- 
euTdôs  n£p«  .       a"""'  '^^"^«««aues,  Font  semblable,  à 

dirTnu'ils  «nnf'lir^''^'r''^  '""^^  «"^^nts,  c'est-à- 
ï!f  ^     ^  ?"'  ohhgeH  de  lea  instruire  ou  de  les  faire 

CZ"'JVry  'T  ""''''''''  '''  commandements  de 
J'ieu  et  de  l'Eglise,  de  surveiller  leur  conduite  de  les 

KrS^- fid"/""'"/'i  '''  -"-entsco„7enabreV: 
ae  leiir  payer  fidèlement  leur  salaire 

fient  1^12T^^^  ■  '^•^"  ^"'  ^"  '^'■^^■^  /o«9,..;.*.„/,  signi. 
ielonV^  cette  récompense  eôt  une 

deme^tT^'  '''"*  ^^'  avai.fages  du  quatrième  comman- 
(  nm«,„  j  '   l'Y-i'-^-uiiB  dus  avantages  du  quatrième 

r^   Sf    •♦^"^**"*''''  supérieurs  respectables;  2o  il 

douce  fil^r  '  f  ^"  In*"''"^'' 5  ^«"^-^"«^  l'obéissance 
douce;  filiale  et  constante,  en  apjirenant  t\  rinférieur 
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que  cVst  à  Dieu  qu'il  obéit  dans  la  personne  de  ses  su- 
peueurs  ;  4o  il  nous  fait  tous  vivre  les  uns  pour  les 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
cnose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  i),eu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  robéirai 
chrétiennement  à  tous  mes  supérieurs. 


Lie  LEÇON. 

DE   NOTBE   tJNIOX  AVEC    NOTRE-SEIGNEUR,  LE   XODVED  AD.      , 
PAR     LA    CHARITÉ —CINQUIÈME    COMMANDEMENT. 

Q.  Quel  est  le  cinquième  commandement  de  Dieu  ? 

U.  VOICI  le  cinquième  commandement  de  Dieu  • 
nomade  point  ne  seras,  (kjait  ni  volontairement.  Anrès 
avoir  assure  le  bonheur  du  monde  par  le  quatrième 
commandement,  en  obligeant  tous  les  hommes  à  vi"  e 
les  uns  pour  les  autres.  Dieu  dcfend  tout  ce  qui  pour- 
rait troubler  ce  bonheur.  ' 

demen^T"''"'*''^""**'*'^^"''^  le  cinquième  comman- 

R.  Le  cinquième  commandement  nous  d''"erd  d'a- 
bord de  commettre  l'homicide,  c'est-à-dire  de  donner 
injustement  la  mort  à  nous-mêmes  ou  aux  autres  • 
ainsi  le  meurtre,  le  duel  et  le  suicide  sont  défmdua  pur 
ce  comm'\udement.  ' 

Q.  Pourquoi  l'homicide  est-il  défendu  ? 

K.  L'homicide  est  défendu,  parce  que  l'homme  n'a 
aucun  droit  sur  la  vie  d'un  autre  homme,  et,  si  les  juges 
peuvent  condamner  à  mort  les  criminels,  c'est  iarce 
que  Dieu  leur  en  a  donné  le  pouvoir. 

û.    Pmirnimî  lu  «■î>i'>i  «"A  ii  -ne.,-  \     n 
~    - — ij •.jrîvi  cat-ij  uuicntju  ; 

anx  VitH;.?r  ^"î, ^^'^^»^"'  Pai-^e  qu'il  n'appartient  pas 
aux  particuliers  de  se  rendre  justice  à  eux-mêmes  ? 
^.  Pourquoi  le  suicide  est-il  défe^du  ? 


Dï  PEB8É?ÉRAW0B 


le  comnian- 
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autres  :  elle  aUStTD^r  '  "''  **"'  ^^  ^^"«  «^^^ 
me^nt  ?"  '^^"^  ^^^^^  —  le  cinquième  eomn^ande- 

le  fmppant,  en  lehC^ntT  ''^'^  ,^'^'-p«  P«r  aciL,  en 
aller  à  la  haine,  uuxinTures  !tLT -"''''' ^  ^"  «^  ^«'««^"t 

Q.  Comment  nuit-on  a,,  nr.  î  '•  '«?P»écations. 

R.  On  nuit  au    procha^yr^^'"  '^^^'  •*"«  ^me  ? 
dale.  P'^^^'"'«  *ian8  son  ûme  par  le  ecan- 

Q.  Qu'est-ce  que  le  scandale  ? 

Pa.  toutVrd^i:.;:* -Xt.0"^^^^      -tien  qui  n'a 

donne  aux  autres  occal  on  d\fcLTn''  '*.^"''  P"  '^ 
est  un  plus  grand  pédié  âuel W  •  •  P'^"  '  ^^  «vandale 
la  mort  à  l'âme  ^     ^  homicide,  puisqu'il  donne 

-unes  on  a  sVa'iStw:;.^^^^^      T^^'^»  ^^  P- 

Q.  Suffit-il  de  se  oSsser  r„     ""'^^*^'««  «  ^onnl 

R-  Il  ne  suffit  pas  deï  conlT''  T  **"  ^'^^'^^^  ? 

Chain,  il  faut  encS  r^arei Te  t?rï'  1'*^^^""'  ""  P^«- 

scandale  qu'on  lui  a  donné  ^"   *"  ^"^  *  ^*^*  «*  1« 

contraire  de  c^qu'o^  a  dutlail'/'"'  f  ^  ^*  ^«'^e  le 
le.  Pe^onnes  qu\n  a^sc^mits  ''  "^^''  ^^  ^"«^^  P^^' 
demenu     '"'''  '''  ""«"*^«^*«  ^"  'cinquième  comman- 

oommÏÏï^m\"n1?r^^^^^^  du  cinquième 

t"rel«  qui   est  la  4   drcofos     fT"'  ^''  ^^«"«  "«- 
P-aeux  des  biens  spiritueirqVi  eït  il  ïi:  dtAmf" 
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Je  prends  la  résolution  d'aimtir  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-mêine  pour  l'amotu' 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amotir,  j'éviterai  de 
donner  Jamais  le  plus  petit  scandale. 

Llle  LEÇON 

DK   NOTRE    liMON   AVEC   NOTKE-iiElGNWUR,    LE  xNOOVEL  ADAM, 
PAR   LA    CHARITÉ.—     t"' xi  MB   ET    NEUVIÈME   COMMANDE 
MENTS. 


y.  Récitez  le  sixième  { •  h  s  >juvjéme  commande- 
ment. 

11.  Luxurieux  point  i>e  ,«;;,/«  ^le  cor/i.^  nide  conberUement. 
L'œuvre  de  clutir  ne  désireras  qu^en  mariage  seulement. 

Q.  Que  nous  défendent  cïah  deux  commandements  .' 

K.  Ces  deux  commandements  nous  défendent  touttn 
les  pensées,  les  disirs,  les  regards,  les  paroles,  les  actions 
contraires  à  la  pureté. 

'X  Ces  péchés  sonJrils  bien  grands  ? 

IL  Ces  péchés  sont  très-grands  et  cau'^ent  la  damna- 
tion d'une  multitude  d'unie  ;  c'est  pou»  "oi,  si  on  avait 
eu  le  rniîiieur  d'en  commettre  quelqu'un,  il  faudrait  eu 
concevoir  une  vive  horreur  et  s'en  confesser  au  plus  tut 
avec  une  gr-ande  exactitude. 

Q.  Que  faut-il  taire  pour  les  éviter  ? 

R.  Pour  les  éviter,  il  faut  eu  fuir  avec  soin  toutes  les 
occasions  :  comme  les  mauvais  livres,  les  mauvai,s('S 
chansons,  les  danses,  les  bals,  les  spectacles,  la  fréquen- 
tation des  pei-sonnes  d'un  sexe  différent,  l'oisiveté,  la 
curiosité  et  les  parures. 

Q.  Dans  le  doute,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Dans  le  dout«.  si  on  doit  lire  tm  livre  ou  se  troii- 
vtr  à  une  assemblée,  il  tàut  consulter  son  confesseur, 
parce  qu'il  nous  répondrai,  non  pas  suivant  les  maximes 
du  monde,  mais  suivant  l'Évangile  ;  car,  c'est  sur  l'â- 
vangile  que  nous  serons  jugés. 


'»«  ^i!B8É?É»AN0K 
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danis  l'occa- 


«iori  de  c  •  péché  V        '"*'"*  «"  ««  tr^nve 

'^'•xion  s-,r  1»  laideur  de  .^L  i  -      '^l^»'«'e  ;  2o  la  ré- 

|f  guels  sont  les  remèdes  extérie.ns  ' 
h.  Les  remèdes  extérieurs  ko,,/  •-  .. 

»;"■•:  ^  et  «u,iout,  sur  nos  yeux  '.u  •  t  "'l^'"''''  '^"•'  '^"« 
l^^ev  'tion  à  la  très  Haintfvier  ^  't  n.l^^'^^f  «^"  !  ''^>  ^^ 
hucrianents.  "^«'feS  et  1  usage   Iréquentdes 

Q.  \Hienou8  oixionneut  le  sivîA».     *. 
tomuiandeuient.  sixième  et  le  neuvième 

K.  Le  sixième  et  le  nenvièmn 
"•■donnent  de  nous  conse  ver  nu.ï'T*""'""^^"'^  «""« 
•Hice  que  nous  sommes  iZZS      f'^T  ""^  ^«  ^m>^, 
1««  temples  vivants  du  SalntSwï"'  f^  -^ésus-Christ  e 
««t  la  plusa-mable  de  toSlefvp  ^  '**  !"''"  '^^  P"'eté 
«embla'ule  aux  Anges  *''^"^' ^* «"end Ihomme 

^;«ssontlesavan..gesdeoesdeuxcomn.ude- 

S^d^/lÙ^----^^ 

3o  ils  nous  procurent    mê  paix '.S?  T^''^"  P«««io««  1 

vuiet«neirrandflr.n«fi„!"_^'*."^   délicieuse  pendant  I.^ 

"  .-Kc  «u  moment  de  la  moit      "" 
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rnotir  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,^c  m'eA 
forcerai  de  ne  Jamais  donner  scandale. 

Lille  LEÇON 

DR  NOTRE  UNION  AVEC  NOTKE-SEKÎNEUR  LE  NOUVSL  ADAM, 
PAR  LA  CHARITÉ.  —  SEPTIÈME  KT  DIXIÈME  COMMANDE- 
MENTS. 


Q,  Récitez  le  septième  et  le  dixième  commandement 
de  Dieu. 

R.  Le  bien  d' autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendra  à  ton 
escient.  Biens  d'atitnti  ne  convoiteras  pour  les  avoir  injus- 
tement. 

Q.  Que  nous  défend  le  septième  commandement  ? 

R.  Le  septième  commanueraent  nous  défend  le  vol  et 
toute  espèce  de  dommage  fait  au  prochain. 

Q.  Qu'est-ce  que  voler  ? 

R.  Voler,  c'est  prendre  ou  retenir  injustement  le  bien 
d'autrui.  Les  principales  espèces  de  vol  sont  :  le  larcin 
la  rapine  et  la  fraude. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  larcin  ? 

II.  Le  larcin  est  un  vol  par  lequel  on  prend  le  bien 
d'autrui  sans  qu'il  s'en  aperçoive  :  les  ouvriers  qui  ne 
travaillent  pas  comme  ils  doivent,  et  qui  exigent  néjin- 
moins  leur  salaire  entier  ;  les  tailleurs  qui  retiennent 
une  partie  des  étoffes  qu'on  leur  confie  ;  les  domesti- 
ques qui  s'approprient  le  bien  de  leurs  maîtres  pour  se 
dédommager  de  la  modicité  de  leurs  gages,  etc.,  se  ren- 
dent coupables  de  larcin. 

Q,  Quelle  est  est  la  seconde  espèce  de  vol  ? 

R.  La  seconde  espèce  de  vol,  c'est  la  rapine.  On  s'en 
rend  coupable  lor.squ'on  prend  le  bien  du  prochain  ou- 
vertement ou  par  violence  :  les  maître»  qui  ne  payent 
point  le  salaire  convenu  i\  leurs  ouvrière  et  domestiques 
sont  coupables  de  rapine. 

Q.  Quelle  est  la  troisième  espèce  de  vol  ? 
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Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  tont<^ 
cho8«,  et  mon  procliaiu  comme  moi-même  jK)ur  ramour 
de  Dieu  ;  et,  en  t^moigna^e  de  cet  amour,  je /fia 
mône  toutes  Usjoi"  que  je  pourrai. 

LIVe  LEÇON. 

Dl    NOTRB   UNION    AVEC    NOTBE-SKIGNEUR,  I-B  NOUVEL  ADAM, 
PAR  LA  OllAitlTÉ. — HUITIÈME   COMMANDEMENT 

Q.  Qiiel  e«t  le  huitième  commandement  de  Dieu  ? 

R.  Voici  le  huitième  commandement  de  Ditîu  :  Fmx 
témoignage  ne  diraSy  ni  hientiraa  aucunement 

Q.  Que  nous  défend-ii  ? 

R.  Il  nous  défend  le  faux  témoignage  et  to>  s  les  |>é- 
chés  qui  y  conduisent  :  le  mensonge,  la  médisante,  la 
calomnie,  les  rapports,  les  jugements  téméraires. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  frnx  témoignage  ? 

R,  Le  faux  témoignage  est  un  mensonge  fait  devant 
la  justice,  après  avoir  prêté  aennent  de  dire  la  vériti'. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  mensonge  ? 

R.  Le  mensonge  est  une  parole  qu'on  dit  contre  sa 
pensée,  dans  l'intention  de  tromper  le  prothain. 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'espèces  de  mensonges  ? 

R.  Il  y  a  trois  espèces  ^p  mensonges  :  .e  joi/eux, 
qu'on  dit  par  récréation  ;  1'%  mz,  iU'on  di  .-our  ren- 
dre service  ;  le  pernicieux,  qui  fait  tort  au  prothHin. 
Tou^^es  ces  espèces  de  mensonges  sont  des  péchés,  imn  e 
que  tout  mr  nsonge  est  oppos''  ;-  ■  ieu  qui  est  la  vérité 
même,  et  à  la  fin  de  la  imrole,  rjui  nous  a  étt:  Uinnée 
pour  nous  communiquer  nos  pensées,  et  non  pour  noui 
tromper. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  médisance  ? 

R   La  médisance  est  une  injuste  révéî 
d'autrui. 

Q.  Comment  se  rend-on  coupable  de  i 

R.  O::  se  rend  coupable  de  médisance  :  par  i.aiole8,j 
Joys^u  on  découvre  sans  une  cauee  juste  les  vices  ou  les 
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défauts  eacJi.'s  <|',inp  „„..„ 

•/"'on  «'abstient  de  Jouer  r?'  '  ^^  ^'^''  '«  «''«nce  lors 

tation  du  prochain.'"'  ""  ''"''''''''^0  qmatUuineU  rnpu. 

mue  ou  une  culomoie    on "?«/'mÎ""«"'*^'^'   "««  ""''li- 

Icvnnier/    '  '  '  "  ^«"^  Q-'and  o  entend  médire  ou  .  a- 

II.  Quand  on  ent^n,»   .^  -  j- 

l'erap«3cl.ers.ionIe   ,"n.''r*'r  ^'"   ^'"'omuier,  ij  faut 

^^r,ue  ,a  m^di^l^^e^it  -; -.  tén.oigne,  ^^Î       ' 

i:^^St;2:r-r     """''^^^^^^ 

i'-  Par  les  rapnorts  TJ  j"' l^i^PO»t«  ? 

,     It.  -Le  juD-eniei  t  »/.,„!•*  *«nH'rajre  ? 
■»f  tlSeï'.'*  '"'  --«  "*'-'..  par ..  h„,«. 

pmiDandement  ?  ^'""^  avantoges  du  iiultième 
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conserver  la  pnix  et  la  confiame  tuiitu«^lleH  parmi  Ihs 
hommes. 

Q.  Diteg-noiiH  en  abrégé  les  principaux  avantages  <lti 
Décalogue  ? 

R.  Voici  en  abrégé  les  principaux  avaiitagesdu  Dô(a- 
logue  :  lolcHtroiH  pruniierH  commandements,  établis- 
sant nos  devoirs  envers  Dieu,  ont  délivré  le  monde  de 
l'idolAtrie,  et  le  préservent  de  l'irréligion,  qui  est  lu 
source  de  tous  les  nu'uix  temporels  ;  2o  U»  quatrième 
fonde  la  famille  et  la  société  sur  la  «  liarité  mutuelle  d<  h 
supériiMirs  et  des  inférieurs  ;  .'So  tous  les  autres  proti-- 
gent  nos  Itiens  :  comme  notre  vie,  notre  vertu,  notre 
fortune,  notre  réputation,  contre  les  p<wsi(»ns  des  mé- 
chants. Il  est  donc  vrai  que  le  Décalogue  est  un  grand 
bienfait  ;  que  rien  ne  peut  le  rempla«er,  et  que  n«)us 
serions  bien  i\  plaindie  si  Dieu  ne  nous  l'avait  pas 
donné. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  pr(x;liain  comme  moi-même  ^K)ur  l'amiiur 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  ne  dirai 
jamais  de  mat  de  personne. 

LVe  LEÇON. 

DE    NOTRR   UNION    AVEC    NOTBK-SEIONEUR,  I.E   NOUVEL  AOAM, 
PAR  LA  CHARITÉ. — LES  COMMANDEMENTS  DE  l'ÉOLISE. 

Q  Kst-ce  assez  d'observer  les  commandements  de 
Dieu  pour  être  sauvé? 

R.  Ce  n'est  pas  assez  d'observer  les  com mande nients 
de  Dieu  |>our  être  sauvé,  il  faut  encore  accomplir  les 
commandements  de  l'Eglise,  parce  que  Dieu  nous 
ordonne  d'obéir  à  l'Église  comme  à  lui-même,  et  quVm 
ne  peut  avoir  Dieu  pour  père  si  on  n'a  pas  l'Eglise  pour 
mère. 

Q.  L'Eglise  a-t-elle  un  pouvoir  souverain  de  faire 
des  lois  ? 
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R.  Le  troiRième  et  le  quatrième  ^^«"^«^^^^^^f  *  f^ 
l'Eglise  maintient  le  règne  de  la  vertu  et  de  la  paix 
qui  ne  peut  exister  sans  eux,  ni  dans  les  cœurs,  m  dan. 
les  familles,  ni  dans  les  royaumes. 

Je  prends  la  rr  lution  d'aimer  Dieu  P'^'-^^;^*^"^,';. 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  1  amoiu 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  ^.  imer>n 
chaque  jour  pour  les  indifférents. 


\ 


LVIe  LEÇON 


BUT    DK    NOXUE    UNION     AVEC     NOTRE-SEIGNEUB,    LE    NOUVEL 

ADAM, 

Q.  Quel   fHt  le  hut  de  notre  union  avec  Nolre-Kei- 

cneur,  le  nouvel  Adam  ?  ^,  ,      -,  •  i 

^  R    Le  but  de  notie  union  avec  Notre-beigiieiu,  le 
nouvel  Adam,  c'est  de  nous  faire  vivre  de  sa  vie,  dans 
îe  temps,  par  l'imitation  de  ses  vertus,  et  dans  l'etemitc, 
t)av  la  participation  de  sa  gloire. 
*   q!  Pourquii  sommes-nous  obligés    d'imiter    Not.o^ 

'^"r.Xiis  sommes  obligés  d'imiter  Notre-Seigneur, 
parce  qu'il  est  descendu  sur  la  terre  pour  nous  servu  <  e 
modèle  :  car  il  a  dit  :  Je  vous  ai  donné  Vexemple  afin  que 
ZsM^iez  comme  fai  fait  ;  et  qu'il  n'y  aura  de  sauve 
nue  ceux  qui  auiont  imité  ses  exemples. 

O   En  quoi  Notre-Seigneur  est-il  notre  modèle  ! 

R  Notre-Seigneur  est  notre  modèle  en  toutes chcMs 
dans  notre  vie  intérieure  et  dans  notre  vie  extérieur 
r'pRt.;i.rUie  dans  nos  pensées  et  dans  ros  actions. 

Q   <  «ènes  sont  les  pensées  de  Notre-Seigneur  sur 

r!  Notî'e-Seigneur  a  pensé  et  enseigne  que  Dieu  so.» 
Père  est  l'Etre  infini  auquel  nous  devons  to"t  rappoiter, 
et  que  non»  devons  aimer  par-dessus  toute  chost,  en 
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,'t'C  Notre-Sei- 


imiter    Notio- 


feiaalit  toujoUK  sa  volonté  ;  et  Notie-Seisnear  nens  !•» 

SS:""  "^'■""'^  """'■"  -  -^  -STc^L' 

l'hlS'™  '"'"  '"  "'■"*•"  <>=  Not,e.Seig„e«r  s« 
e  A^^f^pSe''  îeTc..-'  f  """''"^  1"»  ''homme 

acl»?'"-"'*"'""-  "'*-"   -•««!   i"  modèle  de  ..03 
q..?dot*f  oT^Ir'  ""*'  '»  "«'*'<'  '■<'  "06  action», 

ya  por,é7'i„,agcZ?r,tl,t:r™r^'*'  ™™"'"  '""' 
.«?6«^Zr"'  ^""^-«««..eur  eat-il'  le  modèle  de» 

-mot,:  Z^^-^lt^"''  -f-««  «an. 

»ç4t^îeti'^tvtTi:;tr'rzr„- 

r^oUrnaLTlZ;"'"'"^^  "',*  renfermée  dansées 
Q.  Commeot  est-il  le  modèle  des  hommes  dans  l'ac- 
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complissement  de  leurs  devoirs  envers  leurs  semblables  ? 

Ri  II  est  le  modèle  des  hommes  dans  l'accomplisse- 
ment de  leurs  devoirs  envers  leurs  semblables,  en  ce 
que  toute  sa  vie  mortelle  et  eucharistique  est  renfermée 
dans  ces  mots  :  //  a  aimé  les  hommes  et  a  versé  ton  san;/ 
pour  eux. 

Q.  Comment  est-il  le  modèle  de  l'accomplissement 
de  nos  devoirs  envers  nous-mêmes  ? 

K.  Il  eut  le  modèle  de  l'accomplissement  de  no8 
devoirs  envers  nous-mêmes,  en  ce  que  toute  sa  vie  mor- 
telle et  eucharistique  est  un  exemple  continuel  d'une 
sainteté  parfaite. 

Q.  Comment  est-il  le  modèle  de  tous  les  Ages? 

R.  11  est  le  modèle  de  tous  les  âges,  car  dès  sa  pre- 
mière enfance  il  se  consacre  i\  Dieu  son  Père  dans  le 
temple  de  Jérusalem  ;  dans  sa  jeunesse,  il  travaille  v,t 
obéit  ;  dans  son  âge  mûr,  il  prie  et  s'occupe  de  la  gloire 
de  son  Père,  avant  de  mourir,  il  donne  ses  dernicre>, 
instructions  ù  ses  Apôtres  et  remet  son  âme  entre  les 
mains  de  son  Père. 

Q.  Comment  est-il  le  motlèle  des  différents  états  et 
conditions  ? 

K.  Il  est  le  modèle  des  diiiercnts  états  et  conditioiiH 
en  ce  que  chaque  étjit  doit  représenter  quebiues-uiies 
de  ces  qualités  et  de  ses  vertus:  oar  exemple,  les 
Prêtres,  sa  sainteté  ;  les  rois,  son  autorité  ;  les  épotix, 
son  amour  pour  l'Eglise;  les  parents,  sa  paternité 
divine;  les  pauvres,  sa  pauvreté  ;  les  vierges,  sa  virgi- 
nité ;  les  affligés,  sa  patience  ot  sa  charité  ;  en  un  mot, 
il  est  le  modèle  de  tous  les  hommes  et  de  toutes  Icnrs 
actions  ;  car  sa  vie  est  renfermée  dans  ces  paroles,  qu'on 
doit  pouvoir  dire  de  chacun  de  nous  :  //  a  bien  fait 
toutes  choses. 


Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
cborsc,  et  mon  prochain  ooinrac  moi-raêmcî  jwnr  rairuMir 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  veux  Inen 
faire  mes  actions  de  chaque  Jour, 
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:ompligsement 


érents  états  et 


ir-dessuR  tout*? 


LVIIe   LEÇON 

DE  CE  QUI  PEUT  ROMPRE  NOTBJC  UNION  AVEC  NOTBE-SElGNEUn 
LE    KOUVEL    ADAM. —  DU    PÉCHÉ. 

Q  Pour  aimer  Dieu  et  être  sauvé,  sufiit-il  de  faire  ce 
qu'il  commande  ? 

R.  Pour  aimer  Dieu  et  être  nauvé,  il  ne  suffit  pas  de 
faire  ce  qu'il  commande,  il  faut  encore  éviter  ce  qu'il 
défend,  c'est-à-dire  le  péchp. 

Q.  Pourquoi  Dieu  nous  défend-il  le  péché  ? 

R.  Dieu  nous  défend  le  péché,  parce  qu'il  est  con- 
traire à  ses  perfections  et  à  notre  Inmlieur,  dans  le  temps 
et  dans  l'éternité. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  péthé  ? 

R.  L«;  péché  est  une  désobéissance  volontaire  à  la  loi 
de  Dieu  :  désobéir  à  nos  sij[)érieurc  légitimes,  et  en 
chose  Juste,  c'est  aussi  un  péché,  car  Dieu  veut  que  nous 
leur  obéissions. 

Q.  Combien  y  a-t-il  do  sortes  de  péchés  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel, 
que  nous  apportons  en  naissjint  ;  et  le  péché  actuel, 
que  nous  commettons  par  notre  propre  velouté. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  actuels  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  actuels  :  le  péché 
mortel  et  le  péché  véniel  Le  péché  mortel  est(;elui  qui 
nous  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  donne  la  mort  à 
notre  âme  et  mérite  l'enfer 

Q.  Que  faut  il  pour  commettre  un  péch:-  mortel  ? 

R.  Pour  commettre  un  péché  mortel,  il  faut  trois  cho- 
ses :  une  matière  grave,  une  pleine  advertance  de  les- 
prit  et  un  plein  consentement  de  la  volonté  ;  on  j»eut  le 
commettre  par  pcnsce,  par  parole,  |Mir  action  et  par  omis- 
sion. 

Q.  L«J  ]>érhé  ninrteî  est-i!  iin  irrand  m.al  ? 

R.  Le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les  m.aux, 
imisqu'll  est  une  révoKeet  une  ingratitude  monstrueuse 
envers  Dieu,  et  qu'il  nous  prive  de  notre  fin  dernière. 
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moVv'*'  '""^  ''"  '""««  '^  ^''  chatime,it«  du  péché 
Jh^^tuè.^  ;^h.Uimenis  d„  péché  n.ortol  «on<: 

^^Q.  Cornbîon  laut-il  do  i,écl,cH  ,no.tel«  pour  étro  d«„.. 

damné'- 1. ir-î. ''"'""   '"'"'  ^'^^''^  "•^"•^*''   J'o'"    Ot.n> 
aumno  .  lo  meilleur  inovim  <lo   réviter    rWt  .i,    .• 

;rc  le  péché   véniel   coinuns  ,h;^^^;.:"  u',^,;'"';!: 

1  unique  moyen  d'en  obtenir  le  pn/do, ,  cHt    ^4»;-, 

Q.  Qii'esUe  que  le  péché  véniel  ? 

nid  ou  panlonnahle,  na,re   ..  n'î    .S»    •    '"'»;•:""  V(>- 
l«.xlon  que  le  péché^nortel.  ^        '''  """"'^   ""''«"'''  ^'" 

Q.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ? 

Q- ûl'::™!,!!^":™"'"■ ''°'¥« *« plaisir» sensuel,, 
mangea*  ^*'"'™""'^''"  '''  ^'^'"«"^  ^^'^églédu  boire  et  du 


-  *■:».,,■  .,.-.'j,.>«.(|j»»j»»i!». 
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mr  être  «iani- 


Q.  Qu'efit'CO  que  l'envie? 

U.  I/cnvio  est  la  tristesHe  injuste  qu'on  éprouve  du 
bonheur  d autrui. 

Q.  Qu'eHt-co  que  la  •■olèir  ? 

li.  La  colèro  c'Ht  un  niouvfîiTicnt  déiéf^lé  de  l'itme  qui 
iiouH  fait  repouHHer  ave<-  violetice  ce  qui  nouH  déplaît. 

Q.  Qii't'KtH'e  que  la  pareHHK('  ? 

U.  La  patetwe  ent  une  lâcheté  qtii  nouH  empêche  d'ae- 
coinplir  nos  devoiiH. 

Q,  QuelH  «ont  s  ;  autroB  pécliéi?  <pio  nouH  devons  le 
plus  craïtulre  ? 

K.  LeH  autres  péchés  «pie  nous  devotw  le  plus  crain- 
dre sont  les  péchés  contre  le  Saint-Kspnt  et  les  pèches 
(pli  crient  vengean(!0  au  ciel. 

Q   Comhien  y  a-t-il  de  péchés  contre  le  îSaint^  Esprit? 

U.  11  y  a  six  principaux  péché.s  (iontre  le  haint-Etr 
prit  ;  io  h;  désespoir  de  son  saini  ;  2o  la  présomption 
(le  se  sauver  sans  mérite;  ;}o  l'att^upie  de  la  vérité  c(Ui- 
iiiHî  ;  'to  l'envie  de  la  f.';râc(!  d'autrui  ;  5o  l'ohstination 
dans  le  péché  ;  Go  l'inipénitetKte  finale  :  on  les  appelle 
péchés  contre  le  Saint-Esprit,  parce  ([u'ils  se  comm<!t- 
tent  par j>u'(  malice. 

Q.  Quels  sont  les  péchés  (pii  crient  venfrcance  au 
ci(a  ? 

U.  Li's  pèt:hés  qui  crient  vengeance  au  ciel  sont  :  lo 
l'homicide  volontaire  ;  2o  l'oppression  des  pauvres,  sur- 
tout des  veuves  et  des  orphelins  ;  ;}o  la  fraude  dauH  le 
Nilaire  de  l'ouvrier,  et  d'autre  encore. 

Q.  D'oii  viemient  nos  péché»  ? 

K.  Nos  péchés  viennent  de  trois  glandes  passions  qui 
yont  en  nous  :  l'amour  des  honneurs,  l'amour  des  ri- 
chesses et  l'amour  des  jdaisirs,  auxquellef,  il  tant  oppo- 
ser l'humi'ité,  l'aumône  et  la  mortification. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 


rk4     »»t 


de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  le  ne.  commet' 
troi  jamais  de  péché  véniel  (k propos  délibéré^  quelque  léger 
quHl  me  i>arai«se. 


l    .U 
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•■i»8  Dmmtm  et  les  vebtits.  •■<'»«— lu 

(tiMi.,„  d«  „o^  Z  d  .m«;  Notre-sagneur  sont  la  nié- 

y.  Que  sont  les  vertuK  •> 

.^..v...  ^..-  ir,  J!r    "'**'^'"««   f'r  les  vertus   fli/.«i«„„i... 
Q   Qi.  «rt-^c  que  |._„  vertu»  infcUe,  tueÛJ? 
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R  Lés  vertus  intellectuelles  sont  des  habitudes  qui 
perfectionnent  notre  esprit  et  l'aident  h.  connaître  la 
vérité  ;  on  en  compte  trois  :  la  sagesse,  la  science  et 
l'intelligence. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  vertus  morales? 

R.  Les  vertus  morales  sont  des  habitudes  qui  perfec- 
tionnent la  volonté  et  la  portent  à  faire  le  bien  ;  les 
principales  sont  :  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la 
tempérance.  On  les  aj»pelle  les  quatre  veilus  cardinalex, 
parce  qu'elles  sont  la  source  de  toutes  les  autres. 

Q.  Quelles  sont  les  vertus  théologales  ? 

R.  Les  vertus  théologales  sont  des  habitudes  surna- 
turelles que  Dieu  a  mises  en  nous  par  le  baptême,  et 
l»ar  lesquelles  nous  croyons  en  Dieu,  nous  espérons  en 
lui  et  nous  l'aimons  de  tout  notre  cœur 

Q  Quels  sont  les  [trincipaux  moyens  d'ac<iuérir  les 
vertus? 

lî.  Les  principaux  moyens  «l'acquérir  les  vertus  sont  ; 
lo  lu  priènî  ;  2o  la  méditation  de  la  vie  de  Notre  Sei- 
gneur, de  la  suinte  Vierge  et  des  saints  ;  :5o  la  fidélité  il 
en  faiie  les  actes,  surt<mt  dans  les  petites  choses. 

Q.  Que  fit  Noire-Seigneur  après  avoir  enseigné  sa 
doctrine  à  ses  Apôtres? 

11.  Après  avoir  enseigné  sa  doctrine  à,  ses  A(  ôtre». 
Notre-Seigneur  se  choisit  un  vicaire,  chargé  de  la  con- 
server sur  la  terre  jus<pi'ù  la  fin  du  monde,  et  «le  gou- 
verner son  Eglise. 

Q.  Quel  est  «e  vicaire  de  Notrc-Seigneur  ? 

H.  Ce  vicaire  de  Notre-Heigjieur,  c'est  l'Apôtre  saint 
l'ierre,  «jui  vit  encore,  et  qui  vivra  toujours  «lans  h.s 
Evêques  de  Home,  ses  successeurs. 

Q.  Que  lit  ensuite  Notr',!->cigaeur? 

il.  Ensuite,  Notre-'.^eigneui  ayant  accom|)li  la  m  s- 
sion  que  -nvi  l'ère  Jui  avàH  donnée,  i.-i;iii:iiiHit  se*  «iio- 
ciples  sur  le  nu»nt  des  Oliviers  et  monta  au  ciel  en  leur 
présence,  après  leur  avoir  promis  d  envoyer  le  Suint- 
Esprit  u  son  E^^liae, 
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,      Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  nar-  dessii»  tn.,* 
rai  d  la  Propayation  de  la  Foi. 


cierai 


M 


our,  je  m'asitn. 


TROISIÈME  PARTIE 

CONTENANT  LHISTOIRE  ET  l'eXPLICATION 
DE  LA  RELIGION,  DEPULS  l'aSCENSION 
DE  NOTRE -SEIGNEUR  JUSQu'a  NOS 
JOURS. 


PREMIfîRE  LEÇON. 

LE   CHRTSTIANISNfE    ÉTABLI.  —  PRKMIÈRE    PRÉDICATION     DES 
APOTRES. — PREMIER    SIÈCLE. 

Q.  OÙ  se  retirèrent  les  Apôtres  après  rascension  du 
Sauveur  ? 

R.  Après  l'ascension  du  Sauveur,  les  Apôtres  se  reti- 
rèrent à  Jérusalem  avec  la  sainte  Vierge,  et  entrèrent  au 
cénacle  pour  attendre  dans  la  prière  et  la  méditation  la 
descente  du  Saint-Esprit,  qu'ils-  reçurent  le  jour  de  la 
Pentecôte. 

Q   Racontez  l'histoire  de  ce  miracle. 

R.  Vers  les  neuf  heures  du  mutin,  un  grand  bruit, 
comme  celui  d'un  vent  violent,  se  fit  entendre  dans  toute 
m  rûciioon  ou  iec  Apôtres  etnieui  Asseiublès  :  eu  luôuie 
temps  il  parut  comme  des  langues  de  feu  qui  vinrent 
se  reposer  sur  la  tête  de  chacun  d'eux.  Aussitôt  ils  par- 
lèrent diverses  langues,  et,  changés  en  des  hommes  nou- 
yeaux,  ils  sortirent  j)our  annoncer  Jési^s  crucigç, 
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Q-  Continuez  la  mc^nie  r6i,onse 

multitude  fût  composé  d'h"..'  '.'**'  'J""'^"«  «ette 
touH  néanmoins  c«mpren,Ue  t  i  '  4'  «^^^^  ^''  "^""»«. 
joint  au  diKcours  de  S  S!     '  ^''^^'^^  ^  *"  n^'»'" '" 
trois  milles  perinnes  '""^'"'""^''^••^'««"••-'^'-•''a-np 

H    Les  An'^î.'"'';'*"  ^''  ""^'^'^^^^  ? 
"Prùs.uoi  pfen":,  ;::i^^'t^^^^^^^^  nouveaux   fidèles, 

wince.      ,  «fin»  nt  un  homme  I.oiteux  de  nais- 

Q.  Que  pnxinisit  ce  m.uveauv  miinrlo  ■> 

■"«i»  l«H  Juif,,  ,,ru.  i„  tt,  '""""-^•■™t   iMir  mimL  ; 
l"il.^^;v»nKil^  ,,",,!;'''■'''•'■'"''•"    f"t  <l«   propager»,, 
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Q.  Que  leui  pvoinm  Simon  le  Mairicier  ? 
K.  bimon  le  MaKicien  leur  prop<.«»  de  lui  vfnHr^  i 
pouvoir  do  <lonner  le   Haint-Esnrit  et  d("fi.  r.    i        •  '^ 
cIcH.  Saint  Pierre  le  reprit;  ml  au  lie..^      "*''"  ""•"*- 
il  devient  l'ennemi  ,>e.'sonneïïcï  A  i^res''  "'  ''''''''' 

y.  Quel  était  le  plus  ardent  persécutenr  ,1..  w  i-  o 
.  II.  Lo  plus  ardent  persécutem-  de  Te  J,  t  '^^  '7.  J 
jeune  homme  nommé  Sauf,  qui  venait  .fn  n„  r  '" 
l>amaH,  à  la  tête  d'une  tr<,up2  de  hoKs  1^, Z'  '" '"■ 
len  Chrétiens  de  cett«  ville  '  "*"  d'Hrrêter 

Q   Que  lui  arriva-t-il  en  chemin  ? 

I'    En  chemin,  il  fut  tout  à  coud   é>nv.r,.r,«'    j, 
vive  lumière,  tomba  à  la  renvei-n^èf  p,.LV  rr"*"   "^  ""''^ 
du  .iel  qui  lui  disait:  /««rS^oL'I^'t*  ""^  "«'^ 

Q.  Que  répond     Saul  "' 

il  H'y  rendit  et  fut  b^'.tiHé  '""  ''  ^"^  '"  '^'*''^^*''  ! 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  T)i..ii  .«..  ^ 
choHe,  et  mon  prochain  co?nme  mo7  mém '''"'  *^l^^ 
mour  de  Dieu  ;  et,  en  témoigr^o  de  S  amor""  i*" 
dicra.  avec  soin  cette  tro.iènut.Ziedu  CutSmel  '    "' 

Ile  LEÇON. 

SAINT  PAUL  (8UITK).-PRK„,,R  «.ÈCtE. 

gi.o  dat  ,a7ndlrv^^'^'-^«  "P^^«  «--  P-ché  TEvan- 

Q.  Raconte.  les^^vauV^etirPiSf  ^"^  *^^«'- 
K.  .«mt  Pierre  se  rendit  dans  la  ^  de  Joppé,  où 
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Dieu  lui  fit  connaître  que  les  Gentils  allaient  être  appe- 
lés à  l'Evnngile,  et  que  c'était  lui,  comme  chef  do 
l'Eglise,  pui  devajt  leur  en  ouvrir  l'entrée. 
Q.  Par  qui  commença  la  conversion  des  Gentils  ? 
E.  La  conversion  des  Gentils  commença  par  un  oJH- 
cier  romain  nommé  Corneille,  en    garnison  alors    h 
Césarée  :  cet  liomnie,  craignant  Dieu  et  très-charitabu' 
envoya  chercher  saint  Pierre,  qui  le  baptisa  avec  toute' 
sa  maison. 
Q.  Où  alla  Siiint  Pierre  en  quittant  Césarée  ? 
R.  De  Césarée,  Saint  Pierre  se   rendit  à  Antiochc 
capitale  de  la  Syrie,  où  il  établit  son  siège  :  il  parcoii-' 
rut  ensuite  une  grande  partie  de  l'Asie  et  vint  à  Rome 
où  il  combattit  Simon  le  Magicien,  et  convertit   un 
grand  nombre  de  personnes  ;  après  quoi  il  repartit  pour 
l'Orient. 

Q.  Que  fit-il  à  Jérusalem  ? 

R.  Il  présida  le  concile  de  Jérusalem,  auquel   as^iti- 
tèrent  les  Apôtres,  et  dans  lequel  il  fut  décidé  qu  ou 
obligerait  pas  les  Gentils  qui  gC  convertiraient  à  suivre 
certaines  pratiques  de  la  loi  de  Moïse. 
Q.  Combien  saint  Pierre  a-t-ij  écrit  de  lettres? 
R.  Saint  Pierre  a  écrit  deux  lettres,  où  respirent  l-i 
tendresse  d'un  père  et  la  dignité  du  chef  de  l'Eglise. 
Q.  A  qui  sont-elles  adressées  ? 

R.  Elles  sont  adressées  aux  fidèles  répandus  dans 
l'empire  romain. 

Q.  Que  fit-il  ensuite  ? 

R.  Ensuite  il  revint  à  Rome,  où  l'attendait  la  cou- 
ronne du  martyr,  que  saint  Patd  devait  partager  avec 
lui  après  avoir  partagé  ses  combats. 
Q.  Qui  était  saint  Paul  ? 

R.  Saint  Paul  était  Juif  d'origine,  né  à  Tarse,  ville  de 
Cilicie,  et  citoy<^n  romain  par  sa  naissance.  Après  avoir 
persécuté  les  Chrétiens,  il  devint  !c  plus  «rde-ît  AMAtrc 
de  l'Evangile,  qu'il  prêcha  d'abord  à  Damas,  d'où  U  tut 
bentôt  obligé  de  fuir  pour  écharper  à  la  fureur  des 
Juifs. 
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Q.  Où  se  rendit-il  ? 

pnfsàVnJJ:!;^*^*!?'"'"'^"^'""  »  ^'t  «aint  Pierre  • 

Q.  Que  fit-il  ensuite  ? 

R.  II  partit  ensuite  pour  l'îie  do  Pliv.»...,  a     i  •• 
vcrtit  le  gouverneur,  VpcSergh^ffilus   en  '"-" 
moire  de  quoi  il  prit  le  nom  de  Paul  '  '"  """■ 

W   Quel  pays  parcourut-il  encore  ?* 

de.  .Ita,x,  et  iL  vo,,.u, .rLûroft  ?d„f  S..?""' 

«■  Que  firent  le»  maîtres  de  celte  fille  v 

l>«aucoup  d'arjrent  •  rw/ ^^  '  -3"'  '*^"'"  »«PP<>»teit 
verges  ef  „X  en'  piSon'S  et'  st '""*  '""^'^  ^« 
qulls  troublaient  le  fepoTpuîiic  ''  '°"'  ^^'^'^'"^ 

y.  Achevez  la  môme  réponse.       . 

j.™t'?£^L;?e,"S-.e'r„rrr,„2^r,  >"t 

;-«  Dieu  I  eTerJ'Zl;L°^„"rceT:ir''v''T"' 
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ABRÉGÉ   DU  OATÉOeiSME! 

nie  LEÇON. 


LB   CHUISTIANISME    ÉTABLI.— VIE    DE    SAINT   PAUL   (SUITE). 
PREMIER  SIÈCLE. 

Q.  Continuez  l'Justoire  de  saint  Paul. 
K.  En  quittant  la  ville  de  Philippe»,  saint  Paul  se 
rendit  h  Thessalonique,  où  il  fonda  une  église  de  tti- 
vents  Chrétiens,  auxquels  il  écrivit  plus  tjird  une  de 
ses  lettres  :  il  vint  ensuite  à  Athènes,  parut  devant  le 
sénat  aiipelô  l'Aréopage,  confondit  la  philosophie  et 
I  idolâtrée,  et  partit  bientôt  pour  Coriuthe. 
Q.  Y  resta-t^il  longtemps  ? 

K.  11  y  resta  dix-huit  mois  |K)ur  y  fonder  une  chré- 
tienté à  laquelle  il  adressa  deux  épîtres,  oii  le  zèle  Ja 
charité,  la  prudence  du  grand  Apôtres  se  déploient  t^ut 
entiers  :  de  Corinthe  il  passa  à  Ephèse. 
Q.  Que  lui  arriva-t-il  à  Ephèse  ? 
R.  A  Ephèse,  il  fut  en  butte  à  une  vio!ente  sédition 
excitée  par  un  orfèvre  qui  faisait  des  statues  de  Diane 
mais  avant  de  quitter  cette  ville,  saint  Paul  écrivit  son 
admirable  lettre  aux  fidèles  de  Rome. 
Q.  Où  alla-t-il  en  sortant  d'Éphèse  ? 
R.  En  sortant  d'Éphèse,  il  se  dirigea  vers  Jérusalem, 
portant  aux  Mêles  de  cette   ville  les  aumônes  de  leurs 
frères  répandus  dans  toute  l'Asie  :  chemin  faisant  il 
passa  par  la  ville  de  Troade.  ' 

Q.  Quel  miracle  y  opéra-t-il  ? 
R.  Pendant  qu'il  prêchait,  un  jeune  homme  qui  tiait 
assis  sur  une  fenêtre  s'endormit,  tomba  du  troisiène 
étage  et  se  tua  :  saint  Paul  lui   rendit  la  vie  et  iMutit 
pour  Milet 
Q   Que  fit-il  ù  Miht  ? 

R.  A  Milet,  il  assembla  les  évéques  et  les  pasteurs  de 
l'église  d^Ephèse,  à  qui  il  fit  ses  derniers  adieux,  leur 
iiîiuoiivant  qu'ils  ne  ie  revenaiéut  plus  ;  tous  fondirent 
tn  larmes  et  le  conduisirent  jusqu'au  vaisseau  sttr  lequel 
il  s'embarqua  pour  Jérusalem. 
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N'T  PAUL    (SUITE). 


H,  saint  Paul  se 
ne  église  de  tei- 
►lus  tord  une  de 
parut  devant  le 
philosophie  et 
le. 

•nder  une  ohié- 
s,  où  le  zèle,  la 
se  déploient  tout 


iolente  sédition, 
itues  de  Diane  ; 
Paul  écrivit  son 


vers  Jérusalem, 
mènes  de  leiirH 
min  disant,  il 


3mme  qui  tiait 

i  du  troisième 

la  vie  et  partit 


i  les  pasteurs  de 
rs  adieux,  leur 
;  tous  fondirent 
sseau  stir  lequel 


Q.  Que  lui  arrive.t-il  à  Jérusalem  ? 
hk  ^  "{^'•"««ïem,  il  fut  arrêté  dans  le  temple  par  les 
Juifs  et  livre  au  gouverneur  romain,  qui  l'enVova  à 
Rome  pour  être  jugé  au  tribunal  de  Néron.  SaTnt  Paul 
y  passa  deux  ans  en  prison,  préchant  l'Évkngne  I  tous 
ceux  qui  venaient  le  voir  '^vuntiie  a  tous 

Q.  Obtint-il  la  liberté  f' 

écrivit^auïtn'^s".'?  "^Sî'^î  repassa  dans  l'Orient, 
écrivit  aux  églises  et  à  ses  disciples   Tite  et  Timothpe 

et  rentra  dans  Rome  avec  saint  Pierre  ;  ilsrerpUrent 
de  Chrétiens  la  ville  et  même  le  imlais  de  S,.  ^?  • 
ne  P.^t  souffrir  une  religion  aussi  ^H:,  ^Ma! 

Q.  Que  fit  Néron  ? 

K  II  condamna  à  mort  les  deux  Apôtres:  saint  Pierre 
ut  crucifie  la  tête  en  bas  ;  saint  Paul,  en  qualké  de7 
oyen  romain,  eut  la  tête  tranchée  ;  ùm  glorieux  Ir 
ty.eair.va  le  29  juin  de  l'an  66,  ou   67,VrJers: 

chol^lTln^^l'' ■'''''  ^'"•"'^^  ^'*'"  P*'-^^'^^»^  toute 
Chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 

Z         '      '    "  témoignage  de  cet  amour,  ;>  veux  faire 
^an.        onmr  tout  ce  que  V Eglise  me  commande.      ^ 

IVe  LEÇON. 

LB    CHRISTIANISME    ÉTABL,,-V1K    DES    ACTBE8    APÔTRES  - 
PREMIER  SIÈCLE. 

Q-  Qui  était  saint  Andrr  ? 

K.  Saint  André  était  frère  de  saint  Pierre-  il  fné ,  • 
au  nombre  des  Anôtrés  nar  Li.!  «1-  ',   ■  "*  ""^ 

I>orta  l'Evangile  Insi'Alîi"^^'^"^"''  '"^-m^me, 

Q.  Qui  était  saint  Jacques^ië  j^ii^,;^^"'^  "^  ^^"^■ 
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'•'  l, 


ï  II- 
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ïî.  J  L      î  -T"*^,  ^'^'^^  ;  «P'-è»  ïa  Pentecôte,  il  prêcha 
aux  douze  tnbus  d'Israël  dispersées  dans  les  différentiî 

ûof,.^S/ •.*'"""  ^!  Pénétm  jusqu'en  Espagne         ' 
Q.  Que  flt-ïl  ensuite  ?  -i  f  e"o. 

Q.  Qui  était  saint  Jean  ? 

pa2icuîL"r^  irNÎi''''«'-P'"'  j^'""«  ^'^«  Apôtres  et  l'ami 
nS  rErfn.if.  ■^•'^^'^?f  "^  AP'-^^  '*  Pentecôte,  il 
d  spuLt  aiTinr^^  Par  hes,  peuple  fameux,  qui  seul 
dZ TaI,..  ïf-  ^^""»''î«  Pempire  du  monde  ;  repassa 

'a  Qt'IuuSlIîr'^^'*"^  '""  ^'"«  ^'?^^^- 

il  ?,V  îl'fî"^"^"'"  Doraitien  le  fit  conduire  h  Rome  où 

Il  en^^:^tXrvi^'''''^  ^''^""^  ^-'"-*^'  -^" 
Q-  Que  fit  le  tyran? 

il  fcrtVn^'' l'^''''^^  ^"  ^^"  ^an«  l'îï«  de  Patmos,  où 
Il  écrivit  son  Apocalypse,  c'est-à-dire  la  révélation  riP« 

^ifaiAe    auT?L!T*;'  ^  Ephèse,  écrivit  son  Evan- 
ftevirrceZnf"^  ^"^  '^''''''>''  "  — * 
Q.  Qui  était  saint  Jacques  le  Mineur? 

Marie    n?nnhf^"^'  1^  ¥'"''''''  ^^  «'«  d'Alphée  et  de 
Marie,  proche  parente  de  Ja  sainte  Vierge  fil  fut  Je 

àtoTtes  Ifl"'r^'^  'T«"'«°»>  ^'^^  il  ^^riv^t  «ne  le  te 

haut  du  fit  ni^''';  '    ^"i  P'^^iP"^  P"  1««  J"ift  du 
haut  du  temple  en  haine  du  christianisme. 

Q.  Qui  était  saint  Philippe  ? 
fnf^nrf  5^"*  PlHlippe,  originaire  de  ^etosaïde  en  Galilée 
îha^Eva'nïnr/'^  fV^^''  '^^  Notre-Seigneur  et  pS 

Q.  Qui  était  saiiit  Barthélémy? 

îl.  Saint  Barthélémy  était  aussi  de  Galilée  :  après  la 
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8,  et  il  mourut 


Daies  ae  1  Unent,  pénétra  jusqu'aux  extrémités  de  l'Inde 

oT  i  M  ^/"^^/^..f  "  ^»*  martyrisé  ^"^'' 

Q.  Qui  était  saint  Thomas  ? 

rapôtrei?eSSrr?;'/n  •*  ?*l'^^""  ^'«"^î^«'  ^^  devint 
lapotre  ae  l  extrême  Orient  et  surtout  des  Indes  cù  il 

^S^'oniTT^-  'f /?  ^"'"  *^«"  annoncée         '       '^ 
Q.  Qui  était  saint  Mathieu  ? 

Q.  Qui  était  saint  Simon? 

PentecôJe'îMlT?  ^^\  ^"  ^^"«^  «»  »«"»é«  =  «Prôs  la 
reniecote  il  partit  pour  la  Perso  m'i  il  f»*  «.„„*    •  ■ 

lûrdmdes  piStres  idolâtres         '  «^artynse  par 

Q.  Qui  était  saint  Jude? 

K.  Saint  Jude,  appelé  aussi  Tiddée,  était  frère  de 
revint  rZfil  '''"?'•  '  "  P'^"<*  ^-  ^■«î  ^an«  la  Libye! 

^tZ^noX^r  »^^^^«^-  naissantes^tNiSS 
Q.  Qui  éiait  saint  Mathias  ' 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'évangélistes  ? 
wtrcsJntlTM^  «rangélistes:  «.int  Mathieu,  saint 
"S',ï:lt''^;i*,f-t''^i-^g^J'„e^év.W.i.te, 

Je  prends  la  résolution  d'aim«r  rn«„  na-  •"-  -  ^-.  , 

niifTen^''"-™™"'^»»'^'^'-^-^»»»»" 


2R4 


IBRioi  DU  OXtiOBlBUm 


<  H 


Ve  LEÇON. 

I.E   CHR,.mN,8MK  ÉTAKU-Ma^OBS  OKS  PA^NS.-PBE- 
HIBR   SIÈCLE. 

Q.  Quel  était  Mtot  da  monde  4  la  mort  de.  Anûte.? 

nés  amphtthMt™  wiS  „  î  '?''^  =  >m  seul  de 
spectateure  rTinrt-iS^S  «"'♦f^"'''''»*  »«Pt  mille 
etl)onléesdetoS2^.T  r^  f™'  ""^  laiîfes  dall™ 
bronze,  condoWe^de  rL^h''"*  ,  "*'"""  "'•"  ««  1» 

Q.  Quelle  était  leur  religion  *? 

les  pe„pL?^ïr:;iiîîî  ^.'^P*^  ï««  '•««gions  de  tous 
Rome  Ie8  8u^r^;lîiZrij'*^A^^^^  ^"  ^^^''•*  '•«»°''^«  à 

nitéaréplXe-trCteTa  w'^'  '"  *^^'^"«^«  ^''^'- 
Q-  Quelles  étaient  leure  mœurs  ? 

révoltants  éSnt  a,,S  ^"^  î*""','^"  ^'"'««^  ^«^  P»"» 

des  loisir  UcolîumTÏ/n^-. '* ''"''^*^"'  ^' '« «^^^^^^ 
quement  mr  les  inS  **'ï"»'«  f  commettaient  publi- 
gmnd8etî^'rtp:ïple    ^'  ^''  '^«  ^'«'"^^ds,  i^r  les 

^    -...-.^vo  eîaïunc  leurs  lois  ? 

B.  ^.eurs  lois  étaient  des  lois  de  haine  et  de  crqauté  ; 
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t  PAJBNS. PBK- 


t-'s,  et  la  société 


iToppri^é!"  """  """'  ■«""■'  »"  «»•"  -  <.»'  pouvait 
Q.  Sur  qui  ? 

mari,  qui  ZiS»  vlnHrf  .    /*  ''^"^'^'  P"'«  **«  ««« 
Q.  Sur  qui  encore  ? 

amuser  le  peSe  et  m,CrAHlf"'/*™P*''*'^«ûtre  pour 
n  n^ ^  y^upm,  et  qu on  réduisait  en  lesclavac-f^ 
Q.  Continuez  la  même  réponse.  ««^^a^ag«- 

cieîdfmettri'en '1:^?"''.=  ^*  ^^'  P^""«***'*  «»  ^^rôan- 
solvable  lo  «.^r  .*  *^''^'  '"^  ^'*''P«  ^«  «>»  débiteur  in- 

milTxTmpur' onlna^Y^  T  '''  '''^''^''  ^««  *^^- 
«en  déuSuSe'r,  un  eTi^rèur  en  fif  T^''* V*'  P«»^ 
seaux  qu'il  fit  côXr^'ff  "         *"*  '^^^''S^'"  *^o»8  vais- 

païennfqt'nVS^Ili'^^^^^^^  ^^'^'^  ''-« 

de  Deu  .  17  î^+ï^'".''*''»'"^™»'-»^™^  pour  l'amour 

-     .  ..- ^..^,,.j^..^„,  la  ci,7iversïQH  tlesin^dèles. 
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IBBÉOÉ   Dr  OlTÉOHTSlfl 

Vie  LEÇON. 


PRKMIKB   Slèci,B. 

a»2e  r"„^:?""  "^  '"•"'«  1«"«"»«  »>  avaiWl  ,«,  „„e 

Chré.i«,,  et  ,:.:CrL''eriïï  '™  --'- 
Q.  t™  c.  acomta  «,„t-elle«^Wen  étendue,  ? 

.!.«  rues  „,  Sd  „"m&  Z  °1  "■""7  "^  '"■»l«'l«'. 
une  multitude  do  SeSx       '^      "■  "^  ""'""'''»"'  «' 

lié";  '"'  ■""'  ™""°"""'   ""•'  '«'«   ««"terr..„  et  oin,e- 

-lans  ta  foi  -.  Tl°    ont  r™^.-   T'*"'-  P"''  "o"  P*™ 
criptions  q,  i  râpSll™!   Z'^I!"  "«  .P*"""™  et  d'in,- 

cattomL^?-*"™  '^»«-n'  ils  longtemps  dans  les 

tue^ieme^MatsTe's  ZITÎ  """"'"'  ■■'««™'  h«W- 

tions,  qui  durèrent  tm^S'"'  P™""'*  '««  ?«"«"•- 
ruptioï.  ti  OIS  cents  ans  presque  sans  inter- 

Q.  Quelle  était  leur  vie  ? 
d'inni:"cetà  PoîgSên  desMf^î""  ""  »"""«■  ^^ 
.Dnd.t.o«  i  a  ieufiuxe,  une  modeste  simplicité,  i^ui» 


ne  PERsÉTÊRiNoc 
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!S    OIIBÉTIKNS.  -— 


îrrain  et  cime- 


>ps  dans   les 


Q.  Continuez  la  môme  réponse 

rance  tt'ïet ûn^!' i'  ''?'  ^'"""^  ""  «?!>««*{««*  'a  tempe- 

ranceet  le  jeûne  :  la  plus  grande  sobriété  présidait  .\ 

eurs  repas  particuliers,  et  même  à  leurs  innWntsL 

tins,  qu'on^ppelait  agape,^.  «»™  innocents  tes- 

Q.  Qu'étaient  les  agapes  ? 

R.  Les  agapes  étaient  d.^s  repas  do  charité  nii«  r», 
premier  Chrétiens  se  donnaient^lt  eSx  les^rTcies 
en  faisaient  les  frais,  les  pauvres  y  étaient  invitTs  eï 
tous  mangeaient  ensemble,  sans  distinc^L    comme 

^ret'iîstrp^:^^™^^^^^^ 

Q.  Quels  étaient  leurs  jeûnes  ? 
R.  1 18  jeûnaient  non-seulement  le  carême  mais  enmrA 
le  mercredi  et  le  vendredi  de  chaque  senS  TSe 

L  qTe"rnrpire"'''f  ™^'''^"  ^"^^"  "^"  ^^- 
den  **'*  remporté  sur  Simon  le  Magi- 

chose^'ermni*  résolution  d'aimer  Dieu  par^iessus  toute 

dem;f-T.rî?^-"  "''"T  »»''i-'«ême  pour  l'amour 
oeLUeu  et,  en  témoignage  de  cet  amour, /«  veuxémUr 
toute  recherche  dans  mes  habits  et  dans  mes  repas 

Vile  LEÇON. 

lE  CHBISTIAN.SMK  ÉTABL,.-„<edBS  DES  CHBÉTIEN8.  (SUITE.) 
PREMIER  SlioLE: 

B.  Aux  désordres  honteux  des  Païens,  nos  nèree  dans 

r\   r\     11     "o^-^ '"  ic  rcx,uiiutiure. 


■j;^'*: 
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IBBÊoi  DU  OlTiOBISMB 


contents  du  néceSpT-  w         .^'«"vreté    volontaire  ; 
biens  pour  soulage  S  muZTr'  '**  ''"^P'""  ^«  '«"••« 

|în«.  et  regai^aienries  rSS  ZT''''  '*  '^  *^^^'»'^- 
liberté  de  l'Ame  "cnesseg  comme  un  obstacle  à 

vie  de  prière  et  de  Ste^'-  il-       '  ^'  oppofialent  une 

,  nmtin  ;  leur  preni'ôœ  act^n'  itl^i  '''^'''^"i  ^«  »"*»<' 

ils  8'hHbilIttieSt  «ve^  moZ«      J^"«^"^  ^«  '»  "^'^'^^  i 

rendait  dans  u^  cha^K  s^^'rf  '^".**'  '*  ^'""'"«  «« 

^  if  prière  à  haute  voix!  *     ^'''  "^^  '^  P*«'  <^i«««t  'h 

Q.  ComiÀent  priaient-ils  ? 

^^  vew  l'Orient.  '  "*'  ®^^"'*"«  «'  ïe  vieage  tourné 

Q   ^ù  allaient-ils  après  la  prière? 
tenL^latVsV'ôù^iJ!'.  "'"^^*  ^  ^'^^«««   Pour  en- 

maison  o„  se  renda"rtr£T;a;:r""*''^"«   leur 

K:  temeSnSTI'''^^''^  ^^"^  *—  ? 
croix;  à  neuf  heïrl?  /«TiaS"^  ^"^  ^"  «'^"^  ^e la 

leur  tmvail  jusqu'à  SrinSàJ^^i  f '^  pontinuaient 
Q.  De  quelle  manière?^  '  ^      '  Prenaient  à  midi. 

Am^e  e^rnfqr,t^;:;,X?J'^  "^";"*«^-^  '«- 
puis  ils  bénissaient  liraCSff  ??  1*'"*^'^  Ecriture., 
«près  leur  re^*  il«  ,1?^  *f  "*"'***  ^«^*»'«nt  Prendre 
quelques  pa^H  'J:  j^^S^^lTi^  l'r ''  ''^•■«"*  ««^'o- 
«u  t'^vail^înt  leLI  f^oh-"'/'^"'^'*'^'^'  S*'«°>«"t 
«açrés.  **"®'  "^  chantaient  dés  cantiques 

«■  2S^TdTTeuST*-"^  ''*p^^«-'^'  ^ 
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paiivreu  et  les  frères  nui  M^t^nt  ^.i ,       . 

à  trclH  heures,  Un  pr^nï  drnou'vlr  "'"^  '"'"  "*  '"'  • 

n-n"  ^r/l^^fet  .tîn^^^  ^^""'■-'^.«^  '-  .- 
tait  deH  chantH  sacrée  on  S^-î'"-»'^"'^'*'  ""  ^•''«"- 
priôre,  et  chacun  allait^liT  ■'■'^"'^'  **"  f-»'»*'*    '« 

Q.  PriaionUils  pendant  la  nin't  ? 

«usHl  des  Haints":t';t:V:Wo  ntec^ 

les  mauvais  Chrétiens  mmm;.     '       1  '**  ***'"'î""U>Hr 

respect.,  par  les'paS:;;.^.^^^  ""''^^  "^  ^-««-"t 

de  Dieu;   et/en  tém ,kZ^^^^ 

V/rie  LEÇON. 

~  PHBMIBR  SJicLK. 

Q-  Qu'opposaient  nos  oôres  A  l«   i«!  ^     r  • 
cruau^  qui  régnaient  paff  L'pLiei"?''  ^"""  ''  ^« 

versoUe.  et  accompK&wi.iH'"',^''  '«  «Parité  uni- 
liu  Sauveur  :  F^w,  Sèr^*  ti? ^"'^  'o commandement 
mfme.  '"^"^  *""'''  /''"««^Aa/n  cow/«c  voua- 

Q.  Expliquez  cette  réponse. 

""  liCS  nAr<tfi  «f  mA.^o  _j— _  •     ,  . 

de  les  fair;  périr"avanrn?/"^7"î  '^"''  '^"*'**»*«  =  ««  »*  u 
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ver,  les  regardaient  comme  im  ,u,.u      -  ■ 

gner  de  leurs  eiifante  le«  pnl  "^'.^"«"^e  était  d'éloi- 
gereux  ;  l'EvaagHe  était  ,^?"  P^S:nie8  et  !««  livres  dan- 
taient  entre  leur?niî*^"'"<l"<^  «u^nige  qu'ils  «et- 
^^.^  Les  pères  et  mcras   s'aimaient-ils  ,.,  „,,,,,,„. 

di  aSfeî.;»t;^^;;i^^ent  les  uns  les  autres 
une  aftabiljtc  constante  naïd  2  ^"'  "?  ««n*f««teit  par 
empressés,  et  surtout  Sr  de  tiàl^f"'  ^^  ^"«  «^'"« 
««elles,  lorsque  l'un  ou  ]tnJ  ,  ferventes  et  conti- 
d  être  chrétien.  ^^"*''^  "*^**'fc  Pas  le  bonheur 

^J^  Les  enfants  imit.ient-il«  l'exemple  de  l.urs  pa- 

et^ai^ïïerrnïJ?'^^^^^^^ 

les  voyait  prier,  combattra  ItT      ■  ^^  P'"*^  «'«<^ère  ;  on 

amphithéâtres    '^'''"^***'«  «*  mouru-  ensemble  dans  le" 

lesi,frr«r"""  ^^'^^^^•■-^  «'--aient-ils  tous  les  un« 

"  yoyey.  comme  ils  Sent  .f  ''"'  *'*"""^'«  s'écriaient  : 
prête  à  courir  les  unT^r  Î:^X"Î  -' ^  ""^  ^"^^'^ 

Q.  Quels  noms  se  donnaient-ils  7 
-ère,'!:  'r^:TZlXl,:^^^^^^         de  père,  de 
qu  lis  ne  fornûient  qu'une  sénl.   r  *  f  '  P^"'"  "^««-quer 
nté  s'étendait  aux   ChiSL»  2      îi"î'."^'  ^''  ^«'^e  cha- 
gnces.  ^'netiensdes   Eglises  les  plus  éloi- 

^.^Q.  Quels  étaient  les  objets  particuliers  de'ieurcha- 


■"»««»«  ,*^>,J.,,«.,,,^,* 
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Q.  Aimaient-ils  tom  les  hommeH  v 

J-rmient  pour  eux  mvuVnr  ah  m  '^^^  ''*^"«  <'*««*'«, 
facquit«i^^ent  ^e  t'otX  devo^  H^^'k  *  '"'  ''"P"*^  «* 
bc.ns  citoyens.  ^"""^   **^  ^""^  «oW^ts  et  de 

Q   A  qui  s'étendait  encore  leur  chante  ? 

avHt.^^^;^;r,Jf.d':*:f1f  —".t  défunts:  i,s 
ie«  embaumaient  les  eZT'"'-'^  i'^Javaient  les  cor  s 
ou  détoftes  dé  soie  et  f^sSrT*  ^^.^'"^'«  ^••è'^-fi»^ 
mônes  pour  le  repi^slj-^re^  '  ^''  ?"-««  «t  des  au- 

ehSef^rm^nVS^Ii"^  "'"'"^^  ^'«"  P-^'---  toute 
IXe  LEÇON. 

I.E  CHRISTIANISME   ÉTABLI.-prbmier   SIÈCLE. 

.i^::iiiî:;reXSi.;^inrfn  ^^r '"^  ^  -«  «^ 

tions  de  chaque  iourt?  In       .       ^''^"  **"*«  '«urs  ac 

IH  prière,  leTayTottZZn^Z''  ^'"''  ^'^P«  '^^'^^''^ 
mais  surtout  en  fu\ant\Sl?  ^'  '^'''''^^  '^^  ^^^«"té  : 

^^XStZ^^S:!^^-^^^  1-spec- 
PHuaissaient  jamais,  nour  L^m  ïir'..!'^^^^  .P^res  ne 

^-^memes  pour  Jeurs'enfante  ''"'  '""'  ^"''■">« 

y.  Quels  sont-ils  ? 
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parce  ,„•!,  „,t  bien  dSrié  i"Z^  tli^f'-f^ 
Q.  Coiiliniwz  la  mamc  réponse. 

publique»,  et  ils  deiTndH  ent  «t  t"  :  "'  l*!-  ?«« 
reprochaient  de  ne  pas  jV  trouv""  «i  lî^L^  '"'■" 
honorer  les  maîtres  de  la  tene  mlv  ,  ^r  'T'™" 
e.ç6,  de  ri„.en.p™n,     ..TôZZril"ZL"Z 

latres  rtpandironTmL"  b»nco,  „  d.    '!'"  "'•  '"»  "»• 
nos  pèrefet  contreT  MgTon      "^       ™'°°""«'  ™'"« 

Q.  Qui  les  réfuta? 

S.  Les  apologistes  de  la  Beligion  les  réftnA™-. 
éloquence,  la  vertu  de»  Chrétiens  le?  rtfif,?,"'  "™ 
mieux  :  mai»  au  lien  H»  .^   .1      .   ™'Ulait  encore 

mirent  à  les  PorH^'uteterdrS  o^^  «^ 

lurent  immolées  en  haine  de  la  rSoS  '^''''"''' 

R    OnT'^n  "PP^"-^-*-»»  ces  victimes  ? 
R.  On  appelle  ces   victimes  martyrs    l^o^t  ^   v     .• 
moins.  ^nttrit/rsj  c  cst-u-dire  té- 

Q.  Que  sont  les  martvr»  ? 

B  Lesmartrr»»„nt-les  ChréUen»  q„i  »,,„,  „„,^ 


!'''-'«,  non  v 
Ironiic. 


Jb 


•'W»!»»^^;  *<>»..:.„ 
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Jn  Chrétien  ne  doit 
it  défendu  d'imiter, 
B  se  laisser  entmi- 
ribue  à  les  cnflam- 


ait  excuser,  parce 

tout  ûge  ;  2o  qiu; 

ue  la  coutume  d(i 

hrétieu  ;  3o  qu'en 

prw'hain,  et  qiu,, 

n'y  aurait  point 

fêtes  publiques' 
bals  et  des  fêtes 
Païens,  qui  leur 

I  l'on  ne  pouvait 

II  se  livrant  aux 
int  le  Maître  du 

■elle  aux  Païens  ? 
sait  pas  plus  aux 
i«n  ne  plaît  aux 
uifs  et  les  Ido- 
;alomnie8  contre 

réfutèrent  avec 
réfutait  encore 

iurs  ennemis  se 

18  de  victiuios 

n, 

s? 

c'est-à-dire  té- 


ui  sont  moits 
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«•  J«  remarque  «inT        '^  ^®  martyre  ?  ' 
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ÀBBÉOÉ  DIT  OATÉOBISMi: 

Xe  LEÇON. 


LE   CHRISTIANISME   ÉTABLI. —  PREMIÈRE  ET  DEUXIÈME  PKRSÉ- 
CDTIONS. PREMIER   SIÈCLE. 

Q   Combien  y  a-t-il   eu  de  persécutions  générales 
contre  les  Chrétiens  ? 

R.  Il  y  a  eu  dix  persécutions  générales  contre  les 
Chrétiens  :  on  les  appelle  générales,  parce  qu'elles  fu- 
rent ordonnées  par  les  empereurs  romains,  maîtres  de 
la  plus  grande  partie  du  monde. 
Q.  <^uel  fut  le  premier  empereur  romain  qui  perse- 
^  cuta  les  chrétiens  ? 

R.  Le  premier  empereur  romain  qui  persécuta  les 
chrétiens  fut  Néron,  l'an  64  après  Jésus-Christ.  Néron, 
ayant  fait  brûler  une  grande  partie  de  la  ville  de  Rome, 
l)our  être  témoin  d'un  incendie,  accusa  les  chrétiens  de 
ce  crime,  et  en  fit  mourir  une  immense  multitude. 
Q.  Quels  tourments  leur  faisait-il  endurer  ? 
R.  Il  les  faisait  couvrir  de  peaux  de  bêtes;  dévorer! 
par  des  chiens  ;  revêtir  d'une  robe  de  poix  et  de  cire  à 
laquelle  on  mettait  le  feu  pour  servir  de  flambeaux 
pendant  la  nuit.  Dans  cette  pei-sécution  moururent 
saint  Piere  et  saint  Paul,  et  un  des  princiiviiix  oftitieisj 
de  Néron,  nommé  Tropès. 

Q.  Dieu  laissa-t-il  impuni    la  cruauté  de  Néron  ? 
R.  Dieu  ne  laissa  pas  impunie  la  cruauté  de  Néron 
les  Romains  se  révoltèrent  contre  lui  ;  il  fut  obligé  de j 
se  cacher  dans  un  marais,   où  il. se  fit  donner  la  inortl 
Cette  fin  tragique  et  celle  de  tous  les  persécuteurs,  noiisj 
montrent    que  Dieu  veille  continuellement  sur  sou| 
Église. 
Q.  Citez  une  autre  preuve  de  cette  vigilance. 
R.  Une  autre  preuve  de  Cette  vigilance,  c'est  la  niinel 
de  Jérusalem,  qui,  après  avoir  crucifié   le  Sauveur,  n'a 
vait  cessé  de  persveurer  ses  discipies.    Elle  fut  ahsiégée 
jiar  Titus,  fils  de  l'empereur  Vespasien,  l'an   70  aprèa 
Jésufl-Cbrist. 


f  J<?  prends 

Se,  vt  ïun 

'^'■«'i  ;  et, 


'■m^m 


»»  PMaÉirÊRiNOB 


sécutioiis  générales 

?nérale8  contre  \m 
i,  parce  qu'elles  t'ii- 
omains,   maîtres  de 


romain  qui  perse- 


li  ;  il  fut  obligé  dej 


d"e  pendant  un      *^  ^'^  ^^^nne  d'énéo  :/     '""^  ^^-^é"»- 

Penclantqua  reÏÏ  fr.'"'"*^'  '^'^"^  ne  cet  ^»f  "^«"reuse 
nuit  et  jour     nf„  î  """^^^  ^««  rues  de  JérSi     ^«'•^•0"'ir, 

,«;P™dH„™^j,r»t»'.'''«%e7 
en  rwi^.  >        *  «efense  de  Tif,.„  i       '"  tenip  e  •? 

N'^'^    8^  amîl"  "'"'   ^■••«'•«        Tit,r'  /''"''^"^^   '"H 

«•^'«tTn:;;rs^"^"-"-? 

talent  cJirétienK  ,.f  •  f  i»'«P'-es   [)arents    n.. 

'»«  «'laudiè  v"d',    f  *""'  ""'»t  Jean  p1  ^  'V/:®  qu'ils 

^'■''Près  Jés,  ^r      •^/''"''"'^'•"■'•e,  car     Z    '''"  ''"»'*  'e 

..p,dtur-^'"-^^n.iv.d4:;,^^*-^^^;^ 

fe:!^^\^-o,„tio„dWn.rT,H..       . 
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Xle  LEÇON 

IM  CHRISTIANISME  ÉTABLI. — TIIOISIÈRK  ET  QUATRIÈME  PERSE- 
Cl'TIONS. — l'RKMlKR  ET  DEUXIÈME  SIÈCLE. 


Q.  Comment  l'Eglise  fut-elle  attaquée  a[)rè8la  perst'- 
cution  de  Domitien? 

R.  Après  la  i)ers6('ution  de  Domitien,  l'Eglise  fut 
attatjuéu  par  l'esprit  de  division  qui  altéra  la  (;luiiité 
parmi  les  Fidèles  de  Corintlie  ;  mais  le  Pape  saint  Clé- 
ment«  leur  écrit  une  lettre  qui  rétablit  l'union  bit'ii] 
nécessaire  îi  l'Eglise,  puisqu'une  nouvelle  persécution 
approchait. 

Q.  Quelle  t-tait  cette  persécution  ? 

R.  Cette  persécution  était  celle  de  Trajan.  Cet  em- 
pereur, livré  aux  vices  les  plus  honteux,  haïssait  le», 
Chrétiens,  dont  la  vie  sainte  était  une  censure  de  laj 
sienne,  et  il  fit  ariéter  saint  Ignace. 

Q.  Qu'était  saint  Ignace? 

R.  Saint  Ignace,  disciple  de  saint  Jean,  était  évéqiii 
d'Antioche  depuis  quarante  ans  ;  il  fut  conduit  tlevani 
l'empereur,  qui  ordonna  de  le  transporter  à  Rome  \m\ 
y  être  dévoré  par  les  bêtes,  et  servir  de  spectacio  ai 
peuple. 

Q.  Que  fit-il  dans  son  voyage  ? 

R.  Dans  son  voyage,  il  vit,  à  Smyrne,  saint  Pol ycarj! 
comme  lui,  disciple  de  saint  Jean,  et  plusieurs  uiit 
évêqiies  venus  pour  lui  offrir  les  vœux  de  leurs  Eglii 
puis,  il  écrivit  aux  fidèles  de   Rome  pour  les  prier  de 
demander  sa  grâce  ni  à  Dieu  ni  aux  hommes. 

Q    Quel  fut  son  '^.rtityre  ? 

R.  Arrivé  à  Rcme  le  20  décembre,  dernier.s  jours  i 
jeux  publics,  le  saint  fut  aussitiit  conduit  dans  rampii 
théâtre,  où  deux  lions  se  jetèrent  sur  lui  et  le  dé 
rcrent  en  ou  instant.    Ses  os  furent  rocuuiiilH  uvoc 
pect  et  portés  en  triomphe  (i  Antioche,   puis  vappori 
k  Roioe, 


Je  prer 
chose,  et 
de  Dieu  ; 
*  vivre  eo 


"î  t'HR/STr. 


Q-  Que» 

^i  La  cil 

"»' :  cet 

'<*"«»  laissa 

"wqii'il  n'« 


'»i-,^9m^0f,s 


l«  Sir  "^-'^^^^^^^^  'T  -  -<■' 

»  mort  woc  iÏÏ*»'^  «f"«.,  e    e  v.»„  î    "  '^""«■ 


'^''^i^  avec  mon  Ditu. 
-XI  le  LEÇON. 

i«  porto  coat^e»  de  „<^,U^«tir 


^UHUnHUMUHAAM 
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Q.  Qu.>lle  fut  la  principale  victime  de  cette  persctii- 
tion  ? 

R.  La  principale  victime  de  cette  perriécution  fut  une 
dame  romaine,  nommée  B^élit^ité,  avec  ses  sept  fils,  que 
le  préfet  de  Rome,  nommé  Publius,  tit  périr  dans  Ich 
plus  affreux  tourments. 

Q.  Quel  défenseur  Dieu  suscita-t-il  à  l'Église  ? 

R.  Le  défenseur  que  Dieu  suscita  i\  l'Église  fut  saint 
Justin,  qui  vengea  si  bien  la  Religion  de  toutes  les  la- 
lomnies  des  Juifs  et  des  Païens,  (pie  l'empereur  fit  ccsKer 
la  persécution  ;  mais  il  mourut  bientôt,  et  son  suctes- 
mm  re^ommen(;a  la  guerre  contre  les  Chrétiens. 

Q.  Quelle  fut  la  sixième  pv^rsécution  générale  ? 

R.  I,A  sixième  persécution  génémlc  fut  celle  de  l'om- 
pereur  Marc-Aurèle,  digne,  par  son  orgueil  et  sa  four- 
berie, d'être  l'ennemi  do  la  vérité.  Sain^  Justin  lui 
adressa  une  nouvelle  apologie,  quoiqu'il  s'attendit  bion 
que  cet  écrit  lui  coûterait  la  vie  :  il  ne  se  trompa  i)as, 
et  il  eut  la  tête  tranchée. 

Q.  Quelles  furent  les  a'jtres  victimes  do  cette  pcrsc- 
cution  ? 

R.  Les  autres  victime  de  cette  persécution  furent  en 
bien  grand  nombre  :  au  premier  rang  pamît  saint  Poly- 
carpe,  évêque  de  Smyrne. 

Q.  Qni  était  saint  Polycarpe  ? 

R.  Saint  Polycarpe  était  disciple  de  saint  Jean,  avec 
qui  il  avait  longtemps  vécu.  La  persécution  étant  allu- 
mée, ses  amis  lui  conseillèrent  de  quitter  la  ville  :  il  se 
rendit  à  leur  avis,  et  se  retim  ù  la  campagne  dans  une 
maison  peu  éloignée. 

Q.  Que  lui  arriva-t-il  ? 

R.  Bientôt  il  fut  arrête  ;  et,  après  avoir  fait  donner  h 
boire  et  à  manger  aux  cavaliers  qui  étaient  venus  pour 
le  prendre,  il  fut  conduit  à  Smyrne,  an  milieu  do  l'ara 
phithéâtre,  devant  le  proconsul. 

•T3-   -Ts '^'  '•-•  i'E'-ri.^7!iour  il  nRi iji  rui}carpc  : 

R.  Le  proconsul  dit  à  saint  Polycarpe  :  «  Dis  des  in- 
jures à  Jésus-Christ."    Polycarpe  lui  fit  cette  belle  ré-j 
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et,  par  ses  fcrvonteB  piièies,  obtint  aux  Romains  une 
pluie  abondante,  tandis  qu'une  grêle  mêlée  de  coups 
(le  tonnerre  écrasa  les  ennemie,  qui  s'empressèrent  do 
jeter  leurs  armes. 

Q.  Comment  Marc-Aurèle  reconnut-il  le  miracle  ? 

R.  Marc-Aurèle  reconnut  le  miracle  en  l'écrivant  an 
sénat  et  en  élevant  à  Rome  un  monument  qui  subsisti 
encore  ;  mais  bientôt  lo  démon  le  poussa  à  persécuki 
de  nou'-eau  les  Cbréticns. 

Q.  Dans  quel  lieu  éclata  surtout  cette  nouvelle  ner- 
8ccuti(»n  ? 

R.  Ctstte  nouvelle  persécution  éclata  surtout  dauK  les 
Gaules,  et  la  ville  do  Lyon  fut  inondée  du  sang  <les 
martyrs. 

Q.  Quels  furent  les  principaux  ? 

R.  Les  principaux  furent  :  saint  Pothin,  évêque  de 
cette  ville,  àgp  do  plus  de  quatre-vingt-dix  ans,  qui  fut 
jeté  dans  un  étroit  cachot,  où  il  mourut  deux  jours 
après  ;  Maure  et  Sanctus,  qui,  après  avoir  servi  de  spec- 
tacle au  peuple  et  de  pâture  aux  bêtes,  furent  tais  dans 
une  chaise  de  fer  rougie  au  feu  et  eurent  la  tête  tniu- 
chée. 

Q.  Quels  furent  les  autres  ? 

R.  Les  autres  furent  Attale  et  Alexandre,  lilaudine 
et  le  jeune  Ponticus,  Agés  de  quinze  ans. 

Q.  Qui  était  Blandine  ? 

R.  Blandine  était  une  esclave  timide  et  d'une  coni- 
plexion  très-délicato  ;  mais  Notre-Seigneur  la  remplit 
<rune  telle  force,  qu'elle  lassa  tous  les  bourreaux  A 
toutes  .'es  questions. qu'on  lui  adressait^  elle  se  couten-j 
tait  de  répondre  :  "  Je  suis  chrétienne,  et  il  ne  se  cuiu- 
met  poin  de  mal  parmi  nous." 

Q.  Comment  couronna-t-elle  son  martyr  ? 

R.  Après  avoir  été  exposée  dans  ivn  filet  i\  une  vatlic 
furieuse  qui  la  Jeta  en  l'air  et  lui  meurtrit  tout  le  (oriJS, 
elle  fut  égorgée. 
Q.  Que  devint  Ponticus? 
R.  Ponticus,  encouragé  par  sainte  Blandine,  parcourut! 
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Q.  Comment  la  défendit-il  v 

une  multitude  do  ZrvrH^''^^^^^^         ''^  «"x  persécuteurs 
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XV  LEÇON. 


CUTIONS..— TRO/SIKMB     S  ÈCLK. 

rai??  ^"'^  ^"'  '"^"'^"^  ^«  '«  huitième  porséouticn  gêné 

Septim^-Sevèrnt  cmnm^r  "',  '"'««'•«^'^  «««n  comme 

K."  Un  de2  SSTlI.f'r'*^"'''  ^«  ^-^^'^  persécution  ? 
fut  .^in?  pTonSie  W^^  '^'  ^'«'^^  l-'HÙcution 

tenta  dcMépo,  dit  •  «  T^  «.  •  '  2".?-*'^"'  ''"  ■'"^«'  ««  ^on- 
catholiqueT     ^-       ^  ""•'  '■^'■^"«"'  ''»^«nt  de  l'Eglise 

"Quels  tourments  eut-il  à  souffrir? 

û.t^o;d::;^r*vsir:^^  ^•^  *^^"^"'^"^«'  ^'^  ^i 

prière,  il  expira  .iins  n  ,p  If  '  ^!'^  *'^"'^'  *^  "''•  *«^t  «•' 
«es  cheveux  ^"^^  '^  ^^'^  ^"*  '^"''é  ni  sa  baibe  ui 

u.ed^S;:;srSmncr  ^"^'^  ^^  -^- 

«nr  le  bûcher  enir^e-ooif  i  1       •  V    "*^'  ^'"'»  ®»  montant 

ti.;nespour:i'::;isLtr;^ 

Q.  ^ontmue;^  la  m.-me  réponse. 
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XVle  LEÇON. 

I.E   CHRISTIANISME   ETABLI.-DIXIÈME    PKRStCUTION    TROI- 
SIÈME  ET   QUATRIÈME   SIK.  LE. 

Q.  Coœroent  Dieu  punit-il  l'empereur  Valérien  ? 
il  it  f-T  '•""'*  }'e»»Peieur  d'une  manière  éclatante  • 
II  tut  fait  prisonnier  par  Sapor,   roi  de  Perso,  qui  l'oblil 

vnniif.  '^  ''T^t''  u  ^  '"'■  «"^•^•'■^*'  marchepied  lorsqu'il 
voulait  monter  à  cheval  ;  il  le  fit  ensuite  écorol.cr  tout 

iinî  mnS^   ^5^''"  ""''   rouge,  et  la  suspendit  dans 
un  tt^mple  de  ses  dieux. 

Q.  Quejle  fut  la  dixième  persécution  générale  ? 
K.  La  dixième  persécution  génémle  fut  celle  de  Dio- 
ronS«:.n'' nVr^'^'f  ^  ^'*'"™i"'"^   Maximien,   Galère  et 

nn«  1^1  •^^''"■^=  *V"''  ^^""P*^  le  dernier,  étaient  rem- 
plis de  haine  contre  les  Chrétiens. 

Q.  Racontez  le  martyre  de  la  légion  thébaine. 
,.n5:.  1  ""n,""'!"  '''''"*'  *^^"^  ^"  '^™^«.'  "»«  l«i?'on  com- 

Ts  d'  t-2''1'T'  =  ''*;*"'■'"'  *^"«  ^'  ^^"'^  ««'^'"t^  ve- 
nus louent  et  des  environs  deThèbesen  EiXYuie  au 
«ombre  d'environ  six  mille  hommes.  ^^  ^    ' 

Q   Que  leur  donna  Maximien  ? 

K.  Maximien,  arrivé  en  Suisse  non   loin  de  Uonève 
eur  oi-donna  de  sacrifier  aux  dieux,  et,  sur  leur  refus,  il 
l«'S  fit  tous  ma.SKacrer.  ' 

Q.  Comment  Dieu  vint  il  au  secours  de  son  église  ' 

dun.  I  h"  ''V  i"'"'  ''''''""  ''^'  '"'^  Ï^^S"«e  en  envoyant 
dans  le  désert  de  nouveaux  Moïses,  pour  obtenii  par 
Jems  prières  la  victoire  aux  Fidèles  ^ui  allaient  et  v 
attaques  avec  plus  de  violence  que  jamais  r^es  no  ,- 
veaux  Moïses  furent  saint  Paul,  saint  Antoine  es  s 
nombreux  disoij)les.  tum.i,ib(.s 

Q.  Qui  était  saint  Paul  ? 

2-M)  ■  f  t/îi^ï!''  ^'"^l"?'  ^''""'^'  "^^'"*  *^"   Egypte  on 
22.>.  A  1  ûge  de  vingt-deux  ans,  il    entra  dans  le  désert. 

VM<  mvrfn.  ,»i  servit  de   demeure,  les  teuilles  d'un 
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Q-  Comment  le  8piVn«i,..  i^ 

li-  Dans  la  mJLléSLur  ].'"'"*■"  ^"«  '«  «""«  ? 
ment,  comme  autrefois  1?  f."'  1"^"*  ^"'meuleuse, 
dans  l'exercice  de  fa  miùre  ïîff^  ?''''  ^*  "  ^-<^^"t 
1  %e  de  cent  treij  aS  olî/^î^^'^'^^f  ^'  J"«qu'à 
vinrent  creuser  la  fosse  dnnl?  f '*  "'^'•*«  «^^ux  lions 
ciéposa,  en  ^^^^ZlZn:^^!^  ^"^-  ^« 

ATnto^^S^^^^^^^^^^^ 
jamais  murmurer  oo^^^AJ^  .«^^^^i;];./'»*'"'-'  ^^^  ^^  ^^«a: 

XVIIe  LEÇON. 

LE   CHRISTIANISME    ^TAltl  I  ^n.v.A»., 

QUATRIÈME  SIÈCLE.  ^ 

Q'  g"j  était  saint  Antoine? 

^i«"x  qui  Vive.;     a  fs"^-;'  :X:'.  ""T^^^*^«'  '^«  r' i- 
rées.  ^^«  t  ellules  et  des  g,ottes  sé^a- 

nntv^"'  fit  saint  Antoine  après  la  mort  de  ses  pa- 

|o  Js^'ts^aT'p;!;;^  'S'^^r'':!  ^"*^'-  '^-"« 

'•'i  Thébaïde,  où  il '  vécit  s^nl  .  '"''  f^""^  '«  '^«««^  de 
«P'-c^8  quoi  1  conseS  A  .  ''*'"'^"*  quarante  ans- 
"ombre  devint  ZZ^à^rS^^^^  ^'«"t  '« 

"^«tères  pour  les  X' oir        '  ^    ''  ^""*  l''"«'^'»"'^  "^O" 

Q-  Quand  cc^Ia  se  flt-il  ? 

il.  C:f\]iL  ■.•ti  «4- 1. 

moment  où  l'empe- 
nbje  édit  de  persétu^ 
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Q.  Saint  Antoine  eut-il  beaucoup  à  fiouffiir  dans  le 
désert  ? 

R.  Saint  Antoine  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  le  dé- 
sert de  la  part  du  démon  ;  mais   le  saint  le  mettait  en 
fuite  par  le  seul  signe  de  la  croix,  qu'il  recommandait 
souvent  à  ses  disciple^!,  ainsi  (|ue  la  vigilance  sur  eu-- 
rnemes,  la  prière  et  la  pensée  de  l'éternité. 
Q.  A  quel  âge  parvint  saint  Antiine' 
K.  Saint  Antoine  parvint  jusqu'à  l'âge  de  centicind 
ans,  sans  aucune  infirmité. 
Q.  Que  laissa-t-il  en  mounmt  ? 
K    En  mourant,  il  laissa  à  sjiint  Athanase  son  man- 
teau et  due  de  ses  p. aux  de    brebis;  l'autre  peau  de 
brebis  à  1  évoque  Sérapion,  et,  à  ses  disciples,  son  cilice  • 
cest   tout   ce  qu'il  possclait.     Ensuite,  il  s'endormit 
doucement  dans  le  Seigneur 

Q.  Qui  était  sainte  S)  nclétique  ? 
R.  Sainte  Syncléticpie  était  issue  d'une  noble  et  ver- 
tueuse  famille;  elle  possédait  une  granule  fortune 
mais,  après  la  mort  de  ses  parents,  elle  la  distribua  aux 
pauvres,  se  retira  dans  unes<.litu<le  peu  éloignée  d'Alex- 
andrie, et  donna  naiswnice  aux  monastères  de  filles  en 
Orient. 

Q.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  établi  des  ordres  religieux? 

R.  Dieu  a  établi  des  ordres  religieux  pour  la  conser- 
vation et  la  propagation  du  cbristianisme  et  pour  le 
bien  de  la  soctiété. 

Q.  Quel  est  le  premier  service  que  les  ordres  reli- 
gieux rendent  à  la  société  ? 

R.  l.e  premier  service  que  les  ordres  religieux  rendent 
a  la  société,  c'est  de  prier  i>our  les  Cbrétiens  qui  vivent 
dans  le  siècle  et  d'expier  les  jjécliés  du  monde 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  rétablissement  des  ordres 
religieux  ? 

R.  Il  faut  nunarquer  sur  l'établissement  des  oïdies 
religieux,  qu'ils  furent  fondés  au  mcmient  rm  les  Chic- 
tieiis  allaient  se  relâcbei  et  se  corrompre. 
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bâton,  et  ensuite  brûlé  h  petit  feu  sur  un  gril  ;  après  ce 
martyre,  le  sang  coula  bientôt  à  grands  Hots  clans  toute» 
les  provinces. 

Q.  Quelle  était  l'intention  de  Dioclétien  ? 

K.  L'intention  <le  Dioelétion  était  d'anéantir  jusqu'au 
nom  du  Chri^itianisme  ;  pour  cela,  il  fit  [>lacer  des  idoles 
dans  les  rues,  îiux  fontaines,  f.nr  les  {)lace8  publiques, 
dans  les  marchés,  et  tous  ceux  cjui  j>ass}itent  ou  qui  ve- 
naient puiser  de  l'eau  ou  acheter  quelque  chose,  étaient 
obligés  de  sa(;rifier. 

Q.  Quels  martyrs  furent  immolés  dans  cette  persé- 
cution ? 

II.  ]^ans  cette  persécution  furent  immolés  d'innom- 
brables martyrs,  entre  autres  siiinte  Julitte  et  son  fils 
saint  Cyr.  • 

Q.  Qui  était  sainte  Julitte  ? 

K.  Sainte  Julitte  était  de  race  royale  et  de  la  ville 
d'Icjne,  d'où  elle  se  sauva  dans  la  ville  de  Tarse  en 
Cilicie  avec  saint  Cyr,  son  flis,  alors  Agé  de  trois  ans,  et 
deux  servantes. 

Q.  Que  lui  arriva-t-il  à  Tarse? 

R.  A  Tarse,  le  gouverneur,  nommé  Alexandre,  la  fit 
arrêter  et  frapi»er  à  grands  coups  de  nerf  de  bœuf.  Il 
prit  en  même  temps  saint  Cyr  entre  ses  bras  et  voulut 
lui  faire  des  caresses,  mais  le  jeune  martyr  lui  égrati- 
gnait  le  visage  avec  ses  petites  mains,  et,  toutes  les  foin 
que  sainte  Julitte  disait  :  <•  Je  suis  chrétienne,"  il  répé- 
tait :  "  .h',  suis  chrétien." 

Q.  Que  fit  le  juge  ? 

R.  Le  juge  barbare  jeta  du  haut  du  tribuJial  riiimi- 
cente  victime,  qui  se  cassa  la  tête  en  tombant  et  mou- 
rut baignée  dans  son  sang.  Sainte  Julitte  remercia  Dieu 
de  la  victoire  qu'il  venait  d'accorder  à  son  tîls,  et  elle 
eut  la  tête  tranchée. 

Je  premls  la  résolution  d'aimer  Dieu  imr-dessus  toiiU 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  ponr  l'aniotir 
de  Dieu  ;  et,  en  iénioigiiage  de  cetaniuur,  ^e  veux  fuir 
avec  horreur  les  mauvaises  compagnies. 
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cliiirbouK  biûlantK  ;  puis,  voyant  (iil'il    iio  imuvait  licti 
gagner,  il  les  condatnna  à  Otro  exposés  aux  botcH. 

Q.  Quelle  fut  leur  mort  ?      , 

K.  Le  joui-  (les  ftpectaehîs,  t)U  lâcha  contie  eux  un 
Ouïs  et  une  lionne  il'unc  Inillt!  démoHuréc!,  dont  loH  rii- 
glKHenientHs  fai«iii!nt  trembler  tou«  les  Hpeetateuih  ; 
inais  ces  deux  animaux  s'approchèrent  des  saints  niai- 
tyrs  vi  se  couchèrent  devant  eux  en  leur  léchant  les 
pieils. 

Q.  Que  fit  Maxime? 

K.  Maxime,  cynfondu.  (^t  trant.hcr  la  tête  aux  siiiiilH 
niartyrs,  dont  les  chrétiens  enlevèrent  les  corps  pendant 
la  nuit'et  les  enterrèrent  dans  imo  caverne  de  rocher. 

Q.  Il  tpportez  le  martyr  de  sainte  Agnès  et  de  saiuto 
Eulalle. 

II.  Pendant  (pie  le  sang  des  martyrs  coulait  en  Orient, 
il  arrosait  aussi  toutiîs  les  provinces  de  rOccidcnt.  Deux 
Jeunes  vierges  d'une  illustre  naissance,  et  liériti(ros 
d'une  grande  fortune,  remportèrent  une  glorieuse  vic- 
toire :  la  première  est  sainte  Agnès. 

Q.  Qui  était  sainte  Agnès  ? 

K.  8aintc  Agnès  étiiit  à  peine  âgée  de  treiyie  aiis, 
lorscpie  le  gouverneur  de  Rome  la  demanda  en  mariage 
pour  son  tlls,  mais  'Aie  répondit  «lu'elle  était  promiKO  ii 
un  époux  céleste  :  on  comprit  ^«ir  là  qu'elle  était  chré- 
tienne, et  elle  fut  condamnée  à  périr. 

Q.  Comment  reçut-elle  la  mort  ? 

R.  Sans  être  émue  de  l'appareil  des  instruments  do 
Btipplice,  elle  reçut  joyeusement  le  coup  de  la  mort  uu 
milieu  des  larmes  des  spectivteurs. 

Q.  Qui  était  «linte  Eulalie  ? 

H.  Sainte  Eulalie  était  née  à  Mérida  en  Espagne, 
Agée  d'environ  treize  ans,  elle  se  présenta  ellc-mèiueàl 
Dacien,  gouverneur  de  la  province,  et  lui  reprocha  l'im- 
piété avec  laquelle  il  voulait  détruire  la  vraie  religion; i 
Dacien  lui  dt  déchirer  les  rMéa  avec  des  ongîcë  do  fe' 
rougis. 

Q.  Que  disait  la  sainte  ? 
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le  fer  vos  victoires  sur  mon  Sn?^"'":"'  ''"  ^''^^^  «^veo 
-«i  écrites  ,  "   Enfin  ic%^3rÏÏti:y::Ti:ê'  ^^^  "^^ 

'/'5^st>;rpï2sî;-^ïï^^^^^         toute 

'XXe  LEÇON. 

fclAnM.>,cONVRnsiO.V   PK   CONfiTANm 

en  soin  de  les  du.isi  ckn  ,  ï  u"  '""•'^''^  '1"^'  '>««"  a 
fo  montrer  l'unité  e  roatl  o  t  '  TT  '*"  '""»''«'  "«» 
les  ûges  et  dans  toutes  S  o.'lî"  *'"  ''\î*^'  ^  •!«"«  tous 
prendre  qu'il  n'est  ui  Le  „  c"^  """'  '""''î^  ''^  """«  «P" 
rfea  saints  au  ciel  et  ouf  L  n"'*""  "ï"'  n'ait  donné  • 
nons  le  voulons         ^        '  ^'""'"'^  «»    ^«""er  encore  bi 

r:  ?e"^eS5rrra"r;t  'dr  ^^-^  ^-  ^-«-"t-rs? 

est  une  preuve^isibie  deT u,tf./H''''r">"'"^''  'ï"'^"^ 
Çon  pour  nous.  •'"'*'''^  ^^^   J^ieu  et  une  le- 

Q.  Comment  cela  ? 

crainte  contribue  à  aSmh  la  Si  '^''''  ^•'^"'  ^^  ^etfa 
tm  et  les  tyrans  confriS  ohn  '^'''^•  "^^"«^  ^^«  »^«'- 
gloire  de  Jés us- Christ  '     ''''■""  ^^  «^a'^ière,  à  la 

Q-  Qui  donna  la  paix  h  l'Eglise  ? 

fii/rhS"  ,?";.1"_'?"^  '^^  P«'-  à  l'Église  fut  nnn-to..}n 
voyant  app;.^^:^:  ^J'î^--   qui   se  conVe^ti^''^ 

j;;^r  de  laquelle  étaient- -X^fîS^i^^    . 
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*        Q.  Qu'arrivu-t-il  ? 

ten   n,  luj  ordonna  de  fi.ire   un   étendard   «embhX  à 
^S    <^:l^  et  I„i  pronut  ,„ii   remportemit  la 
Aictoiie.  Constantin  ol.eit,  remporta  la  victoire   tntm 
dan.s     on-e  et  se  déclara  le   protecteur  de  la  Re  tion 
lH.jue  le  d  donna  la  paix  et  1«  lil.orté  en  ;]13        *'      ' 
,r  ^''^Vl^^lmt  la  leli^ion  en  devenant  libre  ? 

leAois'î.t  tf  r '",   •'"'''r"''^    '"''•"'  "   ^■»'«»k6  tontes 
Jesloi^ct    lesarendiJCH   doiires    et   équitables  •  eil*. .. 

aboi,  resclHv«f.e,  la  polygamie,   le  di^S    le  ,iroi   d 
toutes  les  misen^s  humaines.  ^ 

chol''etin\;;ï?'"'"  ''''"•"^^''  ^'•'"  I^«'-^'«««"«  t«"to 
do  D  .'  ,  ??  '.''*'"  '■'""'"^  'uoi-méme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  prienu 
chique  jour  pour  mea  supérieurs  temporels.  ^ 

XXIe  LEÇON. 

LE   CHRISTIANISME    ÉTAHLI.-DIV.NITÉ  DE  LA    RELIGION. 

Q.  Que  prouve  l'établissement  du  christianisme  ? 

K.  Letaï.hssementdu   christiahisme   prouve   oue  la 
Religion  est  l'œuvre  de  Dieu.  piou^equeia 

Q.  Comment  le  prouve-t-il  ? 
2o^J'ii'f  ^m"'^^  ''a""  ^'^'  '^'  difficultés  de  l'entreprise; 
succès.  ''  ^"''  ^°'''''-'  '  3'^  P^^  '«  g'-«»deur  du 

Q.  Q"''"e8  étaient  les  difficultés  de  l'entreprise  ? 

It.  Les  difficultés  de   l'entreprise   étaient   les   i.liis 
fe7utsï:eX'r  *"'^°'"^' '  ^'^^'  s'agi.s;!tdeiu'in": 

Q-  De  quoi  s'agissait-il  encore  ? 

...  ,1  8'agi,ssaiî  ckcoie  d'opérer  cette   révolution  dins 
le  monde  entier,  et  dans  le   siècle  d'Auguste  le   plï 
poli  et  le  plus  corrompu  qui  fut  jamt^is,  '       ^ 


■■»*ftfV.4^**,'*«B#(i^ 
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Q-  De  quoi  s'ngiHsaît-il  enfin  ? 

H'g'e  les  com,-.diens,  q,d  s'en   ^I'"      '•   ^''"'«tianis  ne 

•'".  rf«s  plu.  artreux   tou  ne2  K  T^""""^  'courir  un  ml 
«••.retiens  «"""^«^^  ceux   qui  devenaient 

4£t:Sr'^'"*^*^^'-^«i«   pour  «lire... ,- 
Jos  Pl  Jfiuîi;::^;;^;;;^;-^*''  entreprise,  on  avait  choisi 
M-  Nomniez-les 

«:  S  ™"4*,;:;s«''« '■-.repris,, 

"^onde,  même  à  Rome  o^f  If"'  ^'^^^^^  >*^«  parties  dn 
%^7n,  -««uirude'Lme^rr'!??*^^"^  ^^"pî 

«•  Je^SS  sérieur^'^"-^  "'^-"     '     "''"• 
fy^*-»,  de  -  i?4i^rr,a';;l«*«,^r'^.   P«-  -  ^«ire 
"'«  P"8on  et  à  la  mort  H  n.     "S  ^  '^  Pauvreté,  A  Pexil 
"   ;>'n"»es  de  tout  âge  e^de  n„f '"'"'^  '  '^  ^^«  «iS 
;^*   >'ourq„oi  dites?vou,  re'eî;  *  ^"'^'^  '>  ««»*  ^évouTs 

p.  les  âmeMel'ilié;?  i^  i'  ^^'"'^^'"«'«•«e  a  tout  c-han 
''^rL^^étoutentiL:  ''  '^^«'"••Mes   lois,  l'homme  et 

fi-  Je '21' ';^"^"«  ^«rable  ? 
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qneB,  ni  les  révolutions,  ni  lo  temps  qui  fait   n/*rii-  tout 
le  reste. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  tout.. 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  ramonr 
^le  Dieu  ;  et,  en  témoignage  do  cet  amour,  Je  prienù 
pour  la  convem'oti  des  incrédiden. 

XXlIfi  LKCON. 

f 

LK    CHRISTIANISMft     fcTAIILI. TOIJTRS    LKS   ORFROTIONS 

*    DKTIUJITKg  KT  TOUIINÉKS  KN  l'BKUVKH. 

Q.  Que  résulte-t-il  aux  yeux  de  la  raison, do  l'étahlin- 
sèment  du  Christianisme  ? 

R.  Aux  yeux  «le  la  raison,  il  résulte  de  l'établiss."- 
ment  du  Christianisme:  lo  que  depuis  dix-huit  cents 
ans  le  monde  jidore  un  Juif  crucifié,  «'est-à-dire  tout .  •• 
qu  û  y  a  de  plus  méprisable  ai.  de  plus  odieux. 

Q.  Continuez  la  même  réponse. 

R.  Il  résulte  :  qu'en  adorant  ce  Juif  crucifié,  le  monde 
est  devenu  beaucoup  plus  éclairé,  beaucoup  plus  vpi- 
tueiix,  beaucoup  plus  libre,  beaucoup  plus  parfait. 

Q.  Achevez  la  môme  réponse. 

R.  Il  résulte  :  4o  que  toutes  les  nations  ne  sortent  de 
ta  barbarie  et  de  la  dégradation  qu'en  adorant  ce  Juif 
crucifie;  que  toutes  celles  qui  refusent  de  l'adorer 
demeurent  dans  la  barbarie,  et  que  celles  qui  cessent 
de  l'adorer  y  retombent. 

Q.  Ce  fait  est-il  incroyable  ? 

R.  Ce  fait  est  très-incroyable,  et  cependant  très-cer- 

Q.  Comment  l'expliquez- vous  ? 

R.  Les  Catholiques  l'expliquent  en  disant:  Jésus  de 
Nazareth  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  lui-môme  :  il  h 
tnomphe  sans  peine  de  tous  les  obstacles  et  communi- 
qué au  monde  ses  lumières  et  ses  grâces .  il  y  a  eu  mi- 
ïavle  :  tout  8'ex^li(3|ue  facilement. 
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«•  Q"e  disent  IcM  impies? 

Q-  Qu'estHJe  h  dire  ? 

«t-  '^' est-iV-dire  on'il  enftii. 
^'•;>"  au  monde  enTio    X-SZ  ^"'"T  ^'"^"^'^'^  dn  reli- 
','"er,  et  d'en  envoyer  don  il  ^^  ""  ''"'»•"<',  •«<'  le  «r 
'•'«■«t  une  expériences,!?'  :   f';  .T  ;'''"  ^'"''■'  "«^    >  •' 
"•'"«  fonvaincro.       ^       '"  ""'"^'«  ''"vraient  (5*1,,.  nom' 

u.  oeat-,\.,|,ro  encore  nu.,   i 

'■•■""•«  ".I.V   mir.eles  «mt  ï>.   -'   V"'"'*^«'   P«"r  ne  pas 

grande  des  aI.surdit<fs^T.  h    '""  1^"  ««"^'»"-  »»  \Z 
••"'•le  |«ir  dou.e  Ju  1'^^  !,.;  T"^*^  ^''nverti  «insn,' 

P'"Hse  iniuffiner.  '''"'  ^'•■'""'«  absurdité  .^'.'on 

;^-  Que  suit-il  de  Ui  ? 

,     "il  suit  de  là  n,|,.  Jn     p    ,.     . 

établie  pa,.  la  puissance  des  h'^nî'r;;'  "'r"*  ^^^  P»  ^t^ 

pa«  autor»«er  le  mensonge  '*'*''  •''"'  ^^'^u  ne  peut 

Q-  Que  suit.il  encore?  ' 

HelL^n^s^rru^ser^arTn^^-  ^^''-«ons  contre  la 
contradictoires.  '  '*'  ''  "«  P^"*  Y  avoir  de  vérité 

Q-  Que  suit-il  enfin? 

^'I.gion'son"  auLîrdfnt  '''  ?J^^««-  contre  la 
<«»te8  montrent  IW  JL^hT^'  ^^  «"  divinité  car 
;»onde,  par  consé  ul^rTa^t^^S^^Z/rP-s^er  au 
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XXII le  LEÇON. 

L8   CHBISTIANISMB   CONSERVÉ    KT    PROPACK.  —  ARIUS,   SAINT 
ATHANASE.— (JUATRIKVIB   SIÈCLE. 

Q.  Quels  sont  les  moyens  par  lesquels  Notre-Seigneur 
conserve  et  proimge  la  Religion  ? 

II.  Les  moyens  par  lesquels  Notre-Seignenr  conserve 
et  propage  la  lleligion  sont:  lo  le  sacerdoce;  2o  les 
saints  ;  3o  les  ordres  religieux  ;  4o  les  missions. 

Q.  Quels  sont  les  premiers  défenseurs  de  la  lleligioii  ' 

R.  Lesipremiers  défenseurs  de  la  Religion  sont  h, s 
prêtres  :  voilà  pourquoi  le  prêtre  est  chargé  d'enseigner 
la  vérité,  afin  de  l'opposer  à  l'erreur  ;  de  donner  le  bon 
exemple,  afm  de  l'opjwser  au  scandale  ;  de  soulager 
toutes  les  misères  humaines,  afin  d'empêcher  Thomnio 
de  redevenir  aussi  misérable  (|u'il  était  dans  le  Paga- 
nisme. 

Q.  Quels  sont  les  seconds  défenseurs  de  la  Religioji  ? 

R.  Les  seconds  défenseurs  de  la  Religion  sont  les 
grands  saints,  qui  apparaissent  lorsque  les  maux  de 
l'Eglise  sont  plus  grands  et  ses  dangres  plus  graves,  et 
qui  sont  chargés  ou  de  défendre  la  vérité,  ou  de  donner 
de  bons  exemples,  ou  de  soulager  les  misères  humaines 
De  là,  trois  espèces  de  saints  :  les  saints  apologistes,  les 
saints  contemplatifs  et  les  saints  infirmiers. 

Q.  Quels  sont  les  troisièmes  ? 

R  Les  troisièmes  défenseurs  de  la  Religion  sont  les 
ordres  religieux,  qui  sont  aussi  de  trois  sortes  :  les  or- 
dres savants,  les  ordres  contemplatifs,  les  ordres  iniir- 
miers. 

Q.  A  quoi  se  réduisent  to.us  ces  moyens  de  défense? 

R.  Tous  ces  moyens  de  défense  se  réduisent  à  un 
seul,  qui  est  l'Eglise  ;  car  c'est  dans  l'Eglise  et  par  l'E- 
glise que  les  prêtres  sont  consacrés  et  que  se  form.'nt 
les  saints  et  les  ordres  religieux. 

Q.  Quel  est  le  moyen  établi  par  Notre-Seigneur  pour 
propager  la  Religion  ? 
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XXIVe  LEÇON. 


IK  CHRIgTIANrSMK  CONSERVÉ  ET  l'ROl'Ar.fc.—aAINT-HILAlliK, 
SAINT  MARTIN,  SAINT  «RfiaolKE  DE  NAZIANZE  ET  SAINT 
HAZILK. — QDATRIÈMR  SIÈCLE. 

Q.  Qui  était  saint,  Ililairn? 

11.  Saint  Hilaire  était  évoque  «le  Poitiers  :  il  fut  siis- 
cit.' de  Dieu  pour  défendre  l'Eglise  d'Occident  condv 
l'An'anisme,  peiulaiit  que  saint  Athanase  en  nréseiviiit 
l'Eglise  d'Orient. 

Q.  Non^me/  le  plus  illustre  disciple  de  saint  Ifi- 
laire. 

U.  Le  plus  iihutre  disciple  de  saint  Ililaire  fut  le 
gmn<l  .sjiint  Mndin.  Fils  d'un  tribun  des  soldats,  M,ii- 
tin  se  vit  obligé  d'entrer  dans  la  carrière  inilitaiic; 
mais  il  sut  y  pratiquer  toutes  les  vertus,  surtout  la  clia- 
lité  envers  les  imuvres. 

Q.  Que  fit-il  ensuite  ? 

II.  Ensuite,  il  s'attacha  à  saint  Hilaire,  fonda  le  \)\c 
mier  monastère  qu'on  connaisse  dans  les  Gaules,  fut 
sacré  évéque  de  Tours,  et  convertit  un  grand  nombre  de 
Païens,  qui  dc^dommagèrent  l'Église  des  enfants  nue 
1  Ananisme  lui  avait  fait  perdre. 

Q.  Que  se  passa-t-il  alors  en  Orient? 

R  Pendant  que  saint  Hilaire  défendait  la  Religion 
en  Occident  et  que  saint  Martin  la  propageait,  l'empe- 
reur Julien  l'Apostat  essayait  de  rétablir  le  Paganisme 
en  Orient. 

Q.  Par  quel  moyen  ? 

R.  En  faisant  des  lois  en  faveur  du  Paganisme,  et  en 
essayant,  pour  donner  un  démenti  Ti  Notre-Seigneur,  de 
rebâtir  le  temple  de  Jérusalem  ;  mais  des  tourbillons 
de  flammes  sortirent  de  terre  et  forcèrent  les  ouvriers  i\ 
s'enfuir  et  altandonner  l'entreprise. 

Q.  Quel  fut  l'effet  de  ce  miracle  ? 

R.  Ce  miracle,  attristé  par  un  auteur  païen,  remplit 
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noble.Hse.  Parvenu  à  l'âgo  miir,  il  chercha  îa  solitude, 
fonda  plusieurs  monastères,  lant  d'hommes  que  de 
femmes,  et  leur  donna  de  sjiges  règlements  :  c'est  pom- 
(juoi  il  est  regardé  comme  un  des  (juatrc  patriarches 
des  ordres  reli^fieux. 

11.  llesta-t-il  toujours  dans  la  solitude? 

1».  Il  no  resta  pas  toujours  dans  la  solitude  :  nommé 
nuilgrc  lui  ù  l'archevêché  do  Cén-arée,  il  fut  «no  tics 
colonnes  de  l'Eglise  contre  l'Arianisme,  lit  trembler 
l'empereur  Valens,  et  mourut  à  l'âge  de  cinquante  et 
un  ans  si  pauvre,  qu'il  ne  laissa  pas  de  quoi  se  faire  une 

tombe.         ^ 

.  i 

3'i  preuds  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mou  prochain  commi  moi-même  pour  l'amoui 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  ■riaunti 
jt-tn.(ns  que  des  amis  vertueux. 


i  t 


XXVe  LEÇON. 


i.E  CKPI^ÏIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  SAINT  HILA- 
BIO;,',  8A1NÏ  AMBROISE,  SAINT  AUGUSTIN,  —  DEUXIÈME 
CONCILE  GÉNÉRAL  — QUATRIÈME  ET  CIN'-iL'lÉME  SIÈCLES. 

Q.  Que  se  passait  il  sur  la  tin  du  quatiième  siècle  ? 

It.  8ur  la  lin  du  quafrième  siècle,  le  schisme  et  l'hc- 
résie  (Kcasionnaient  une  multitude  de  désordres  ;  alors 
de  grands  saints  se  retirèrent  dans  le  désert,  alin  d  y 
faire  pénitence  pour  les  pé«hés  du  monde  et  obtenir  la 
victoire  à  l'Eglise  :  de  ce  n  >mbre  fut  saint  Hilarion. 

Q.  Qui  était  saint  Hilarion  ? 

K.  Saint  Hilarion  était  né  en  Palestine,  de  parents 
idolâtres  et  riches  ;  à  quinze  ans,  il  se  retira  dans  le  dé- 
sert, où  il  vécut  ju6qu''\  l'ûgc  de  quatre-vingt-quatre  ans 
dans  des  austérités  incroyables. 

Q.  Que  disait-il  en  mourant  ' 

K.  En  mourant,  il  disait  à  son  âme  :  '*  Que  crains-tu, 
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jnou  âme  ?  Il  y  a  soixante-dix   ans  que  tu   sers  Jésus- 
LJirist;  poun^uoi  craindrais-tu  la  mort?" 
Q.  Quelle  nouvelle  hén-sle  s'éleva  en  ce  temps-là  "^ 
Ji.  Ln  ce  tcmpH-Ià  s'éleva   l'hérésie  de  Mjiiédonius, 
qui  nuut  la  divinité  du  Saint-Ksprit  ;  mais  il  fut  con- 
damne au  concile   de  Constantinop'e,  qui    ajouta  quel- 
ques paroles  au  «ymbole  de  Nicée  pour  niieui  exiilima,,- 
la  loi  touc  mnt  le  Saint-Esprit:  c'est  ce  Symbole  que 
nous  chantons  à  ia  messe. 

Q  Après  la  condamnation  de  Macédonius,  l'Eglise 
lut-elle  en  paix  ?  '       ^ 

R.  Après  la  condamnation  de  Maccdonius,  lELdlse 
ue  tut  pas  en  paix,  car  les  sectateurs  de  cet  hérétique, 
ainsi  quo  les  Ariens,  la  troublèrent  en  répandant  leurs 
erreurs  ;  mais  Dieu  leur  opposa  de  grands  docteurs  qui 
les  contondirent  :  entre  autres,  saint  Ambroise  et  saint 
Augustin. 

Q   Qui  était  saint  Ambroise  ? 

R.  Saint  Ambroise  était  tils  du  préfet  des  Gaules,  et 
devint  eveque  de  Milan,  malgré  ses  larmes  et  ea  résis- 
tance :  Il  etemnit  l'hérésie  des  Ariens  dans  son  diocèse, 
Dieu  "'^"       t^'"J«"'s  feitae  pour  défendre  la  cause  de 

Q.  Oii  parut  surtout  sa  fermeté  ? 

R.  Sa  fermeté  parut  surtout  dans  la  conduite  qu'il 
uit  a  1  égard  de  l'empereur  Théodose  ;  ce  prince,  avant 
tait  miissacrer  sept  mille  habitants  de  Thessaloninue, 
osa  se  présenter  à  l'Eglise  ;  mais  «aiut  Ambroise  l'arrôta 
sur  la  porte  et  le  condamna  à  Ij^  |)énitence  publique,  à 
laquelle  il  se  soumit  avec  humilité. 

Q.  Qui  était  saint  Augustin'.'     ' 

li.  Saint  Augustin  naquit  à  Tagaste  en  Afrique  II 
eu.  pour  mère  sainte  Monique,  et  pour  père  Patrice,  qui 
était  i)aieu,  mais  qui  fut  converti  par  les  prières  de  sa 
vertueuse  épouse  ;  dans  m  jeunesse,  Augustin  se  livra 
au.utcs  sortes  de  désordres,, dont  il  fut  tiré  par  saint 
Aml)ioise  et  par  sainte  Monique,  sa  mère.. 
Q.  Que  fit-il  après  sa  conversion  ? 
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II.  Après  sii  conversion,  il  se  retira  i\  la  canipagn.':, 
devint  évcquc  •i'llipi)onc,  et  confondit  les  schierna- 
tiqucs,  les  hérétiques  et  les  païens  qui,  tous  enseml.lc, 
attaquaient  l'Eglise  :  comme  saint  Ambroise,  il  vendit 
les  vases  sacrés  pour  rac  lieter  des  captifs,  et  mourut  si 
pauvre,  qu'il  fut  dispensé  de  faire  un  testament. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  UmU' 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  prierai 
souvent  pour  la  conseivaiion  de  la  foi  parmi  mua. 

\  XXVIe  LEÇON. 

LE  CHIUSTIANKSMK  OONSKRVll  ET  l'KOPAlîÈ. — SAINT  CHRYSOS- 
TOMK,  SAINT  JÉROMU,  SAINT  ARSÈNE.— TROISIKMK  KT  (^'A- 
TRIÈME  CONCILES  (JÉNÉUAUX— SUITE  DO  CINQUIÈME  SlÈCl.K. 

Q.  Quels  furent  encore  les  saints  docteurs  que  Dieu 
suscita  pour  défendre  la  Ileligion  pendairt  le  cinquième 

11.  Pendant  le  cinquième  siècle,  Dieu  suscitH  encore 
un  grand  nombre  de  docteurs  pour  défendre  la  Religion 
tels  que  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  saint  tsidorc  de  Pc- 
luse,  saint  Epiphanc,  et  surtout  stiint  Chrysostome,  lui- 
triarche  de  Constantinople,  et  saint  Jérôme. 

Q.  Qui  était  saint  Jean  Chrysostome  ? 

II.  Saint  Jean  Chrysostome  était  un  fils  d'un  général 
des  années  romaines  ;  il  naquit  à  Antioche,  et  futélevo 
dans  la  pitié  par  sa  vertueuse  mère  :  il  devint  si  habile 
dans  l'éloquence,  qu'il  fit  changer  de  face  i\  la  ville 
d'Antioche. 

Q.  Comment  fut-il  fnit  patriarche  de  Constantinople  ! 

R.  l 'empereur  Arcades  le  fit  enlever  et  sacrer  arche- 
vêque de  Constantinople,  où  le  saint  déploya  le  môme 
zèle  qu'à  Antioche  et  obtint  les  mômes  succès  ;  iiKiw 
les  hérétiques -et  les  méchants  le  tirent  envoyer  en  exil, 
où  il  mourut  en  407. 
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Q.  Qui  était  sairit  Jérôme  ? 

U.  Haint  Jérôme,  né  en  Fannonie,  fut  envoyé  à  Rome 
pour  se  perfectionner  dans  les  Hciences  ;  il  oublia  pen- 
( lant  quelque  temps  les  l)on3  |)rin.;ipes  qu'il  avait  reçus 
(le  m  tam.lle  ;  mais  il  rentra  m  lui-même,  fut  baptisé 
et  se  consjicra  entièrement  h  la  prière  et  i\  l'étude 

Q.  Où  se  retira-t-il  ? 

R.  Il  se  retira  à  Bethléem,  où  il  vécut  le  reste  de  sa 
vie  dans  de  grandes  austérités,  ce  qui  no  l'emi)écha  pas 
(le  réfuter  les  hcrétiques  et  les  schismatiques,  et  d'éclai- 
rer 1  Kghue  par  un  gmml  nombre  de  siivants  ouvrages 

g.  guels  furent  les  principaux  solitaires  du  clnnuiè- 
'lie  siècle  ?  * 

R.  Les  principaux  solitaires  du  cinciuième  siècle  fu- 
rent samt  Nil,  saint  Siméon  8tylit«,  saint  Arsène  et  saint 
(rerasirne,  qui  priaient  <lans  le  dés'^vt  pour  obtenir  le 
triomphe  de  la  foi  et  Héchir  la  justice  divine. 

Q    Faites-nous  connaître  saint  Arsène. 

R.  Saint  Arsène  fut  d'abord    précepteur  des  enfants 

de  1  empereur  Théodose  :  après  avoir  passé  onze  ans  à 

a  cour,  Il  se  retira  dans  le  désort,  où  il   mena,  jusqu'à 

âge  de  quatre-vingt-quinze  ans,   une  vie  tout  évaneé- 

lique,  se  disant  souvent  à  lui-même  :  «  Arsène,    nour- 

quoi  as-tu  quitté  le  monde,  et  pourquoi  es-tu  venu  ici?  " 

g.  faites-nous  connaître  Paint  Gérasime. 

R.  Saint  Gorasime  fixa  sa  demeure  dans  laPalesiine.' 
îèbre^     "*  Jt)urdain,  et  fonda   une  laure   très-cé- 

Q.  Qu'est-ce  qu'une  laure  ? 

R.  On  appelle  laure  une  habitatîon  de  solitaires,  com- 
posée  de  cellules  mngées  en  rond,  séparées  les  unes  des 
autres,  et  au  milieu  descpielles  était  une  églit-j. 

Q   Gomment  vivaient  ces  saints  solitaires  ? 

R.  Ces  saints  solitaires  vivaient  dans  un  silence  per- 
,4.ue.  rua.  iui  uans  sa  cellule,  oicupé  de  la  prière  et  du 

niT-    tv  i"f  ?.'  '  '*'  '^™anche  seulement   ils   se  réii- 
nissaient  à  l'église  pour  participer  aux  saints  myetèreg 
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Q.  Y  eut-il  des  conciles  généraux  tenus  dans  le  lia- 
quième  siècle  ? 

R,  Il  y  eut  deux  conciles  généraux  tenus  au  cinquiè- 
me :  celui  d'Eplièse,  en  431,  et  celui  de  Chalcédoine, 
en  451,  qui  condamnèrent  Nestorius  et  Eutychès  cou- 
pables d'hérésie  sur  Notre-Seigneur  et  la  sainte  Vierge. 

Q.  Comment  Dieu  punit-il  les  péchés  des  hérétiques 
et  des  Païens  ? 

R.  Pendant  le  cinquième  siècle,  Dieu  punit  les  péchés 
des  hcréliques  e(  des  Païens  en  appelant  contre  l'era. 
pire  romain  des  ijiiées  de  barbares  commandés  par  des 
chefs  terribles  :  Attila,  roi  des  Huns,  et  Alaric,  roi  des 
Visigoihs  ;  le  pape  saint  Léon  sauva  deux  fois  Rome  de 
leur  fureur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieri  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  me  de- 
manderai souvent  :  Pourquoi  suis-je  chrétien  9 

XXVIIe  LEÇON. 

Ll  CHBI8T1AN1SME  CONSERVÉ  ET  PROPAC.i.— SAINT  PATRICE, 
iAINTE  CLOTmB,  SAINT  BENOIT. — CINQUIEME  CONCILE  GÉ- 
NÉRAL.— CINQUIÈME  ET  SIXIÈME  SIÈCLES. 

Q.  Que  remarquez-vous    encore    sur  le   cinquième 

■iècle  ? 

R.  Je  remarque  encore  sur  le  cinquième  siècle  qu  au 
moment  où  les  hérésies  affligeaient  l'Eglise  eu  Orient, 
de  nouveaux  peuples  se  convertissaient  à  la  foi. 

Q.  Quels  sont  ces  peuples  ? 

R.  Ces  peuples  sont  les  Irlandais  et  les  Français. 

Q.  Quel  fut  l'apôtre  de  l'Irlande  ? 

R.  L'apôtre  de  l'Irlande  fut  saint  Patrice,  né  en  An- 
gleterre, d'où  il  fut  enlevé  à  rage  de  quinze  ans,  pat 
une  troupe  de  barlwires  qui  l'emmenèrent  en  Irlande  et 
|p  réduisirent  à  garder  les  troupeau??. 
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nus  dans  le  cin- 
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les  Français. 


Q.  Dieu  le  dclivra-t-il  ? 

K.  Dieu  le  délivra,  et  de  retour  daiis  sa  patrie,  il  rô 
sohit  de  repasser  en  Irlande  pour  y  prêcher  la  foi,  le 
pape  Celestin  le  fit  évêque  et  l'envoya  dans  ce  pays, 

*^"n   ®n    f  i"?"!  ?"'  '^'^  '^'"^''^  P^'^^^iue  tout  oatliolique 
Q.  Quel  fut  1» Apôtre  des  Français? 

ny^iF^^^^'*"  ^es  Francs  ou  des  Frar.çais  fut  sainte 
Clotide.  épouse  de  Clovis,  roi  des  Francs,  qu'elle  s'effor- 
ça sur  outes  sortes  de  vertus,  de  gagner  à  Jésus-Christ  ; 
mais  Clovis  remettait  de  jour  en  jour  jusqu'à  ce  que  le 
moment  de  la  grâce  arriva.  4^1» 

Q.  Dans  quelle  circonstance  ? 
R   Dans  une  bataille  contre  les  Allemands.  Clovis 
vit  son  armeo  en  désoi-dre,  et  lui-même  exposé  à  tom- 
ber entre  les  mains  des  ennemis;  alors  il  Invoqua  le 
Dieu  de  Clotide,  en  promettant  de  l'adorer  s'il  obtenait 
la  victoire  :  sa  prière  fut  exaucée,  et  de  retour  à  lleims 
il  fut  baptise  par  saint  Rémi,  ôvéquede  cette  vil  le.  avec- 
un  grand  nombre  de  ses  officiers. 
Q.  Quelle  fut  la  fin  de  sainte  Clotide  ? 
R.  Sainte  Clotide,  au  comble  de  ses  vœux,  se  retira 
après  la  mort  de  son  époux,  dans  la  ville  de  Tours 
auprès  du  tombeau  de  saij.t  Martin,  où  elle  mourut 
pleine  de  jours  et  de  mérites,  le  3  juin  de  l'an  545  •  elle 
est,  avec  sainte  Monique,  le  modèle  des  mères  et  des 
épouses  chrétiennes. 
Q.  Qui  est  saint  Benoit  ? 

R.  Saint  Benoit  est  le  fondateur  des  Bénédictins,  et 
le  premier  patriarche  des  ordres  religieux  en  Occident. 
Q.  Ou  naquit  saint  Benoit? 

R.  Saint  Benoit  naquit  en  Italie,  et  étudia  quelque 
temps  à  Rome  ;  mais  il  quitta  cette  ville  dans  la  crainte 
a }' perdre  Pon  innocence,  et  se  retira  dans  le  désert  de 
bnblac,  puis  au  mont  Cassin,  ou  il  fonda  le  célèbre  mo- 
'•.  rjUi  pi/iic  Ce  nom. 
En  fonda-t-il  d'autres? 

Il  en  fonda  plusieurs  autres,  pour  lesquels  il  écri- 
vit une  règle  pleine  de  sagesse,  et  dont  le  premier 
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article  permet  de  recevoir  dans  l'ordre  toute  espi><;e  de 
|)er8onnefl,  afin  d'ouvrir  un  asile  à  tous.pux  qui  avaient 
besoin  de  fuir  l'invasion  des  Barbares. 

Q.  Quels  services  ont  rendu  les  Dénédictins  ? 

R  Les  Bénédictins  ont  rendu  au  monde  les  plus 
grands  services  :  ils  ont  défriché  de  vastes  provinces 
conservé  hs  ouvrages  de  l'antiquité,  édifié  l'Eglise  et 
porté  la  foi  à  des  nations  entières.  ' 

Q.  Quel  concile  général  eut  lieu  au  sixième  siècle  ? 

R.  Au  sixième  siècle  eut  lieu  le  second  concile  gé- 
néral de  Constantinople,  en  55.?,  où  fureht  condamnées 
plusieurs  hérésies. 

f  Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  procliain  comme  moi-même  p<iur  ramoin 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  /<?  pnnai 
souvent  pour  la  conitervalion  de  la  foi. 

XXVIIIe  LEÇON 

LE  CHBISTJANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ— SAINT  AUGUSTIN, 
APOTRE  DB  1/ ANGLETERRE  ;  SAINT  JEAN  L'AUMONIEa. — 
SIXIÈME  ET  SEPTIÈME    SIÈCLES. 

Q.  Comment  l'Angleterre  fut-elle  convertie  ? 

R.  Un  jeune  diacre,  nommé  Grégoire,  passait  un  jour 
sur  le  marché  de  Rome,  où  il  vit  des  esclaves  d'une 
grande  beauté  exposés  en  vente  ;  il  apprit  qu'ils  étaient 
de  la  Grande-Bretagne,  et  encore  païens.  "  Quel  dom- 
mage, s'écria-t-il,  que  des  créatures  si  belles  soient  es- 
claves du  démon  !  " 

Q.  Que  fit-il  ensuite  ? 

R  Devenu  pape  nous  le  nom  de  Grégoire  le  Grand,  il 
envoya  en  Angleterre  taint  Augustin,  prieur  d'un  cou- 
vent de  Bénédictins  ae  Rome,  avec  anaranti»  missinn- 
naires,  qui  abordèrent  heureusement  en  Angleterre  et 
pénétrèrent  jusqu'à  la  ville  de  Cantorbéry,  dont  Aueus- 
tiu  fut  évêque.  ^»  s 
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K   SXi'n^^""""^  ''«  inversions  ' 

">•  lui-même  demanda  In     f^/-      '"^  '*''"'^  «P"^''^"  :  le 

(îrHnde-BretHKnert  h  éfciennt''"''-  "\  '^!^'"^'^^  ^'^••^^'  '" 
■^'"g'Hnir  décioninmirea  X?,"  .  '  ^'^^  "'»«'  <l"e  Notre- 
i"Ma.Hait  faire  dan^rOrien!      *^''  '•'"'«  ''"«  '"hérésie 

k:  Au1omm:m;r„Tr"'V^^    -Ptième  «iè.le? 
f . Dieu  ^e.er,^^^X  Z^Si  ^''^'V'  '«  i-^ice 

«f'em,  qu'ils  ,„ir«nt  à  fc„  "t  Mt'""""  ^'*  «'"•  J^ru- 
'l'"np  partie  de  la  vraie  CYoh  oS  ''  "'/.  «'^^'"P'^'Hnt 
'ncnie,  après  avoir  massar  •?»«  ^  '?  I'"'-tèient  en  .\,- 
"en«  et  réduit  le«  aSrà  la  '  ..il'"?  ""^'^^'^  ^^'  ^'^'6- 

Q-  Comment  Notre  sJîJn  ^       '^^'''"^  ""«ère 
ressentants  affl.^és  ?        "^"'"''  ^''"*-''  ««   «^^cours  de 

un  homme  qui  les  consola  /.'tï!^      -.  "  '®"''  suscitant 

[  Je  Paulle  ro:rn;:S'^Sr'"'^'V-^  ^''^^   ^-cent 

'drie  en  Egypte,  qu^  ^  S uf «"f  ?.**""'"^''«  ^'A'''-^""" 

mônier.       *^    ' '^  '^  «a  tnaute  a  taij;   surnommer  l'An- 

l)a»!/i<*.    r- „  -  S"«ë«  ue  cet   amniir     ;.,»._  j-     . 

-  —  .  -'^  u.  .eu.  pu.  ,ue  Jesus-Chri.t'rÇn/,J^;^^ 
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Q.  Continue/-  la  vie  de  saint  Jean  l'Aumônier. 

H.  Siint  Jean  l'Aumônier  pardonnait  aussi  fiicilement 
les  injures  qu'il  faisait  l'aumône.  Un  jour  un  sénateur, 
nommé  Nicétas,  voulut  s'emparer  d'un  bien  qui  appui- 
tenait^\  l'Eglise  et  aux  pauvres  d'Alexandrie  :  le  saint 
s'y  opposa,  ce  qui  mit  le  sénatetir  en  colère 

Q.  Que  fit  le  saint  ? 

K.  Le  saint  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  chez  lui  qu'il 
envoya  dire  h  Nicct^is  :  «  Mon  frère,  le  soleil  est  près  dt; 
ce  coucher."  Le  sénateur  comprit  et  vint  trouver  le  saint 
patriarche  :  ils  se  mirent  i\  genou.K  l'un  devant  l'autre, 
jmèrent  ensemble,  s'embrassèrent,  et  la  plus  grande  ami- 
tié régna  toujours  entreux. 

Q.  Quelle  était  la  résignation  du  saint  patiiarcho? 

R.  Dans  un  moment  où  il  avait  le  plus  besoin  de 
toutes  ses  ressources,  il  apprit  quetreiisc  vaisseaux  char- 
gés de  blé  et  do  marchan.lipes  précieuses  ap|)artenant  ù 
l'Eglise  d'Alexandiie  avaient  fait  naufrage  :  il  reçut  ce 
coup  de  la  Providence  avec  toute  la  rés*ignatioii  du  Siiint 
homme  Job.  et  fut  récompense  comme  lui. 

Q.  Quel  était  son  détachement  ? 

R.  Son  détachement  était  tel,  qu'il  logeait  dans  m.  ■ 
cellule  où  il  a'avait  pour  lit  que  la  terre  nue  et  uue 
méchante  couverture  de  laine,  déchirée  en  plusieurs 
endroits.  Un  riche  habitant  d'Alexandrie  lui  er  acheta 
une  nenve,  dont  il  le  pria  de  se  servir  pour  l'amour  de 
lui.  Le  saint  y  consentit  h  regret. 
(_  Q.  Que  se  passa-t-il  la  nuit  suivante  ? 

R.  La  nuit  suivante  le  saint  ne  put  dormir  et  on  l'en- 
tendait répéter  à  chaque   instant  :  "  Qui   croirait  que  j 
l'humble  Jean  a  sur  lui  une  couverture  qui  coûte  trente- 
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'.*•  fort„„„  r  ils  Jit  t  ZSo  'su  T" 
Dor  ftiix  pauvres  ^""unftie,  qii  ii  fit  don- 

4  «rSrm  î"""  •"'"""  '™  ''«'«^"  1"'  «valent  ra- 
y.  Que  devint  la  vmie  cioix  ? 
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rien  quand  il  s'agisaiit  de  satisfaire  ses  passions  :  pour 
dominer  plus  sûrement,  les  Arabes,  dont  un  grand  nom- 
bre étaient  encore  idolâtres,  il  imagina  de  leur  donner 
une  religion. 

Q.  Quelle  est  sa  religion  ? 

R.  La  religion  de  Mahomet  est  un  mélange  bizarit- 
du  Christianisme,  du  Judaïsme  et  de  l'idolâtrie  :  ello 
enseigne  que  l'homme  n'est  pas  libre  ;  elle  autorise  leis 
pèches  les  plus  honteux,  <t  promet  à  ses  sectateurs,  pour 
rec^.mpense  dans  l'éternité,  des  plaisirs  sensuels. 

Q.  Qu'a  produit  cette  religion  ? 

R.  Cette  religion  a  produit  l'avilissement  et  la  coi- 
niptio»,  l'esclavage  et  la  barbarie  ;  tandis  que  la  Reli- 
gion chrétienne  a  purifié  les  mœurs,  aboli  l'esclavage  et 
civilisé  les  nations. 

Q.  Comment  Mahomet  ctablit-il  sa  religion  ? 

R.  Mahomet  établit  sa  religion  par  le  glaive.  Il  dirait: 
Croîs  ou  mœurs.  C'est  à  la  violence  et  à  l'amour  rhi 
plaisir  que  Mahomet  doit  ses  succès,  au  lieu  que  Ick 
Apôtres  ont  établi  la  Religion  chrétienne  en  mettant 
un  frein  à  toutes  les  passions  et  en  se  laissant  égorger, 

Q.  La  religion  de  Mahomet  est-elle  une  ? 

R.  Tandis  que  la  Religion  chrétienne  est  une,  le 
mahométisme  s'est  divisé  en  une  multitude  de  sectes  : 
en  en  compte  plus  de  soixante. 

Q.  Quelle  fut  la  fin  du  Mahomet  ? 

R.  Une  femme  juive,  voulant  s'assurer  si  Mahomet 
était  vraiment  prophète  comme  il  le  disait,  empoisouiiit 
une  épaule  de  mouton  qu'elle  lui  servit  :  le  piét<;n(lu 
prophète  ne  s'en  aperçut  qu'après  en  avoir  mangé,  ot 
mourut  misérablement. 

Q   Comment  finit  l'empire  des  Perses  ? 

R.  Omar,  un  des  lieutenants  de  Mahomet,  déclara  la 
guerre  aux  Perses,  tua  leur  dernier  roi  et  anéantit  leur 
empi-e  ;  après  quoi  les  mahométans  réduisirent  en  ser- 
vitude toutes  les  provinces  d'Orient  qui  avaient  em- 
brassé l'hérésie. 

Q.  Quelle  autre  calamité  affligeait  l'Eglise  ? 
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11.  Une  autre  calamité  affligeait  l'Eirlise  •  cetaU  Vh& 
resie  des  Monothélitos     rva  ua  »  r.t,iibe  .  c  était  1  hé- 

K.  Dieu  consola   l'EffliHe    nar  I»  vin    „„    'i- 

Q.  Comment  Dieu  r6|mra-t.i!  ses  pertes  ? 

veaux  peZks  tels  ni  f     ^''"  '^«"^^^'«««ant  de  nou- 
nne  imrtie£  Danois     I  'f  •^"''■^"'.'  ^""^  ««"«"dais  et 

bien  garde  de   ne   nimai^  ^uc  ccc  amour,   n- prendrai 
grâce.  '  ^''   '^'''^"'  «'«   mnrations   de  la 


XXXIe  LEÇOÎi. 

FACE.-MARÏVUK  DKS    HKHOiEUX    DE   LÉUINS  ET  DE  SAINT 
«TIENNE,  SOLITAIRE-HUITIÈME   SlÉCLE. 

R    ÏSe  m^!l"'"ï  *'•"'  ^'autres  conquêtes  ? 
toiu;  l'AnfXne  se  c^^^^^^  P'"«  «'«"dues  : 

face,  bénôdSn  d'AnX       *  ^  ^'^Z^'*  ^^  ^'»*  ««ni- 
n-.'   .      "_     "  ^  Angleterre,  oue  l«  soiiv«roî.^  r.^^*.-^- 

sr;:  "  ^""^^™  "^  p^^^'-  """«"tour,;  n'oTde 

Q.  Que  flt  le  saint  «piè,  «voir  reçu  „  mteion  ? 
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R.  Après  avoir  reçu  sa  mission,  le  saint  convertit  lert 
Bavaro.8,  le  reste  des  Frisons,  une  partie  des  Saxons 
et,  pour  assurer    e  fruit  de  ses  travaux,  il  fonda  ] 

^rln^h*^'^'"  ^'^Ï'V'^«.  pépinière  de 'sainte  et  d 
grands  hommes  qui  civilisèrent  les  Allemands  après 
les  avoir  rendus  chrétiens.  ^ 

Q.  Comment  mourut  saint  Boniface  ? 

R.  Saint  Boniface  ayant  été   sacré  archevêque  de 

llTcZ^rr'''^-^  TT  ""  Srand  nombre  d'idolâtres, 
et  leçut  de  la  main  des  barbares  la  couronne  du  mar- 
tyre, qu'il  ambitirmnait  depuis  longtemps 

S'  PfJ^.P*'*.*^^  *!"'  l'Eglise eutelle  à  souffrir? 

K.  L  Eglise,  joyeuse  de  la  conversior»  de  l'Allematïne 

ho  n^f^r^^  '^"f '^^î  '^  l«^''  ^««  Sarmsins  oTmh-' 
en  FrinS  T^  ^fT^  ^'^^"^"«  «»  Espagne,  et  de  I.\ 
trailnT  '"       massacrant  tout  ce  qu'ils  rencon- 

Q.  Par  qui  furent-ils  arrêtes  ? 

K.  Ils  furent  arrêtés  imr  Charles-Martel,  prince  fmn- 
Çais  qui  les  dcflt  dans  une  sanglante  bataille  auprès  de 

i^nT V'™!!''  *''**".'  ^*  P®°*^*n*  cette  invasion,  de 
grands  desordres  avaient  été  commis  :  il  fallait  des  vie 
times  pour  les  expier. 

Q.  Quels  furent  ces  victimes  ? 

R.  Ces  victimes  furent  un  grand  nombre  de  saints 
évoques  et  de  religieux  qui  vivaient  alors,  .-t  surtout  len 
fl^nl  "'^''  r'"«,«?«nt  ie  «ang  coula  sous  le  fer  des  Sar- 
rasins, en  particulier  les  religieux  de  Luxeuil  en  Fran- 
che-Comte et  ceux  de  Lérins. 

siède?^^''^''  *'"*'®"*'    ^°'''"'®    ^    '''"^"'   ^"•■*"'  ^« 

im?i Ja*^S''^^  ^"*  T"""^  ^  ^'^^ff"'"  «durant  ce  siècle,  Ich 
impiétés  des  tnconoclastea,  ou  briseurs  d'images.  C'étaient 

r.îui^n''.??^'' *^"''/''^"''^°*  ^^™™«  une  idolâtrie  le 
culte  que    l'on   rfind  anv  imon-o.   ^«   v--*—  o  ,• 5 

la  sainte  Vierge  et  des  Saint«,  se  mirent  à  les  briser! 
y.  guel  est  l'auteur  de  cette  hérésie  ? 
R.  L'auteur  de  cette  hérésie  fut    l'empereur    Léon 


""'^'H^mt^^'^y^* 


IX,  il   fonda  la 


îr   durant  ce 


pereur    Léon 
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XXXIIe  LEÇON. 

DAMA8CÈNK.  -  SEPT,te  CONCIIK    .    .         VL    -  S.mT 
HUITIÈME  ET  NEUVIÈME  SlioMfS. 

Jean,  Hum'omSrAfi^lS"  ^^^^^^^        ^"^«^-  '•"*  -^"* 
«•ù  il  fut  élevé  averun  t^' rr-  "^'^  "  "''^"'^^  '^»™««. 

Sarm^irîs.  ^       ^'^^'^  ™^^«*«  d«  l'esclavage  de» 

Q.  Que  devint-il  après  la  mort  de  son  père  ? 

deU^a  t  n\r/a^tr  d?^^  "  <«evi!;fyn.erneur 
honneurs  et  des  richS  IiWfif'n  ^'tf''  ^"  "'•''«"  ^«« 
He  retirer  dans  la  laurH.  i  •  *  T'I?**''"  ''^"«  Placepour 
Jem,  où  il  comnor^«  nf""^  ^*^'  ^''^^  *^«  Jérusa- 
Iconoc-Iastesq^iSt  contre"'  ''^"*'"  ^"^^'^^^  des 
Sénéml,tenHlNicéeen787      ''  ^"  ««P«ème  concile 

Umiino7oT'  ^'^"^-P""'*-»  les  empereurs  de  Cons- 

i..^-.Pi^"  P"»'t  les  empereurs  de  rnn«f..*.v_,„  „_ 

lemagne  nui  fi   r^flo^  •  ^  "*  ?*  ^"  ^^  donnant  à  Clmr- 

y-  Ve  quelle  autre  fut-elle  suivie  ? 
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R.  Elle  fut  suivie  de  celle  des  Danois  et  des  Suédois; 
qui  reparèrent  les  pertes  que  les  Mahométans  et  les  hé' 
retiques  faisaient  éprouver  t\  l'Eglise. 

Q.  Quel  est  l'apôtre  de  ces  peuples  ? 

R.  L'Apôtre  des  Danois  et  des  Suédois  fut  saint 
Anscane,  re)'gicux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Corbie 

y.  Y  eut-il  des  martyrs  dans  ce  temps-là  ? 

K.  Dans  ce  temps-là  i'  y  eut  un  grand  nombre  de 
.?nî'  I"?  f^'^^PfSne,  ornes  Sarrasins  résolurent  d'éteia- 
are  la  fo  :  le  plus  illustre  fut  saint  Euloge 

Q.  Qui  était-il  ?  **  " 

R.  C'était  un  saint  prêtre  rempli  de  foi  et  de  science 
I  avait.conseille  aunejeune  chrétienne,  dont  le  père 
tt  la  mère  étaient  mahométans,  tle  quitter  la  maison 
paternelle,  dans  la  crainte  de  perdre  la  foi  ;  les  Tari 
sms  imt.s,  e  mirent  à  mort,  et,  quatre  jours  après  1« 
martyrisèrent  la  jeune  chrétienne  «>  «pies  ub 

Chréti-cns?""  ^^  ^"^^  "''''^^'^  ^"*'"   ""'^  '^'^'''''^^  '^' 

Hnn«  ''*'  "^"^^  f  ''■''!  "i**'"*^'^  ^"*  "ne  semence  de  Chré- 
tiens, car  ce  fut  après  leur  mort  que  la  nation  des  Rul- 
gares  embiassa  la  Religion  :  la  vue  d'un   tableau  du 
jugement  damier  frappa  le  roi  d'une  telle  crainte,  m? 
demanda  le  baptême  et  devint  un  fervent  chrétieA 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  pi-ocham  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour.  Je  me  ser- 
virai de  tous  mes  talents  pour  la  gloire  de  Dieu. 

XXXIIIe  LEÇON. 

LE  CHRiariANlSME  CONSEHVB  ET  PROPAGÉ.  —  HUITIÈME  CON- 
Cir.E  aÉMÉRAL.  _  CONVERSION  DES  RUSSES  ET  DES  NOR- 
MANDS—FONDATION DB  I/ABBAYE  DE  CLtINV.—  NEtTyiÉME 
ET  DIXIÈME  SIÈCLES. 
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is  et  des  Suédoifi, 
métans  et  les  hé- 


iiérlois   fut  saint 

ïye  de  Corbie. 

8- là? 

and  nombre   de 

isoUaentd't'tein- 

loge. 

Pol  et  de  science 
ne,  dont  le  père 
lilter  la  maison 
foi  ;  les  Kana- 
3  jours  après  ils 

ne  semence  de 

mence  de  Chré- 
nation  des  Bul- 
l'un  tableau  du 
Ile  crainte,  qu'il 
tit  chrétien. 

)ar-dessus  toute 
ne  pour  l'amour 
our,  je  me  ser- 
Dieu. 


-  HUITIÈME  CON- 
ES ET  DES  NOR- 
■NY. —  NKUVIÈMK 

I  la  fin  du  neu- 
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<onnut  Ignace  pour  rL?  '  T^'^T^  Ph«««'^  et  re- 
fut  rétabli;  maîsil^estadLTeS^ 
ment  d'aigreur  qui,  v^U^^^fl  aT^^'"}?  ^«P"*»  un  senti- 
Grecs.  ^"''  P'"'  ^''^^  ^«nna  beu  au  schisme  des 

P-p,e  Sre'qui^^^^^^^^ 

l'Europe  :  un  saint  évZ  e  f>^rt  t  ^TT'  ^"^  ""'^^  *1« 
vangile  ;  mais  les  Kussefiï.r  î  P*''""  J*^"»'  P'-^^cher  l'K- 
avant  de  se  convertir  ♦^«man^'^ient  «n  miracle 

Q-  Quel  étoit  ce  miracle  ? 
K.  Ils  voulurent  Qu'il  ipf.u  w„ 
avaient  «..--mêmes ïliit",,'',''i»:»"H  «".'?''  f»"'  f"'"» 
promirent  de  se  faire  cSton,  i  T  v'    ""«Ples,  et 

f  "dam  le  di,ième  «iècle  CWn?.„?i  ''I!'  ?  ™"''*^rtit 
f^Nord,  ,„i  ravageait   t^l'ZX:^,'^::^^ 

ï  f»""»'^  leur  principal  apôtre 
,^Pteme,  ,r„,.a,l„  „;„  X""^ ,  «".'^^^ -.   »P^.  .o,i 

t.eV""  """""'  ™"™"'Esli.e  e,.t.elle  à  coa,b«t- 

h«re?„.7'tS:' „r°„S"^;  ^'!*  «'-  >^  -„.. 
«w'equi  s  était  introduit  parmi  le» 
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chrétiens  et  jusque  dans  les  monastères  ;  mais  Dieu 
suscita  de  grands  b'aints  qui  firent  refleurir  la  vertu. 

Q.  Quel  fut  le  premier  ? 

R.  Le  premier  fut  saint  Odon,  abbé  do  Cluny,  célèbre 
abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  située  près  de  Mftcon: 
il  établit  une  parfaite  régularité  dans  cette  maison,  d'où 
partit  l'heureuse  réforme  qui  rendit  aux  ordres  religieux 
leur  première  sainteté. 

Je  prenf's  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessup  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  1  amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  craindrai 
beaucoUf»  de  donner  de  mauvais  exemples. 

XXXIVe  LEÇON. 

LE  CHRISTIANISME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ. — SAINT  GÉRARD. 
SAINT  ODON. — SAINTE  ADÉLAÏDE. — CONVERSION  DES  POLO- 
NAIS   DIXIÈME  SIÈCLE. 

Q.  Par  qui  la  réforme  des  mœurs  fut-elle  continuée  ? 

R.  La  réforme  des  mœurs,  commencée  à  Cluny,  fut 
continuée  en  Belgique  par  saint  Gérard,  jeune  seigneur 
qui,  revenant  un  jour  de  la  chasse,  s'arrêta  pour  prier 
dans  une  chapelle  solitaire,  et  résolut  de  quitter  le 
monde 

Q.  Où  se  retira-t^il  ? 

K  II  se  retim  à  l'abbaye  Saint-Denis,  près  de  Paris, 
où  il  fut  oi-donné  prêtre  et  renvoyé  en  Belgique  pour  y 
établir  la  discipline. 

Q.  Qui  réforma  l'Angleterre  ? 

R.  Celui  qui  réforma  l'Angleterre  fut  saint  Odon, 
et  ensuite  saint  Dunstan,  tous  deux  archevêques  de 
Cantorbéry  :  leurs  efforts  furent  couronnés  d'un  gRxnd 


'de 


phait  partout. 
Q.  Montrei?-nou8  cela  plus  çlaii-emeut, 


**W^*««»<«»«l;iB«,, 


euiir  la  vertu. 


leur  étaient  souniis.'^       '"'  «-temple,  le»  pe.Jpief^'^i 

R   Fn"*'T'^  ■  ^^  ^«*«»e  réponse 

Ba^ue«?ptpro^„rh;iiS^  à  e„e  ,es 

et  de  l'ifispagne-  et  Ip«  P  I     ^^^  frontières  de  la  Fmn.f 
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-SAINT   G        LAUME-fi.,v/  "~'^'''''   "«^^O^- 

^  Q^Quels  furent  les  réfor„.ateurs  des  n..urs  en  Allé 

tiar^"»-  O^hon  et  archZl^' f}'^''^'  ^tait  fi-ère 

f  eonsofèrent  l'EgîsTaïïanf     '**  f^*'^"*^* '^^ ^^  vertu 
rf^Rts  l'avaient  afflifée     "    "   ''"^  '^«  scandales  p^çé,' 
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Q.  Quel  fut  le  second  ? 

11.  Le  second  fut  saint  Ciuillaume,  abbé  d'IIiistuige, 
qui  fit  reileurir  la  pitié  dana  cette  célèbre  abbaye  et  ré- 
forma plus  de  cent  monastères. 

Q.  D'où  était  partie  la  réforme  dos  religieux  et  du 
clergé  ? 

G  R.  La  réforme  des  religieux  et  du  clergé  étau  partie 
des  souverains  Pontifes  ;  il  convenait  qu'il  en  fût  ainsi, 
puisqu'ils  ont  été  établis  par  Notre-Seigneur  pour  veiller 
non-seulement  sur  les  Fidèles,  mais  encore  sur  les  pas- 
teurs. 

Q.  Par  qui  furent-ils  secondés  ? 

K.  Ils  furent  secondés  par  les  saintw  que  nous  avons 
nommés  et  surtout  par  siiiut  Pierre  Damien  ? 

Q.  Qui  était  saint  Pierrt;  Damien  ? 

R.  Saint  Pierre  était  Italien  d'origine  ;  Il  passa  son 
enfance  à  garder  les  troupeaux  de  son  frère.  Devenu 
aussi  grand  par  sa  science  que  |mr  sa  vertu,  il  se  retira 
dans  un  ermitage,  où  il  se  livra  à  toutes  les  a-ustérités 
de  la  pénitence. 

Q.  Continuez  la  la  même  réponse. 

R.  Les  souverains  Pontifes  le  tirèrent  de  son  obscu- 
rité ;  il  fut  fait  évêque  et  cardinal,  consacra  sa  vie  en- 
tière à  la  réforme  du  clergé,  et  eut  la  consolation  de 
voir  868  travaux  couronnés  de  succès. 

Q.  Quelle  était  la  principale  cause  des  scandales  de 
ces  temps-là  ? 

R.  La  principale  cause  des  scandales  de  ces  tempK-Ià 
était  les  investitures,  c'est-à-dire  les  droits  que  les  prin- 
ces temporels  s'attribuaient  de  nommer  aux  dignités  de 
l'Eglise,  sans  la  participation  de  l'autorité  ecclésiastique, 

Q.  Qui  s'opposa  le  plus  fortement  à  cet  abus  ? 

R.  Celui  qui  s'opposa  le  plus  fortement  ù  cet  abus,  fut 
le  grand  pape  saint  Grégoire  Vif,  dont  la  fermeté  arracha 
l'Eglise  aux  puissances  temporHiles  qui  la  déshonoraient 
en  lui  donnant  des  ministres  idignes  ;  tout  le  monde 
doit  ime  si  profonde  recoQnajssiince  ^  ce  saint  Pape,  qui,  | 


religieux  et  du 


es  scandales  de 


fifi  pêUsétIranob 


â4l 


en  sauvant  l'Egli«o,  ^anva  la  socirHé  que  les  nmfo  *     . 
f ux-mênic8  lui  rendent  homratige.  Trotestant 

Je  prends  la  rcHolution  d'aimer  Di..»  n„r  i 
cho«e,  et  mon  prochain  com^ mot  drlm^rl.*""'^ 
^'c  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  a^^ur    "  ^  """' 
pour  le  wuoerain  Pontife.  »™"ur,  je  prierai 

XXXVlo  LEÇON. 

i^  arnsnAmsu^  coNsBavÉ  kt  phoi.agé.-pondat.ox  on 

nt;  ««ANO  SArNT.„BH.AHO_KONOAT:ON  OKS  CMMA  JI3 
Xle'''     '"'"*^^'^^^     ''       CANTOU»ÉHV.-     oNK.ÈMB 

^.,a  Quels  furent  les  principaux   Saints  du  onzième 

R.  Outre  ceux  dont  nous  avons  raconté  Vhi^^iniv.  i 
principaux  Saints  du  onzième  siècle  furent  «ainf  h!'  ^•' 
^  em,>ereur  d'Allemagne,  saint  Etienne,  roi  d^HomT' 

Q.  Qu'est-ce  qui  nous  l'apprend  encore  ? 
■     K.  Ce  qui  nous  l'apprend  encore   rWt   Vir.c4ti  n 
Mes  religieux  du  gmnd  Saint-BeS  ^^"«<"««on 

Q.  Quel  en  fut  le  fondateur? 

R.  Le  fondateur  fut  saint  Bernard  de  Henthon  „  • 

batit  au  sommet  des  Alpes  un  hosnice  nn,»:  r?       '•  ^'" 

voyageurs  qui  traversent  ce    dangereuses  mo^^^^^ 

c'est  ce  qu'on  appelle  l'hospice  duSTsain^BeS*' 

bitent^"'"''  '""*  '''  occupations  des  religieux  qS-ha-* 

1,1.";  .p^^f*^  ^î*  prière,  les  occupations  des  r«>no-!««»  i 
l'habitent  sont  de  secourir  les  voyageuL  deT«  îi?"* 
cher  dans  les  neiges,  de  les  poiJrT";,uvent  et'"; 

A4 


i 
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Icijr  <Umiior  Iouk  les  «(iitis  né(0SHairc8,  w.ît  |KMir  k-    ni) 
pein  à  la  vie,  Koit  pour  ronfiruior  leur  route  ;  ces  n'ii  i 
gieux  mènent  une  vie  iVnt  austèni,  et  abrègent  mi- rue 
Jeurs  jours  eu  roHpirunt  l'air  trop  vif  de  ces  montuLnus 
y.  Quelle   autre  institution  lut  fondée  en  ce  teuips^ | 

11.  Une  autre   inslittition   fut   fondée   en  ce  teuins 
cest  1  ordre  dcn  Cumaldulcd,  destiné  adonner  »lc  isv-.miùl 
■     exemples  de  vertu  et  à  expier  les  péchés  du  iuon.l. 
buuit  Komuald,  qui   l'étoMit,  était  un  seigneur  iliili,,,' 
dont  la  jeunesse  ne  fut  pas  très-réglée  ;  mais,  touché  du , 
Dieu,  Il   se   convertit  et  pratiqua  dans  le   désert  de 
grandes  austérités. 

Q.  Quel  fut  rell'et  de  sa  siiinteté? 

R.  L'cftet  de  sa  sainteté  fut  de  lui  attirer  pour  dis-i 
ciples  un  certain  nombre  de  princes  et  de  jeunes  «ei- 
gneura  et  beaucoup  d'autres  personnes. 

Q.  Comment  vivent  les  Camaldules  ? 

R.  Les  Camaldules  vivent  du  travail  de  leurs  mains 

et  pratiquent  le  jeûne,  le  silence,  la  prière,  toutes  les 

vertus  des  anciens  sol itjiires  :  cet  ordre  a  donné  ù  l'Eglise 

un  grand  nombre  de  Saints  et  de  personnages  illustres 

^ entre  autres  le  pape  Grégoire  XVI.  ', 

Q   Quelles  furent  les  principales  afflictions  del'P^trlise 
pendant  ce  siècle  ?  ^ 

f  .;K-  Les  principales  afflictions  de  l'Eglise  pendant  cJ 
siècle   furent:  lo  l'hérésie    de    Bérenger,  mchidiaca- 
d  Angers,  qui  osa  mer  la  présence  réelle  de  Notre-Hei- 
gneiir  au  saint  Sacrement  ;  mais  il  fut  confondu  r^i  loi 
célèbre  Lafranc,  archevêque  de  Cantobéiy. 

Q.  Continuez  la  môme  téponse. 

R.  Le  schisme  de  Michel  Cérulaire,  patriarche  de 
Constantinoplc,  qui  fromenta  les  semences  de  division 
quePhotius  avait  laissées  dans  les  esprits  ;  Soles  per- 
sécutions des  mahométans  qui  tourmentèrent  les  Chré- 
tiens de  VEevnip  «f  flM  In  Pci^cfi^j,  ' 


de  le 


^^i^mÊÊSiki&immm» 


ictions  de  l'Eglise 


"e,  patriarche  dej 
înces  de  divinionf 
)rits  ;  3o  les  per- 
utèreut  les  Chré- 
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Je  preiulh  Ja  résolution  d'«itr.o..  n: 
ctoHe,  et  mon  procba  ^ comme  n.^"-*'*''''"'*"'^  *""*« 
f  Dieu  ;   et,  'en   témoigZ^r  ";".'"^''^^"'"  ^'"'»«»r 
6c»«.'*..rWc,^a„,,,,,,.^,^;^^^^^^         ^«t  amour,  >  ,erai 

XXKVlle  LEÇON. 

'■    CHfUSTUMSMK    CONSKUVÉ   BT    l-ROPAOÉ  . 

on^iémnitr?^^'^"   ^•""-'-*-"   l'i^^'Jise  pendant  le 

Paf  ia^Jiî^nZSS'  p!^X  TT '^  ^'^^^^- 
cruel  qui  a»-ait  rava^^é  l'A llèmLr  Î-t,  ^^''^^'"^  *^^  *'««- 
autres  pays.  ^      Aiicmague,  l'itahe  et  plusieurs 

Q.  Comment  «'opéra-t-clle  ? 

ie  l'«Ptime:XX.Tsu1:th""  ^•"'^'  «l'»'  ^-V-t  revu 
«t  élever  dans  «ITHgio,  '£  h,r.;'''  "^^'.".«^««Ple,  et 
devint  l'Aj)ôtre  de  la  HoLr  ï   '    '"""'^  *'"«'^ne.  Qui 

aquelle  toute  e»pàcVde  côm  w  «"Tl™  ""  "'«".  !«"• 
m»ine:  cette  paix  étai?dïï,L".l,  "'"'!"  "*"  "''"que  se- 


Chrétien»  â^^'^atT réuTL^'T'^'.'^'''''^'''' '- 
barrasins.  ^"^  ®^  croisades  contre  les 

Q-  Que  sont  les  croisades  ? 
cVt^e:r;„1f^^i-:Sl-,,,?--Le„trep™e»  p„r  le, 

*  •*""'  '■■"  '»  I"-^"'i«''  Apôtre  de.  coi^l».  V 


tii 
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R.  Le  ^  emier  Apôtre  des  .  roiwKles  fut  nn  snint 
ermite,  noiniru^  l'h'rvv,  tUi  d'UKène  (J'Anileus,  ♦pie  le  sou- 
verain P<»ii(ilo  eiign«ea  ,\  piircoiirii  l'Europe,  ali»  de  dc- 
terminer  h  s  mis  et  les  heigncuiM  i\  nianher  contre  ]vh 
HariJinins. 

Q.  Quel  nom  prirent  ceux  qui  H'eugagôreut  dans  cette 
expédition  ? 

R.  (Jeux  qui  H'engngôreut  daiw  cette  exijédltion  pri- 
rent le  nom  de  croia'%  parce  qu'ils  i>oi-tftient,  couinio 
maixiue  distmctivc,  une  croix  d'étofte  rouge  placée  sur 
l'épaule.  Les  croisés  prirent  Jérusalem,  dont  Oixiefioi 
de  Bouillon  fut  établi  roi;  on  compte  six  cn)i84iduH 
principfles. 

Q.  Quels  fuient  les  princii)aiix  avantages  des  cioi- 
BHdes  ? 

R.  L(!S  prlnci|)aux  avantages   des   croisadr^s   furent 
lo  de  soulager  les  Chrétiens  esclaves  des  inHdèles  •  "u 
d'empêcher  les  Sarrasins  de  s'emparer  de  l'Europe  (  t  dv 
ai)porter  ce  qu'ils  ont  porté  partout,   l'esclavage,  lu  cor- 
ruption et  la  barbarie. 

Q.  Quel  ordre  religieux  fut  fondé  en  ce  temps-UY  f 

U.  En  ce  temps-là  fut  fondé  l'ordre  des  Chartreux, 
appelés  de  Dieu  pour  expier  les  scandales  du  inonde  et 
obtenir  la  victoire  à  leurs  frères. 

Q.  Que'  fut  le  fondateur  des  Chartreux  ? 

R  Le  fondateur  des  Chartreux  fut  saint  Bruno,  chan- 
celier  de  l'Eglise  de  Reins,  qui  se  retira  au  diocèse  de 
Grenoble,  dans  un  affieux  désert  appelé  la  Chartreuse, 
ou  lui  et  ses  compagnons  vécurent  comme  des  Anges 
Saint  Bruno  mourut  en  lioi. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-.iessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amotir 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  ret  amour.y«  mr  deman- 
derai souvent  :  Si  un  saint  était  à  ma pluce^ q-ieJenrit-iU 


"^^i^mHSk^l.m* 


gciout  (laus  cfttc 


itogcs  (les  cioi- 
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L'OROB«    r.«    gA,XT.AKT..,.K,  n«S    CH.V.UKRS    UK    S.,   " 
■'«AN    „K  HA.NT    MZA,.«.-H.,,,    ..KnN.„U.-o.S.,É.«   KX 

a^  Qu'est-ce  q„e  l'ordre  de  Saint-Antoine  de  Vien- 

I^Q.  Quel  .M,tn.  o„l,„  reliKlcx  s'étoMu  ,|„,„  ,.„  t„,„p,. 
<i   giielles  i,l,iifijt  leur»  fouclioiis  7 

g.  g,,el  devait  Ct,;e  le  grand  maître  de  l'ordre  ? 

«it^Lur  'ïe  ^S's^ifr;'  """"^  "!'''""•  '• 
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•de? ^^^SHpn„  f?       *•  r«  '''''^^^^'  ^^'  '^«"^  spirituels 
des  Chietiens  fut  saint  Bernard,  qui  bannit  les  scan- 
dales confondit  les  hérésies  et  consola  lEglise 
Q.  Ou  pnt-il  naissance? 

R.  Il  prit  naissance  au  château  de  Fontaine,  près  de 
D,,on  et  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  il  entm  dan  ^I^o  dre 
de  Citeaux  avec  ses  frères  et  trente  jeunes  seigneurs 
qu'il  avait  gagné  à  Jésus-Christ.  «^^gneuis 

Q.  Que  devint  Bernard  a  Citeaux  f 
K.  A  Citeaux,  Bernard  devint  bientôt  le  modèle  de 
a  Communauté,  en  s'excitant  â  la  vertu  par  cette  ques! 
tion/iernard,  pourquoi  es-tu  verni  ici  f  Aussi,  quoique 
bien  jeune,  i   fut  envoyé,  à  la  tête  de  <louze  Religieux 
pour  fonder  la  célèbre  abbaye  de  Clairveaux.  ' 

Q.  Ou  est  Clairveaux  ? 

B   Clairvaux  est  dans  le  diocèse  de  Langres;  ce  lieu 
etni    un  repaire  de  brigands.     Saint  Bernafd  s'}  arrête" 
y  bâtit  des  cellules,  où  il  vit  bientôt  cinq  cents  reU 
ê»e"x  animes  de  la  plus  grande  dévotion. 
Bernard?         ^*^'''''*  '*'"  Principales  vertus  de  Saint- 

R.  Les  principales  vertus  de  saint  Bernard  étaient  la 
douceur  envers  les  antres,  la  sévérité  pour  luilméme  et 

1  ite  de  «iv  ^  T'f^-  ^'"'■^r  ï'  ^^"^"*  ^  Clairveaux 
û  I  âge  de  soixante-trois  an?,  le  20  août  II53. 

rhi!/!?"*'  '*  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose  e  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Je  réci- 
terai chaque  jour  le  Souven^z-vom  pour  les  màladec. 
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mit  les  scan- 
iglJse. 

taine,  près  de 
i  dans  l'ordre 
nés  seigneurs 
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X. 

grès  ;  ce  lieu 
rd  8')^  arrêta, 
I  cents  reli- 
as de  Saint- 
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lessus  toute 
>our  l'amour 
)ur,  Je  rêci- 
maladec. 
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«  CnaiSTZANlSM.  CONS.RVÈ  KT  PnOPAr.K-.PONO.TXON  D'OR. 

o  Lr:r''"""--^^^^^^--«  c„kv.u.ps.i 

TONIQUES  ET  DES  RELIOIEOX   DE   LA    TRINITÉ.  -  SUITE   DU 
DOUZIÈME    SIÈCLE.  '^   ^^ 

-■  mTTf'  ^  f"  â^*"«»'ïif-n  l'Eglise? 
hi^r£   JtT^^  i-  V  -'ig--  mi- 

levant,  par  les  ché.^liers  d^  ^  "^-"'/T   ^V'^^m^en  •  au 

Q.  Quels  vœux  faisaient  ces  derniers  oiXes  ? 

.a^uiéfcorp^rr.!^^^ 

«leurs  sièclesHls  furent  le  r?^  V'/^"  '^  ^'"^^"*  P'"" 
Iterreur  des  Sar  as  ns  on  J.T^.^^'*  ^''  Chrétiens  et  la 
(souvent  des  captife  '  ^    '  ^^^^''  ^""''^  ^«"«•^^"^  ''^««aient 

Q.  Comment  ces  captif.,  furent-ils  soulagés  ? 
Ul  ^St^'^i^'t  f  -^X-  l'ordre 
prêtre  iVan  ais  à  qu  Slf^^^^^^^^^         JeandeMatha 
un  miracle,  le  oui  oli  il  dif  i      ^  a'^  '*  yo^nHon  par 
I    Q.  Que  futie  mirLie  ?        P'""'*^'"  ™^^="^- 
\mlÙlTr.±'.V}  t'^-'*  1-  «aiote  hostie,  on  vit 

homme"v~êtu  d'unrrobetîfn  ?""   ^^  ^^"'^  ^'"«  J'^"n« 

et  bleue  s^r  la  pô  trine  '^  *        V?'^   """  ^^«'^  «-«"ge 

deux  captifs     VévZ  t  p  "^°*  ^''  "^^^^«  P««ées  sur 

I .  P«is  .  j  eveque  de  Pana  envoya  saint  Jean  de 
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f '.< 
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Matha  a  Rome  pour  demander  au   souverain   Pontifia 
quelle  pouvoit  être  la  volonté  de  Dieu 
y.  Que  fit  le  souverain  Pontife  ? 

Drie;  ^'«iT'"'*'^,?^"/'  ^'■^*^""''*  d«  Jeûner  et  ne 
prier  lui  même  célébra  les  saints  mystères  nm.H.mf 
lesquels  le  même  miracle  eut  lieu,   S  Pape  ordotÏÏ 

EnfidSt'*  '"  ^'^P"^^  ^'"   ^'^'""-^-*  --  '^  i-^. 
Le  Saint  resta-t-il  h  Rome  ? 

l.At*!;  «n  ,^*'"*  ?f  '■^'**  ''«'  •'  ^«"^^-  ;  "  revint  en  France 
ves  ,  ,1  y  alla  luimémc  et  eu  délivm   un  grand  no.n- 

cbSe^S  moi\'^n?i"*-^"  d'aimer -Dieu  par-dessus  tonte 
L.uo8e,  et  mon  procham  comme   moi-même   nnnr  i^ 
mour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amou^r  /  .    ' 
lacerai  les  prùonniers  par  mes  aumônes  ou  p^ZspnèZ 

XLe  LEÇON. 

M  OHRiSTUNrSMK  CONSERVÉ  ET  PROPAOÉ.-FONDATIOV  DE 
I.OBDRK  nu  SAiNT-ESPRIT.~CONCIf,E  DE  LATRAN -roN- 
VBBSION  DES   RUOIENS -DOUZIÈME  ET  TREIZIÈME  SIÈCIES, 

ziètetède'r*  '"  '"'"'  """■"  '"'"^'^''^''^  ^"  ''-" 

fu.^nt^c?,rHrv;'*w1.'  »''^Î'P"^I'^»«  d"  douzième  siôde 
tîfès!  f'anit-Esprit,  d'Albrac  et  des  frères  Pen- 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ordre  <lu  haint-Esprit  ? 

^oul'JemttîZ  ^'*'""^f  P"t  ««*  ""  ordre  de.tin.  a„ 
soniagement  des  malades  :  le  nlns  pp1M».«  hAn.*«i  -.^ 

o!f  <;^îi^i!t?/'".*^"  «ai„t-É«i;ritrà  Roi^e;  dan^  ^ud 
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a  Près  drmon'n'^'''^  ^"  '««"^t-e  ? 

les  P  us  graves,  de  s'iVoi-mer  i«  ^"'^"'  '^"«  ^^«  peines 
«ent  l'enfant,  „'i  même  doTe«  t  v?/T''''  ^"^  ^^P«- 
voir  ,m  elles  se  retient  '^^  ^^^'^  >'^"x  pour  sa- 

Q.  Qu'est-ce  que  l'onlre  d'Albrac  ? 

j-eiigieux  pour  soS  Jes^Si^':"''  ^  ''  ««  oornposaitdé 
Hers  pour  les  escS  et  ^s  dIS?  "^'^^'^t^  '  ^^^»'«va! 

H:^wi^ti^j;:^t3-«-nti.^       ■ 

tabllr  des  ponts  sur  les  dv  tr.''^^    ^"'''  ''"*  =  ^'^  ^'- 
geurs  sur  des  Imrques   UmUmrl  '  n.A^     ^"''''^'  ^''^  ^'«3«- 
voir,  de  les  nourrir  et  de  lï«    ^   f  •^*^'.  '  ^^  ^«  '««  »«  e- 
Q-  Quels  Uvéiiq^Lt^^^^^^ 
It-  Au  douzième  «ié. V  !  douzième  8if^cle  ? 

îutre  autres  les  VaVdot  '      T''*'  ?'^^'*^"*«  hérétiques. 
;ls  diraient  qu'il  é!S  dK hf  de  h   ""'^^'^"^^'^  ^  ^V; 
tendaient  que  tous  les  Oh,     "w/'^"  posséder,  et  pré- 
Q-  Dans  quel  c  JoTle  W  ^^^  P'-^^'-^^' 

R-  Ils  furent  condi  ,r  •         ''^^  eondamnés  ? 
tenu  à  Rome  1^ '^ ^  XTi'?î  ^'^'^^''^  ^-^-î 

mais,  comme  le,,r  appa^rlne  sairt'l"^'**"  .^"  ^^*^*'-«»; 
Rieu  suscita  parmi   e  peunleTf  •  '^'^^^'^'^''«"P'e 

^'•e  furent  saint  Isi^.  n^'o^^'f  f^f  L««=  de  ce  nom- 
I>rogo„,  patron  des  berger-  '"'  ''^''«"reurs,  et  saint 

Httaqua  l'EglisS  'av:"  une^'^^'^trin^r'"  ^'"  ''^"^- 
••  :^  au  seco.;,8  de  son  Eglise"  '  '  "^'^"*  ^'eu 

Q   De  quelle  manière  ?        '       * 
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c'est-iUliro  les  Carmes,  les  FmnciKcaln.s,  Ie«  Dominl- 
OHins  ot  ïes  Augustins  :  ou  les  appoMo  mon<iiant8  "«", 
qu'ils  y  :vaient  d'aumAnes.  .         '   '  " 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
'le  t'ieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,^.  ne  ,„Z . 
serat  personne.  »^     «^   ^«ç^/-*- 

yrje  LEÇON. 

LK   CHRISTrANlSMR    CONSKRvfe  KT  PHOl'AOÉ.-KONnATJOK  OK^ 
l     QDATRR  pUDRKS   MENDIANTS,  CARMKS,  KRANCI.SOAINS,  DOk.- 

NICAtNS,    AUOUSTINS.—SAINT    THOMAS.  ^-  SJ'lïK   OU    TRKl- 

ZIÈMB   81ÈCLK. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ordre  des  Carmes  ? 
^,-S;-^'*"?''M^^^'''*™^^  ^^*  "»  «'•^•^e  dévoué  à  la  pré- 

ae  li!.gl.8e,  vers  le  commencement  du  trei^îiôme  siècle 
pendant  que  D.eu  suscitait  à  l'Eglise  un  autre  défen: 
seul. 

Q.  Quel  est  ce  défenseur  ? 

R.  Ce  défenseur  est  saint  François  d'Assiae  fonda- 
teur des  iranciscains  :  il  naquit  en  Italie,  donna  tout 
son  bien  aux  pauvres,  se  fit  pauvre  lui-même,  et  fonda 
un  nouvel  ordre  pour  prêcher  aux  peuples,  par  lexem- 

n  !j;î  ^T  5-f '^'^'  '*'  ^'""'^  ^'^""^^^  vertus  du  Christia- 
nisme :  le  détachement,  la  mortification  et  l'humilité 

Françoi^?    "''™'  '^^""^■*-''^  ^"^  religieux  de  Saint- 

_R.  Les  religieux  de  Saint-François  sont  appelés 
Frères  mineurs,  c'est-à-dire  petits  frères,  par  huniilité  : 
r-?/.!?'/  ^j?"'?  ?.^  la.solitude  et  du  recueillement  où 
1-  ..rvxxt  :  Coraeiiers,  a  cause  de  la   corde  qui  leur  sert 

Se  îçi"'habi't    "^"*''"*'  '■  -^^^^  "^^  ^*  ^^'"^^  particulière 


Q.  Q^est-ce  que  les  Domiaioaius  ? 
it.  ^es  Domiincains  ou  Frère,  ,n:Ù., 
,  fondé  par  saint  Domininue/irn«'/f7'f' ''''"*  "«ordiQ 

vangile,  de  couvert?^  C^érSuo'^       '*"  ^'''^'''  ^'^^- 
I  gion  aux  infidèles  "^«^^t'Ques  et  d  annoncer  la  reli. 

Il   ?iwT^*  ?^'"*  I^ominique  ? 
I  f-ili?;tt''eTF"r^  ^"  f  «r-  ^'«ne  iH-tre 

all^geo^etétabntT^i^nrKor';^"'-^^   le.  hérétiques 

.ISM-Egrisr?*"'"^*^^^^-  qne  Dieu  envoya  au 

Q.  Qn:  àfait'StlTomis  ?  "^  '  "^'^^^"^^^^SnsUn. 

veritéXït  rSue":r:4tr;  ?""  r'^'  '^'^-^^^  'a 
Jioains  off  sa  .épuS "n   de    ^iete"  i?'?'  '-'^  ^^•»'- 
[bientôt  Je  sujet  de   J'arlmi™*;       ^  .  ®*  ^^  sainteté  fut 

longtemps  la  thSioir'rs  rco^rn^'".  ''  ^"«-'S^- 

louvmges  de  théologie  et  de  «1^.  f    ^  ^  nombreux 
^'--^-..«^etloulut.^^tr;^^^^^^ 

de  Dieu;  et.  eL  témo^age  deœ TaZ^^""^^'^"^^"^ 
F«'«f<^n^  ;  Je  veux  me  sauver^  "'''"'■'  ^'  "^^  ^'>«' 

XLlTe  LEÇON. 

h^  CHRISTUMaME  CONSERVÉ  ET    .-flOPAGÉ  ~,.,v. 

Q-  Qui  était  saint  Louis? 

«•        ^*^o"'«.«>ideFmnce,étaitmsdeLouis.VIJl. 


ll«J 
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lli 


Il  naquit  en  1221,  et  fut  baptisé  à  l'oiesy  ;  c'est  pour- 
quoi  II  signait  dans  ses  leUres  Louis  k  Poissy,  afia  de 
montrer  qu'il  préférait  le  titre  de  Chrétien  à  celn'  de 
roi  de  France. 

Q.  Quelles  paroles  lui  répétait  soiiveut  la  reine  -^ 

II*  \j  I  tJ  I 

K.  l\-r!dant  qu'il  était  eufant,  la  reine  iJlanche,  sa 
mère,  lu-  répétait  souvent  ce.;  belles  paroles:  "Mon 
til8,je  .us  aime  M.,,  tendrement;  mais  jaimerais 
mieux  vous  voir  rav.;-;i.f  à  ru^^s  pieds,  <iue  de  vous  voir 
tomber  dans  1.,  péché  vv^ortel  '  [.ouis  profita  si  bien  de 
ces  leçons,  qu'il  eonscvvfi  to<:k  ^h  vie  l'innocence  do 
son  brfptéme, 

Q.  Que  fit-il  quanti  iî  fvi  nn  ? 

R.  Quand  il  fut  i<^;  d  .s'appliqua  à  faire  régner  îa  lie 
ligion  et  à  procurer  le  bonheur  de  ses  sujets  ;  il  donna 
aux  gmnds  l'exemple  d«  toutes  les  vertus,  empêrha 
1  heréi»ie  de  fane  de  nouveaux  progrès,  et  bannit  le  scan- 
dale de  tout  son  soyaume. 

Q.  Que  fit-il  ensuite  ? 

K.  Ensuite,  il  continua  la  guerre  sainte  que  lesChré- 
tieii^  faisaient  aux  infidèles,  passa  en  ^rient,  oii  il  fut 
tait  pn-ntmier  ;  puis,  partit  pour  l'Afrique,  où  il  nionnit 
auprès  a-  Tunis,  en  rci  vraiment  chrétien,  laissant  à 
son  fils  les  plus  salutaires  instructions. 

Q.  Qui  était  saint  Ferdinand  ? 

R.  Saint  Ferdinand  était   roi  de  Castille  et  de  Léon  • 

1  •''^^J^^^  ***  ^"'"*  ^^'*"''''  '■'  'It^f^-n^Jt  l'Fglise,  repoussa 
les  infidèles,  et  édifia  ie  monde  entier. 

Q.  Comment  l'Eglise  fut-elle  encore  consolée  ? 

R.  L'Eglise  fut  encore  consolée  par  la  conversion  (h 
la  Livonie,  de  la  Cnmanie  et  d'une  partie  de  la  Prusse- 
en  sortes  qu'elle  a  toujours  gagné  d'un  côlé  ce  qu'elle  a 
|ierdu  de  l'autre.  ^ 

Q.  Quels  furent  les  conciles  généraux  du  treizième 
siecie  r 

R.  Les  conciles  généraux  du  treizième  siècle  furent 
le  quatrième  concile  de  Latran,  le  premier  et  le  second 


Ml 

oisfiy;  c'est  pour- 
le  Poissi/,  afm  <i« 
l'étien  à  celui  de 

uveut  la  reuic  ;% 

eine  iJlanehe,  sa 
8  paroles  :  "  Mon 
;  mais  j'aimerais 
nue  de  vous  voir 
profita  si  bien  de 
0  rinnoeence  do 


lire  régner  la  Re- 
sujets ;  il  donna 
vertus,  empêf  ha 
et  bannit  le  scan- 


i*e  que  les  Chré- 

'rient,  où  il  fut 

|ue,  où  il  mourut 

'étien,  laissant  à 


tille  et  de  Léon  ; 
'Fglise,  repoussa 

consolée  ? 
a  conversion  di! 
tie  de  la  Prusse  ; 
;ôlé  ce  qu'elle  a 

X  du  treizième 

ne  siècle  furent 
lier  et  le  second 


de  l.yùtt,  dam  lenqueJ-(  ïEa-lisp  rnnu,^    i    v 
ki'  i>éc  fleurs.  '"'"'  J^  jP'-ieme  pour 


XLIlIe  LEÇON. 


LK  CmuSTUrnSME  COXSKUVÉ  KT  PROPACÉ -..ONDAT.ON  DES 
KHE.n.S  CKUITKS  KT  I,K  L'oKORK  n^  SA.NT-BRiOlTTK  - 
QUAUTORZJÈME   SIÈCLE. 

•n.  I  mais  ell«  fut  défendiTet  ê™  S   *  T""*" 
Q-         ?  vœu  particulier  faisaient-ils  ?      '■'''^'^^^' 
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le  rhil/?        1*i.''  «'''""  paiticilior  de  ne  jaluais  qUiUo, 
!  ^  n?  'Tr*'  ^î'^''  «t  Prouvaient  ainsi  la  cha  if.  . 

nient  jamais  nen  de  semblable. 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ordre  de  Sainte-Brigitte  ? 

IP  LiT  f  ^f-^*'',"*^-^"^****'  fut  établi  pour  attirer  sur 
V.Z«    ."^  "'^''°"  '^^  protection  particulière  de  la  sa  nt" 

dont  on  n.;?f"*'"-   ^  "?'"*"  ''"■«'**«'  P"»^««««  d«  «"We,' 
dont  on  peut  croire  pieusement  les  révélations. 

«.  Quels  furent  les  autres  défenseurs  de  l'Eirlise  v 

K.  Les  autres  défenseur  de  I'EkHsc  pendant  Ip  ni.« 

tor^ième  siècle  furent  les  grands  iJnts^ue  Dieu   ^ 

De^s::rniS2:;  ^"*"  ^"*^^«  -'-^^  ^«^^^  «^  -»te 

Q.  Qui  était  saint  Èlzéar  ? 

«!^*i^*'!î*  Elzéar  était  comte  d'Arrian  :  pieux,  modeste 
arable  dans  la  conversation,  très-brave  i.  la'gïem    i 

Sainte  Delphine,  son   épouse   imitait  les  beaux  exem 
pies  de  son  mari,  et  il  vécurent  ainsi  dans  la  plus  Z- 
faite  uuion  et  dans  la  pratique  de  toutes  les  vS  * 
rhoM^^f  "^^  ^'^  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
dT^Cu     ?  P'ocliam  comme  moi-même  pourl'amom 
t  mlZl    '   "''  ^"^""'^^^  ^«  ^«*  ^^ouv,/e  vi.ii.rai 

XLIVe  LEÇON. 

LE  CHIUSTIANiSME  CONSERVÉ  ET  PROPAGÉ.  —  CONCILE  (iÉNÉ- 
RAL  D-fe  VIENNE —SAINTE  ELIZABETH.— SAINT  JEAN  NÉPO- 
MUCÈNE.-^CONVÉRSION  d'UME  PARTIE  DB  LA  TARTARJE.- 
CONVERSION   DB   LA   HTHUAKIE  -SUITB   DU    QUATORZIÈME 

SIÈCLE. 

Bièdel"*"^  *"*  ^^^  '''"'''"^  ^^°^^*^  **"""  ""  quatorzième 


y***<^«-«*w— w 


îneJHlnaisqUiUor 
ainsi  la  charité  »t 
les  hététioueH  au 

rigitlo  ? 

>li  poiirattireiKui 
ilière  de  la  sainte 
ntre  les  héiésicK  : 
ncesse  de  Siiùde 
ôlations. 
I  de  l'Eglise  ? 
pendant  le  qua- 
s   que  Dieu  ma- 
'^ertus,  la  sainteté 
t  Elzéar  et  sainte 

pieux,  modeste, 
e  à  la  guerre,  il 
ses  domestiques. 
38  beaux  exem- 
ans  la  plus  pai- 
î  les  vertus. 

par-dessus  toute 
ne  pour  l'amour 
QOur,  Je  visiterai 


-»  CONCILE  (JÊNÉ- 
LINT  JEAN  NÉPO- 
LA  TARTAniB.— 
'U    QDATOBZIÉIIIB 

u  quatorisième 


^el^i  <î^^'^£fttî:inr"/^T^'^"-  --'«  '"t 
cileœcumcni.jue  lS£  '  1'*  ^^^  quin^siême  con- 
;a  société  en  cSamnfnt  jesTï-r  ""  '«"'^•^^^^  P^"'' 
»>laient,  et  en  encoumÏÏ^anf t  i»«/et,que«  q«i   i^   trou- 

qu'elle 'faisait  SleTr^ïï.?'"''^        ™^'»«  *««!>« 
personne  de  minte  Ehiu"'*'  '"'  '«*'•*'««>  <Jans  la 
Q.  Qu.  était  sainte  Elisabeth  ? 

Hûffôlique,  qu'ellfeut  leLnhr*',  "'?""«   '''^"^••^«•-  «« 

dans  «a  fornille   et  de  ga^^^^^^^^^     iv  ''T''  '«  ^''"^^^''^^ 
mari.  '  ""-  ^^Snci  u  Dieu  le  cœur  de  son 

fo  vertus  hét,^,;^,'i,Xr"^r  "^'"^  •^«^-^t 
la  sainteté  de  l'EVliL^cathon"  ,^,^P'•^"\f  ^^'^««t*^  de 
plusieurs  nmrtyrs  ré,Td[t  un  S  "  ^*''ï"^"«  ^«  «ort  de 
tant.  ^     '''"'''^  ""  témoignage  non  moins  écla- 

Q-  Quels'furent  ces  martyrs  ? 
nil'i^Sl^-^^^i-'-  «eigneu.  iithua- 
l'idolûtrie,  mais  qTjS'JtLl    r  "'^""\^"'  "^^  ^ans 
«ouffrir  la  mort  que  df  mL^    ,  'V"^^'"""*  «^'«"^ 
défend..  i>ar  l'ËgC  ^'  "^"^   ''^  viande  un  Jour 

mv.'f'''  '"'■"  P*^  "»  «"^'  martyr  encore  plus  ce- 
i•ut''saL'Jtl"SéTotSe'^^         !>'-  célèbre:  ce 

Ohrétitns  ?    ^  ^''  "^"'*^^«  prod„isit.il  de  nouveaux 

R.  Le  sang  des  martyrs  produisit  rî«  « 
tiens:  une  partie  de  la  Tai^Hpn^   .''''"^^""'^  <^^'é- 

rionale,  la  Bulgarie  et  In/mlf»!!'.^^  '^  Chine  septen- 
H   et  consolèrent  rELdisI^ii  .777 '^^''"'''''"'■''"t  ^*a 

«chisme  d'Occident  et    'hérésie  lK'"-n"J.'  ^^«"^ 
ver.  «eresie  Jui  avaient  fait  éprou- 
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Je  prends  la  résolution  d  Imvr  DicMi  pnr-deRsuB  tcjiite 
choHe,  et  mon  pi-oclmin  c(,iume  moi-même  pour  l'an.om 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignago  de  cet  amour./oéwy^/a/ 
JidHemenl  les  commandemerUs  de  L'Eglise. 

XLVe  LEÇON. 

LB  CHRISTIANISME  (ÎONSBRVÉ  RT  ri{OCA(JÉ.  —  CONCILK  DK 
0ONSTANf;E._3/i>iT  VINCENT  KEBKIKII.  —  FONDATION  m 
I/ORDHK   DES   PAH,  UBS    VOLONTAIRES—QUINZIÈME    SIÈCI.k! 

Q.  Quels  fu.'iPtJos   principaux   ennemis  de   l'Eirli-r 
durant  le  quin/aeme  siècle  ? 

li.  Us  principi.  MX  ennemis  de  l' Eglise  durant  le  ,,uin- 
xieme  siede  turent  :  lo  Wiclef.  Jean  Iluss,  Jérôme  ,1c 
Prague,  qui  roi)andHient  des  erreurs  très  dangereuses,  at- 
taquaient l'autorité  de  l'Eglise,  les  meremenl^  et  I.h 
plus  8iunte«  pratiques  ;  2o  le  grand  schisnii  d'Occident 
qui  continuait  ;  ;^o  la  renaissar.ce  du  paganisme  ' 

Q.  Quels  défenseurs  Dieu  donna  t-il  à  l'Eglise  '' 

li.  Les  priî.  ijMiux  défeii^eurs  que  Dieu  donna  à  l'E- 
glise turent  le  clergé  d'Anglct  ..re.  les  Pères  du  concile 
de  Constance,  et  surtout  saint  Vincent  Ferrier 

Q.  Qui  était  stiint  Vincent  Ferrier  ? 

R.  Saint  Vincent  Ferrier  était  un  reHeieiïX  domini- 
cain  espagnol,  si  saint  et  si  éloquent,  que  le  souverain 
Pontife  le  nomma  prédicateur  apostolique  :  p  idant 
quarante  ans  il  parcourut  l'Esi  ne,  I  i^'rancc  Pi/, 
mont,  l'Allemagne  et  l'Angletenc,  remua  ti)ute  l'En- 
i-ope  et  convertit  un  nombre  incalculable  de  iuifs  de 
mahomotans,  d'hérétiques  et  de  pô,  î,  ,,rs. 

Q.  Q'i'est.ce  ^lui  mit  tin  au  grami  schisme  d'Occident  ? 

K^te  fut  le  concile  de  Constance,  tenu  en  1414,  niii 
mit  fin  au  sïrand  schisme  d'Occident,  et  qui  supp^-  . 
aussi,  pour  des  raisons  très-sages,  la  coramunon  st^-is 
les  deux  espèces. 

Q.  Comment  Dieu  vint-il  encore  au  sect  d.  !:- 
ghse  ? 


w5fc^ 


1>E   Pi   i 


dis  de   I'EkIL-u 


«•  Dieti  vint  or.  '' 

'•Hssement  2L  ?'"'^  *"  «ecours  de  Vp„v 


,  J"  prends  la  rM„i„,, 

XtVie  LEÇON. 


.  R:  Saint  fwi"'  S;7«°;«  'fe  Paulo  ? 
b:.?.f.?  ';E«Ita  .u't^Xt\  !!■?  f  «  grand,  „ 

i'"o™?a!;t',:,r;'^'»'"-""'""''''''^  - 
^■^^^^^*i:/tdreSiî'd'r' . 

Î3  '  '''   '■""'»■«  la  charité, 


grands  rons^îa, 

""""•■'       Italie, 

«Sans- 
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presque  éteinte  dans  le  cœur  d'un  grand  nombie  do 
Chrétiens,  et  de  réiMirer  la  violation  scandalenae  Hpk 
lois  du  jeûne  et  de  l'abstinence  :  c'est  pourquoi  les  Mi- 
nimes faisaient  vœu  d'un  carême  perpétuel. 
Q.  Où  mourut  saint  François  de  Paule  ? 
U.  Saint  François  de  l'aule  mourut  en  France,  où  11 
était  venu  par  ordre  du  souverain  Pontife  pour  assinter 
dans  sa  maladie  le  roi  Louis  XI  qui  expira  entre  sew 
bras  :  ses  miracles  et  ses  exemples,  ainsi  que  ceux  de 
ses  disciples,  consolèrent  l'Eglise  et  l'aidèrent  à  suppor- 
teé  de  nouvelles  épreuves. 

Q.  Quelles  furent  ces  éineuves  ? 
R.  Ce&  épreuves  furent  en  Orient  les  conquêtes  <l.'s 
Turcs  dont  l'empereur,  Mahomet  II,  prit  Constantiuoiile 
et  réduisit  toute  la  Grèce  en  servitude  ;  en  Occident  la 
renaissance  du  paganisme,  qui  est  la  plus  redoutable 
épreuve  de  l'Eglise  depuis  son  berceau, 
Q.  Expliquez  cette  réponse. 

R.  Après  la  prise  de  Constantinople,  les  Grecs  schia- 
matiques  vinrent  se   réfugier  en  Italie.    Ils  mirent  en 
honneur  la  philosophie  et  la  littérature  païennes  dont 
ils  enivrèrent  la  jeunesse  et  bientôt  l'Europe  entière. 
Q.  Quel  fut  le  résultat  de  leur  enseignement  ? 
R.  Le  résultat  de  leur  enseignement  fut  de  dévelop- 
per l'esprit  d'orgueil  et  de  volupté  qui  est  devenu  l'âme 
des  hérésies,  de  l'incrédulité,  des  scandales  et  des  iévo-| 
lutions  qui  n'ont  pas  cessé  d'affliger  l'Europe. 
Q.  Pomment  Dieu  vint-il  au  secours  de  l'Eglise  ? 
R.  Dieu  vint  au  secours  de  l'Eglise  :  lo  par  le  raoyei 
des  chevaliers  de  Malte,  qui  vainquirent  Mahomet  ;  2( 
par  de  grands  docteurs  qui  combattirent  le  paganismÉ 
renaissant  :  3o  par  le  concile  général  de  Latran  qui 
flétrit  la  nouvelle  philosophie  et  la  nouvelle  littérature 
Q.  Comment  Dieu  dédommagea-t-il  l'Eglise  ? 
R.  Dieu  dédommagea  l'Eglise  lopar  la  conversion  d( 
la  bamogitie,  qui  fut  auiênée  à  la  loi  par  jâgcuon,  rr 
de  Pologne  ;  2o  par  la  prédication  de  l'Evangile  dai 
l'ipt^rieur  de  l'Afrique  et  dans  les  îles  Canaries;  3op! 
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giens  cathaliques,  prétendant  avoir  lui   seul   pins  doj 
lumières  que  tout  le  monde  chrétien  ;  il  continua  de  | 
prêcher  l'erreur,  et  après  avoir  mené  une  vie  scanda- 1 
leuse,  il  niov^ut  en  sortant  d'un  repas  où  iJ  s'était,  sui- 
vant sa  coui..me.  gorgé  de  vin  et  de  viandes. 

Q.  Qui  était  Zwingle? 

11.  Zwingle  était  curé  de  Notre-Dame  des  Erinit<'s,| 
en  Suisse  ;  il  prêcha  les  erreurs  de  Luther  à  Zuii(  li,j 
permit  toutes  sortes  de  désordres,  osa  se  marier  pnlili-^ 
ciuement,  et  fut  tué  dans  une  bataille  perdue  par  sesj 
partisans,  quoiqu'il  leur  eut  promis  la  victoire. 

Q.  Qui  était  Calvin  ? 

R.  Calvin  était  un  ecclésiastique  de  Noyon  ;  mais  i 
ne  fut  jamais  prêtre  :  il  adopta  les  erreurs  de  Luther, 
ajouta  'es  siennes,  alla  se  fixer  à  Genève,  oîi  il  fit  brûlti 
Michel  Servet,  qui  avait  osé  le  contredire  et  mourntlu 
même  d'une  maladie  honteuse. 

Q.  Qui  était  Henri  VIII? 

11.  Henri  VIII  était  roi  d'Angleterre  :  dominé  par» 
passions,  il  voulut  faire  rompre  son  légitime  maria 
par  le  souverain  Pontife,  qui  s'y  refusa.  Alors,  ce  princ 
se  déclara  chef  de  la  religion  en  AngleteiTC,  et  entraîij 
son  peuple  dans  le  schisme  et  bientôt  dans  l'hérésie. 

Q.  D'où  est  venu  le  protestantisme  ? 

11.  Le  protestantisme  es't  venu  de  la  renaissance 
paganisme.    .Fai  pondu  l'œuf,  disait  ISrasme,  un  dj 
chefs  de  la  renaissance  ;  Luther  l'a  fait  éclore.    Toi 
les   réformateurs  furent  élevés  à  l'école  des  a  itei( 
païens. 

Q.  Le  protestantisme   ou   la  religion   prêchéo 
Luther,  par  Zwingle,  \m,v  Calvin,  est-il  la  vrjiie  roligioj 

II.  Le  protestantisme  n'est  pas  la  vraie  religiouJ 
n'est  j>as  même  une  reljgion,  puisqu'on  voit  :  lo  (in'il 
été  établit  par  quatre  grands  libertins  ;  2o  qu'i»  a| 
pour  cause  le  principe  i>aïen  de  l'insubortiinalil 
l'amour  des  honneura,  l'amour  du  bien  d'autrui  et 
plaisirs  sensuels,  autant  de  choses  défendues  par  l'EvI 
gile  ;  3o  qu'il  permet  de  croife  tout  ce  qu'on  vent  eif 
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R.  Citez-en  un  autre. 

R.  Un  autre  ordre  de  religieux  est  celui  des  Jésuites, 
dont  le  but  est  d'instruire  la  jeunesse,  de  convertir  les 
hérétiques  et  les  infidèles,  et  dont  les  membres  font 
vœu  d'aller  en  mission,  partout  où  le  sou'  rain  Pontife 
jugera  convenable  de  les  envoyer. 

Q.  Quel  en  fut  le  fondateur  ? 

R.  Le  fondateur  fut  saint  Ignace  :  saint  Ignace  était 
un  chevalitjr  espagnol  qui  fut  blessé  au  siège  de  Pain 
pelune,  la  même  année  que  Luther  commença  de  i)ié 
cher  l'hérésie  :  il  se  convertit  par   la  lecture  des  bonsj 
livres,  se  consacra  à  Dieu,  et  vint  à  Paris,  où  il  foiuial 
l'ordre  religieux  appelé  Compagnie  de  Jésus. 

Q.  Quel  fut  le  grand  missionnaire  du  seizième  siè(  ie?j 

R.  Le  grand  missionnaire  du  seizième  siècle  fut  saini 
François-Xavier.  Saint  François-Xavier  était  un  ,j(!ini( 
seigneur  très-distingué  par  ses  talents  ;  il  professait  li 
philosophie  à  Paris,  lorsque  saint  Ignace  y  arriva  et 
convertit,  en  lui  répétant  cette  parole  du  Sauvem'  :  IH 
quoi  sert  à  V homme  de  yitgner  Vunivers,  s'il  vient  à  perdu 
son  âme  i 

Q.  Que  fit  Xavier  ? 

R.  Xavier  devint  disciple  de   saint  Ignace,  et  allj 
porter  la  foi  dans  les  Indes,  au  moment  même  où  rAHij 
magne,  l'Angleterre  et  une  partie  de  la  France  peidaieii 
le  flambeau  de  l'Évangile. 

Q.  Quels  furent  les  succès  de  saint  François-Xavier  j 

R.  Saint  François-Xavier  convertit  une  multitude  iB 
nombrable  d'infidèles  dans  les  Indes  et  dans  le  Japo 
et  mourut  au  moment  d'entrer  en  Chine,  en  1552,  à  \m 
de  quarante-six  ans  ;  son  corps  fut  transporté  dans  f 
ville  de  Goa,  où  il  se  conserve  sans  corruption. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toi« 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-môme  pour  rumoj 
de   Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  jt  rq)àd 
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nii 


les  ignorants,  répandre  dans  le  monde  la  bonn     odeui 
de  Jésus-Christ  ? 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ordre  des  Pauvres  de  la  Mère  de 
Dieu  ? 

R.  L'ordre  des  Pauvres  de  la  Mère  de  Dieu  est  un 
ordre  qui  a  pour  but  d'instruire  les  enfants  dans  la  Re- 
ligion et  dans  les  sciences  humaines  :  il  fut  fondée  par 
saint  Joseph  de  Calasanz,  qui,  le  premier,  ouvrit  aux 
pauvres  des  écoles  publiques  et  gratuites. 

Q.  Quel  fut  le  fondateur  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  ? 

R.  Le  fondateur  de  la  congrégation  de  Notre-Dame 
fut  le  bienheureux  Pierre  Fourrier,  curé  de  Mattain- 
court,  en  Lorraine;  son  ordre,  établi  principalement 
pour  l'instruction  gratuite  des  petites  filles  pauvres, 
contmue  de  rendre  de  grands  services  à  l'Église,  ainRi 
que  les  ordres  religieux  qui  furent  alors  établis  pour 
soulager  les  misères  corporelles. 

Q.  Citez-en  quelques-unes. 

R.  lo  Les  frères  infirmiers,  destinés  à  soigner  les  ma- 
lades  dans  les  hôpitaux  ;  2o  les  religieux  somasques,  qui 
soulagent  tous  les  malheureux  ;  3o  les  frères  du  Jiien- 
mourir,  fondés  par  saint  Camille  de  Lellis,  qui  se  con- 
sacrent à  procurer  aux  malades  la  grâce  d'une  bonne 
mort,  et  qui  font  vœu  de  ne  pas  quitter  le  chevet  des 
pestiférés. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-rnéme  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour.  Je  visiterai 
les  pauvres,  surtout  quand  ils  seront  malades. 

Le  LEÇON. 

LR  CHRISTIANISME  CONSEKVÉ  ET  PROPAGE  -—SAINT  FRANÇOIS 
DE  SALES.  —  MISSIONS  DE  L'aMÊIUQUB  ET  DO  LEVANT.— 
SAINT    VINCENT   DE   PAUL.~mx-SEPTIÈMB  .SîÈOLE. 

Q.  Comment  Dieu  punit-il  \m  pays  qui  avaient  ajian 
donné  la  foi  ? 
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Q   Quel  fut    ft  grand  Saint  ? 
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Q.  Quelle  autre  coogrégatiou  fonda-t-il  encore  ? 

K.  I!  fonda  encore  une  congrégation  de  missionnaires 
appelés  Lazaristes,  pour  donner  les  secours  spirituels 
aux  .anvres  habitants  des  campagnes,  et  même  pour 
porter  la  foi  aux  infidèles  ;  il  nourrit  plusieurs  provinces 
désolées  par  la  famme  et  par  la  guerre,  et  lit  lui  seul 
pluy  dfc  bief]  que  tous  les  philosophes  ensemble  n'en 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
cnoset  et  mon  prr)chain  comme  moi-même  pour  l'amour 
cle  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  ^c  recevrai 
la  maladie  aeec  réti^nation. 

LU  LFjT^O^, 

LB  CHRISTIANISMK  OONSKRVÉ  ET  PROPAGÉ.— MARTVK8  DD 
JAPON.— ORDRES  DE  LA  TRAPPE  BT  DU  RBVrGE.  —  SUITE 
DU  DIX-SEPT]  ÈME  SIÈCLE. 

siède?^^"'*^  ''"*"'"^  ^"""^  '"''''^y'^  ^«*°»  le  dix-septième 

«u?!."^'?^"^  """l?^^  martyrs  pendant  le  dix-septième 
Itf  l^  '  P'."«  'll^'^tres  furent  ceux  du  Japoi,  dout 
bamt  *rançoi8-Xavier  et  ses  successeurs  avaient  con- 
verti un  grand  nombre  d'habitants. 

Q.  A  quelle  époque  éclata  la  persécution  ? 

K.  La  persécution  devint  surtout  violente  en  1622; 
mais  les  Chrétiens  montrèrent  une  ardeur  admimbie 
pour  le  martyr- 

Q.  Citez  quelques  exemples. 
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constance.  ^  ""^^"^^  ^""   ^-urrcaux  par  icur 

Q.  Quelle  hérôrie  vint  alors  attaquer  l'Eglise  ? 


vrage  que  l'homme  n'est  ^'  ^k    "^Î"*""*  ^*»8  un  ou- 
possible  d'observer  ce^Snf  ''^''^'  ^'  q"'"  lui  est  im- 
.      Q.  Comment  l^gU^M^TT/'^^'''''  de  Dieu 
11.  L'Éfflisfi  fn*  i^-i     f  "'-e"e  défendue  ? 
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deux  Illustres  évéques  fmncafs  p!.    ""f  \  ^"*^^"«''  !>»»• 
pour  expier  les  ouLgesiS  1?T"'*  "'  ^^«^é^on  i  et, 
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gregation.  '     '®"  ^*  ««ître  une  nouvelle  con- 

par  u^^^^^^^  la  Trappe,  fondée 

tandis  que  la  vie  des  tZuS    ^  '^™*''^  **«  ««ncé  : 
marne,  expiait  les  crimeS'*!!;,^^"^  «^S^lique  qu'hua 

tSl1u^r^~^  '"^"'^  "'^ 

V.  ^juei  tut  cet  asile  ? 

''on  •re'l^^'le^lel^ï::  S  d^^^ïn^'^"^^  ^"  ««^"^e.  o. 
;i»e  des   filles  d'un^  vertu  l^^^l  ^^^^^^'««^«^in" 
iHimiher  les  premières  '  **^^^'  *«»  ^e  ne  pas 

entre  autres  oelle^roâre  dè^L'^^'^''^"*  ^^^ 
destinée  à  réparer  les   ovLÎJf^^'^^'''^  perpétuelle 
daûs  le  saint  Sacrement!  èt^SH*'*^  ^  Notre-Seigneut- 
'^œurs  de  Nevers,  dévo^'esl  /w  '\l^^*>»&rég'*tJon  des 

«tau  soulagement  des  mlS4XœîS  ''  '^"^'^^^'^ 
de  D,eu  ;  et,  en  témo  i„Te  T'^f'^'  Po"^  l'amour 
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ABR^oâ  0tT  OATioHlSMf 
Llle  LEÇON. 


LB  CnRISTIANISMB  CONSKRVÉ  ET  PBOPAGÉ.-FONDATIOM  DES 
FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES  ET  DE  L'oRDRE  DU  SAINT 
«ÉDEMPTECR.- MISSIONS  EN  CHINE  ET  EN  AMÉRIQUE  - 
DIX-HUITliMB   SIÈCLE. 

me^siè^^?"'"*  ^'®^"''  ^"*-'""  ^^^^""^^  a"  dix-huitiè- 

lo  î|'  ^"Jii'^-ïiuitième  siècle,  l'Eglise   fut  attaquée  car 
le  libertinage,  par  le  jansénisme  et  par  les  pSophes 

Q   Comment  Dieu  vint-il  au  secours  de  la  fo?? 

K    Uieu  vmt  au  secours  de  la  foi  en  faisant  naître  dp 

plBMSOre.-Mgrégations  religieuses  pour  l'instrucMon 
^ST'  '"'"  ""'■■''  ^^"'  des  VesS S™ 

Q   Quel  en  fut  le  fondateur  ? 
iJL^^n!?'^^***"'  ^"*J'f  ^^  ^^  ^*   S""e,  chanoine  de 

fST^s^eï  >ilr r"?  ^u'"'  ^''  '^^'««  ^'«^  supérieures 
,,.  *  T"s  que  les  hommes  du  monde  ont  inventés 

Ka  ît^tun  tV'  ^'^""^"^  ■'  '''''  -«grégir/ct! 
w^'Mia  Nwiucoup  à  la   conservation  de  la  foi   narmi  le 

S  eriîalie  no,  dernier  siècle,  qui   en  vit  na^^n 
«^  en  Italie  pour  la  défense  et  la  propagation  de  la 

Q.  Quel  est  ce  nouvel  ordre  ? 
tM^'  /^^  ,r"^«ï  ««'^'•e  est  celui  du  Très-Saint-Rédemp- 
teur,  fonde  par  saint  Alphonse-Marie  de  LiguorflX  o 
deSaint-Agathe,  au  royaume  de  Naples,  que  Dieu  avà^ 
suscite  pour  défendre  la  vérité  contre  lés  impies  et  o7 
poser  une  digue  au  jansénisme,  qui  alféiTles   vra^.' 

'^zï::^±.'^^-^^  ^*  ^-^^«^t 'a  piét?;!.  étg^ 

R  ^'.!Î!Î?-^Î^  fai«ait.elle  aussi  des  conquêtes  ? 
1?^"^  !r  ''"»'?''^"  ""«"î  aussi  des  conquêtes  surtout  eu 
Fnmce  ■  mais,  pour  dédommager  PEllise,  des  mission^ 


:>NDATI0N  DES 
IDHB  DU  SAINT 
AMÉRIQUE. — 

1  dix-huitiè- 

ittaquée  par 

•hilosophes. 

a  foi  ? 

int  naître  de 

e  l'erreur,  et 

l'instruction 

i  des  Ecoles 


ïhanoine  de 
supérieures 
nt  inventés 
gation  con- 
)i  parmi  le 
naître  une 
;ation  de  la 


it-Rédeinp- 
ori, évèquo 
Dieu  avait 
pies,  et  o]j- 
les  vrais 
1  éloignant 

is? 

surtout  en 
(S  mission- 


DSI  FÏRSÉVÉRANOB  ggj 

"npériale  qui  mônt^  dans  L  "^.^'^^^/î^  ^e  la  famille 
des  premiers  Chrétiens  Pe«ecution  le  coumge 

«ion  et  la  civilisation  de  ni-'  "^"*  '*  •^«"^e»"- 

conveS  f  ^''  ''  '"™^'*^'-«  d«  <^««  «auvages  avant  leur 

é^t  i^\^:rrL"iî^xr  risr^^f^ 

eurs  prisonniers,  qiHls  faisaknf^v-^  \  "'  langeaient 
ïeur  avoir  arrachéV" onS'?  /^*'' ^  P'"*  ''«"'  «P''^^ 
oreilles  ;  une  fois  convert  «if-  »  •'*'  '  '^""'^^  "'  ^«« 
taliers  et  très-pieux  '  ''  ^*^V'»rent  doux,  hospi- 

''«  Dieu  ;  et,  e,\  témorgS  d«    "1^^ 

jamai,  de  libres  sus^ecL    ^  ''*  '"^^"••'  ^'^  ^'^  ^^>a/ 

Lille  LEÇON. 

I-B  CHRISTIANISME  C.NSRRVÉ  ET    PROPArfr       . 

^OOISTES   I>E  .,    «EUGIOxI^rAM      ;r   '''"''"^  '^^■ 
-UITE    OU   mX-HUlTI.MK   .W  "'"    '"  "^^^^• 

e"e  fut  atiqué?,C  es\?n^";^^^^    ^^   -s^,o„qulHes  ; 
Phil080phe7qui  déveîonnTf  î   '''"""'  '^"«  '«  "^m  de 

i'ancienVgkni;;i,e,  ,'S;7eVvt;;rr"'^  ?""^''P^«  ^- 
et  les  devoirs  les  nh,«  «I^îU^" ''^"*'^«  '«»  mieux  établies 

Q.  Que  tirent-ils  encore  ?"' 


i  .^ , 


■  -f 


II;  : 


"1»Ç'i 
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i    :;.i 


ficlonces,  mais  ilB  ne  purent  y  réussir  :  lea  plus  fameux 

Q.  Quelle  fut  la  vie  de  Voltaire  ? 

R.  La  vie  de   Voltaire  fut  indigne  non-seulement 
d'un  chrétien,  mais  encore  d'un  hontête  homme   l.t 
du  collège,  il  se  fit  chasser  par    ,n  père,  p^mettre  é 
prison  ;  trompa  un  libraire,  en  ruina  ûruuïeZ-  «^ 
fourberie,  et  se  livra  à  toute  la  corruption  de  son ^«,^ 

q^fa^ra^nYm;^"*^^   ''^  «^"^•^"  J-Qu'à  sa  m'ol^ 

Q.  Quelle  fut  sa  mort  ? 

R.  Sa  inort  fut  celle  d'un  désespéré.    On  l'entendait 
répeter  souvent  avec   fureur  ces  pLles  :  Jâ^raôa» 
donné  de  Dieu  et  des  hommes  :  il  avait  demanda"  n  pré 
tre  mais  ses  amis  l'empêchèrent  d'arriver  ^ 

Q.  Qui  était  Rousseau  ? 

K.  Jean-Jacques  Rousser  « 
au  vol  dès  l'enfance,  abjur 
brasser  la  religion  catboli,  >, 
au  protestantisme,   et  y^em 
dans  un  libertinage  public. 
Q.  Comment  mourut-il  ? 

de^saviTrïïetS."  ^^"^'"   P- une  mort  digne 

Q.  Par  qui  Voltaire  et  Rousseau  furent-ils  réfutés  ? 

R.  Voltaire  et  Rousseau  furent  solidement  réfutés  nar 

Bergier,  Nonotte.  Bullet,  Guénée,qui  vengèrLit  la  véSI 

nart  S  ^*  Providence  opposait\ux  crimes  enfln^és 

de  l'âge  quitta  le'palais  de   Vers  JllfsVu/ént  :r  a^^^^^ 
Carmélites  de  Saint-Denis,  où  elle  vécut^^daLTa  prière 
iitiïce'  "'  ''  P^*'''"'  ""'  *""*^«  '^«  «"«*é"té'  deTa  pT: 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 


-''4juît  à  Genève,  se  livra 

/«•otestantisme  pour  em- 

i   'il  laissa  pour  retourner 

l-endant  vingt-cinq  ana 
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mah  de  livres  suspects      ^  ^   "^^  amour,  y,  „,  Uraij^. 
I^IVe  LEÇON. 

1»  relif-ion.  l»eaiiieiiie  dans  la  société  et  dans 

g  Expliquez  cette  réponse. 

"|re'r:"/e~-^rs.ttr--- 

d  Arles  et  le  véiémblê  abW  de  P^S   rT«1»e 
orphelins,  •  ""*  °'  *  enelon,  le  père  des 

Neuves  dWrages,  et  T^S  TZ^JS^^tl^ZH^ 

«■  Que  faisait  encore  l'impiété? 

Piâ  rlffiit'c'eti  rS^'  -«»  ""  v«i  Dien,  1,„. 
i)échPr^o«<.c,  ,,.,,."  ^"  aemon,  plaça  sur  l««  o„*.i'    1 

Bardes  tJn.'^l^irfiSr"'"  '''  «'-•^«'^^^^^ 
M-  fu'-eUe  satisfaite  ?       ' 


»aâ>  ^J}^ 
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IBRÉGÉ  DU  OATÉOHISlfX 


Q.  Comment  Dieu  vengea-t-il  son  Église  ? 

vu,  et  en  faSant  périr  ZT^r^^  î"  ""^  "  ^"  ^""^^  J'*"»«'« 
miers  tymnsTune  mn  ?>.n^^^^  ^««  P'«- 

chiens^u  rongS  dt  vers  '"''"*  ^'""^'^  P**"^  '«« 

K   lS^^  ^"/?*  ^^'  consolations  de  l'Eglise  ^ 

leut  d'uftuveauX'tnll  ^^^  'f^""^'^  -"-"■ 
la  barque  de  Raî^rp;    ^  '    ^'  !«  grand  caractère  sauva 

elleSllttre  '20;^:^;',^  milieu  des  temp^Hes  dont 
bre  de  probants  -^ri^"''"^"'''^"  ^'""  ^«-«"d  nom- 
foi  dans^'^t^^^^^  ^e?  îalV(^Cr^^^  "^^^"^^  ''*^'^' 

fois'laX'^l^tn^       ""*  cinquante-sixième 


,  •,'  ! 


Ôt/ATRIÉME  PARTIE 

CONTENANT  i;„,,,^,^^^ 

DV  CULTE  EXTKW.,  ''■^P^CATIOX^ 

'^■^TEKIEUR  ET  DES  FÉtes. 

PREMIERE  X,E,.yjj 

'   y.  Qu'est-ce  o„.  1  *  ™''  ««"«- 

I  ,  -tinwrosien,  noiir   ^°   "^  '  "«  dit    ie  WfÂ  7   ■"^«"t 


BU 


ABRÉGÉ  DU  OATÉoâlâMfe 


Q.  Qu'est-ce  que  la  liturgie  ? 

E.  La  liturgie,  c'est  l'ensemble  des  cérémonies  em- 
employées  dans  le  service   divin  ;  le  mot  liturgie  veut 
dire  action  par  excellence,  par  ce  que  le   serviJe  divui 
est  1  œuvre  la  plus  noble  que  nous  puissions  faire,  pui,s- 
qu  elle  nous  met  en  rapport  avec  Dieu  même 
Q.  Pourquoi  le  culte  extérieur  est-il  nécessaire  ? 
K.  Le  culte  extérieur  est  nécessaire  :  lo  parce  oiie 
1  homme  doit  à  Dieu  l'hommage  de  son  âme  et  de  Jon 
corps  ;  20  parce  que  l'homme,  n'étant  pas  un  pur  esprit 
a  besoin  du  secours  des  choses  sensibles  pour  s'élever 
aux 'choses  spirituelles.  '  oeie\cr 

Q.  Quel  est  le  premier  avantage  du  culte  extérieur'' 
a.  Le  premier  avantage  du  culte  extérieur,  c'est  de 
S  l^F^^        ^*°^  ""^^^^  *^"*^^  'e^  ê^a^des  vérités  de  la 
Q.  Expliquez  cette  réponse. 

K.  Sous  les  Patriarches,  le  culte  extérieur  rappf^lait 
la  création  du  monde,  l'unité  de  Dieu,  sa  providence  la 
vie  fu  ure  :  sous  la  loi  de  Moïse,  il  rappelait  non  seule' 
ment  le  souverain  domaine  de  Dieu  sur  la  nehne  mais 
encore  sur  les  nations,  qu'il  récompense  on  ''punit 
infailliblement  suivant  les  œuvres. 

l'E^a^gn"?'  ''^"*''  '''^^^"^  ^^  ''"'*^  extéiieur  soua 
R.  Sous  l'Evangile,  le  culte  extérieur  rappelle  tuutoii 
es  grandes  vérités  révélées  aux  Patriarches  et  à  Moïi 
tous  les  mystères  de  Notre-Seigncur  et  tous  les  devdr« 
que  nous  avons  à  remplir  envers  Dieu,  envers  le  iiro- 
ciiain  et  envers  nous-mêmes. 

r.hJ:!''^^^  ^"^  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  tonte 
chobc,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'au.o.ir 
il  f  "  '  '  J  *<^?^«>'g"age  de  cet  amour,  fétudienn 
avec  beaucoup  de  som  cette  quatrième  partie  du  Catéchisme. 


"IftifWliTiiiiiwriiiiim 


lu  culte  extérieur 


Ite  extéiieur  soua 


Ile  LEÇON. 


ûrô 


■"■»^yuj\. 

-"-^tel:^",^  """"^eT  Xi?"^  ««"-. 

?'  dimanche   ,,1  ' '.T  «""'"ta;  s'il  nV ^f  ÎT"'  !=»"■■ 
*;».■»•>■=»  deviendmtnf  ?°",  "'«^^'^^'tTJ:'  *«'«■ 

«."Siie  .*  1       '  ''---p-"r.v£ 

~^'l^::'»^dJ^TP^''^''t  le 


■"«me  qui  ig'f  .^î.-î'iiue  esrd?,"ne''.''™"'l»«'>e„t  i, 

4pû6res,  ou  1*  i"'"'"™  Par  JcwJ  ^«  »ieu  lui 

prit  et  rév«m  i  ''"'™  ""«oesseure  ™™'' p"'  °>'  Par  ses 

Q-   Pourquoi  Hpv  ^^^'^"t   '^ 
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im 


,  i 


fier,  en  nona  aidant  à  compiendie  et  h  aimer  la  Reli- 
gion. 

Je  prenda  la  rcHolution  d'aimer  Dieu  par-dessiiH  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  f  étudierai 
avec  beaucoup  de  soin  les  ccréinonics  de  VEylise. 

nie  LE(;ON. 

LE  pmiSTIANISME  HKNDU  aEXSIIlLE. — DES  KOUSES. 

Q.  Quels  lie>»x  étaient  tonsacréK  ù  honorer  Dieu  rhc/i 
les  Juifs? 

R.  Chez  les  Juifs,^lgs  lieux  à  lionorer  Dieu  furent  le 
tahernacle  et  le  temple  de  fSalomon,  oh  se  trouvait  réu- 
ni tout  ce  qui  {muvait  frapper  les  wuis  et  inspirer  aux 
juifs  un  grand  amour  et  un  grand  respect  pour  Dieu, 

Q.  Kt  chez  les  Chrétiens? 

R.  Chez  les  Chrétiens,  ce  sont  les  églises  qui  ofl'reni 
des  symboles  encore  plus  frappants  de  la  bonté  de  Dieu, 
la  croix,  l'autel,  la  fcible  sainte  et  les  fonts  baptismaux. 

Q.  Pourquoi  orne-t-on  les  églises  ? 

R  On  orne  nos  églises  :  ]o  afin  de  captiver  nos  sens 
et  de  nous  inspirer  une  grande  idée  de  Dieu  ;  2o  afin 
de  témoigner  à  Dieu  que  nous  tenons  de  lui  toutes  nos 
richesses. 

Q.  Combie.'i  y  avait-il  de  parties  dans  les  églises  des 
premiers  Chrétiens  ? 

R.  Dans  les  églises  dos  premiers  Chrétiens,  il  y  avait 
sept  parties  :  la  première,  tijtpclée  le  porche  ou  ve&tiOiiU 
extérieur,  èUùt  uu  espace  plus  long  que  large,  qui  se 
trouvait  à  l'entrée  de  l'égliRe  et  qui  éttiit  couvert  d'un 
toit  supporté  par  des  colonnes. 

Q.  Quelle  était  la  seconde  ? 

R.  La  seconde,  appelée  le  cloître,  était  une  galerie 
couverte  qui  environnait  la  troisième  'îartie  de  l'c""liKH 
appelée  le  parvis. 


"^ITtiTHHiilIliiii— ■■, 


aimer  la  Reli* 
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Q.  Quelle  étoit  la  troisième? 

g-  QuoIIo  était  la  quatrième  "^ 
,   Ç-  J^a  (luatrième  partie  jT  P-  i-       . 

««nsi  que  les  palnSjTf^^'^^^^^^^^ 
n   r  '  .    ^'^.^'"^«'"quiôme? 

femmes.  *=  ^*^'^  "««»mes,  i\  droite  les 

g7'"«iKf tait  la  sixième? 

de^.ecclésiastiquef  et  'le^"^?'  '!?"«'  «**''«»*  les  Xs 
avait  la  forme  Vu n  demi-oeïS:  '^  ''^''^"'^  ^  ^«  ^h^" 

Q-  Quelle  était  la  septième 

R-  I^a  septième  partie  ét?,V  i. 
chœur  par  un  ridelu     u'on  n„l    T'^'^^^'r^,  séparé  du 
t'on  -^'-ns  le  sanctuaire  é^iSS   "''''  ''  "'"«-^a" 

^^SHoStS^r^::^^^^ 

les. premiers  Chrétiens    ce  mW^ÏS'^-f  ""  «'««semblaient 
églises  bien  vénérables  '        ^  '   "^""'^  »«««  rendre  nos 

i^?''^^^*  «»  témoignage  de  cet    ''"''^'^"•■^'««'^"r 

*  hm  bénite  avec  beaL^^fles^lt       '^^^^ 
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IVe  LEÇON. 


tK  CHR,STUN.SME   RE.DU   SKN8.BLK.-„ES   ÉOUSES   (SUIT.). 

Q.  Quf  nous  rappelle  la  crypte  ? 

R   OnTnlï  ^  Jf ''^•«.-*-««  des  cierges  allumés  ? 
Q.  Que  doit  produire  en  nous  ce  spectacle  ? 

dans  ntlX^r™''  "^^  ""»""'^=  tro„ve.-vo„s 
imite;r  '^         '^"'  '''  •^"^*°*«'  «*  d«  ^^^  porter  à^les 


trouvez-vous 


donner  ,e  ,ig„«,  deg'offl^/J    des  elocl,,.,  po„  ^ 
doo.-,?M.  "o-  "»  -o,..,on.  a™„  .Cdc"  ?e°peS  etî^' 

Ve  LEÇON. 
Q-  Qu'est-ce  que  bénir  ? 

tJe  bénir  ?^       "^^  a-t-'l  (ionné  ^  rEfi-lS.  L 
il    n*  ^-'ë'ise  le  pouvoir 

I-  2"*'-^ bénie rEg,«  , 

'  cimetières  pré,  jes  égli. 


8es 
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funts  avec-  ,me  ffran,  ô     olll/  '^.  ""''  """  *'"*'"'^  <»•'- 
empêcher  d\,ubIit,?,î^nr.*o '''' i  '-^^  ''""  *'"    '""'« 
de  graves  penséeH  1.2.^^    ^^  '  ^''  "*"'  '^''  "<»'««  "»«Pn<'' 
afin  de  ^>is  routrer?  ni""""  •  ''''?^'*  ^  ''^^"'««  '  "' 

.  a^Que  nous  rappelle  l'Egline  Jann^a  bénédiction  du 

faisant  e.niCrlfml       *''  ""*"'  ^■'^"«"'*"'  «"  "«"« 
iiviKJifcti  la  mort  ronuuo  un  sommeil. 

Vie  LEÇON. 

LK  CHRISTUmSMK  R^NDU  S«N3.Br.E.-n.3  KÉTKS.  L«UR  O.U.T 
BT  LEDR    BEAUTÉ. 

Q-  Qu'est-ce  que  le  temps  ? 

aocord?r;'atsSS'd.'"^^f.V'   ^'^'^^^  ««*  '«  ^^«'«'• 
faire  DLiten.V   vi-i       ''"^  '^  l'homme  coupable  pour 

que  la^"iî:  fr^ti^nt  STt'  ''  '"""'"  d^Trentî^dif 
nuelle.         ''"^•"•^"ne  doit  être  une  pénitence  couti- 

^,Q.  Comment  l'Eglise  divise-t-elle  le  temps  de  l'an- 

tie^  i;'^^"'^./"v''««  1«  temps  de  l'année  en  trois  par- 

^s  qi'atrrS:  """^"""^   ^'^^'^"^-^^  no"stppe  e 
attend»    1  J*""^  pendant  lesquels  le  Messie  lut 

comln'd  tor?f  -'''M^^  ^^^'  '  PAscensTn 
.."£,!"''  V""**,'"  vie  de  Notre-Seiffneur;  h  troin>.>'- 

r;;i™Trvl:sr;^gt:'""'''''"  '^ .«  Toussaint -o. 


ftinoiir,   j'aurai  un 


FÉTE3,  LBUR  OHJET 


temps  de  l'an- 
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ur  :  la  troifShn^ 
a  Toussaint,  et 


trois  ri       '"?  '^"îf'tifier  ]e«  f/. 

"^  et  d  Bucliaristie.  ''"^  «agréments  de 


883 


ABRÉQÉ  DU  OÀTÉOHISMB 


Vile    LEÇON. 

»r;ixuu     SH,N8IBLB DU     DIMANCUK.    

DE   L'oFKICK. 

Q.  Quelle  est  la  première  Me  <le  l'PVlise  ? 

Joura^fsSu"  ''''  '^  '^'''''  '''  'e  clhnLhoou  ,e 
Q.  Que  nous  rappelle  le  diman(,he  ? 

vantsea  moyens  '      '"""'«<»'"  '«»  l»">vre8  clmnn  «ni- 

Q.  Qu'est-ce  que  l'omee  divin? 

Q.  Comment  8e  divise  l'office  divin  ? 

;!"j;."  „'L^_^.'*  ""'V'^  ^^"^'^^^^  d««  différent,  mv-t'! 
r- .  _av  la  X  -^toaion  de  Î^otre-Seigneur.  "     ■ 

Q.  A  quelle  heure  se  récitajeiît  les  m^tiqes  ? 


U    DIMANCKB.   — 


>lébraient-ils  le 


)remier8  Cliré- 


0»  i-iasiviBiKo. 

^"Je  LEÇON 

«•  De  quoi  «.  „„„         ,  '■  "'™«— (siw,.) 

''■"«tienne»,  doTc^r»''"»""  ''»  iwume»  ,11 

par  David'"""""»  «"'temn.i,,,,^,  «^.„,  ,„„ 

J*e  Pères  rf„  ?S,'  1?"'  ''«»  'ecturos  rt.  ni.    • 

|ièl.,f;    ,.?«'' Eglise  et  H.  i,",.*"  'Ecriture  «.,•„., 
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iBRâaÊ  DU  OATÉOHISMt 


n 


j.. 


Q.  Qu'est-ce  que  les  versets  ? 

Q.  Qu'est-ce  que  les  répons  ? 

R.  Les  répons  sont  des  paroles  qui  suivent  les  leçons 
et  qiu  expnmen:  la  résolution  où  nous  sommes  de  r 

mppet!'         ""'  ''  ^''  '^'"^^'^«  ^"'^»  -'*^»*  ^'  '-- 
Q.  Comment  se  terminent  les  matines  ? 
H.  Les  matines  se  terminent  par  le  Te  Deum  cnn 
.que  admirable,  composé  par  saint  Ambro^é  et  n  ." 
samt  Augustin  ;  nous  le  chantons   pour  remercier  Dm 
des  mystères  de  Notre-Seigneur  opérés  pendant  îa  m 
Q.  Quels  sont  ces  mystères  ?  *^  '*  ""'^ 

R.  Ces  mystères  sont  la  naissance  du  Sauveur  ses 
adieux  aux  Apôtres,  son  agonie  au  jardin  deToHvie^ 
Son  '  "'''''''  princes  des'prêtres  et  sa  ré!s«;: 

Q.  Qu'est-ce  que  les  laudes  "^ 

R  Les  laudes  sont  la  dernière  partie  de  l'office  <le  la 
nuit:  elles  se  composent  de  quitre  psaumeT  et  d  un 
cantique,  pour  exprimer  la  sanctifi,^ation  de  nos  cinu 
sens,  et  nous  aveitir  de  ne  pas  les  profanex    durant  le 

choL*'rmo™!?h""''"  ^'"^'"^^  ^•'^»  P*^-^«««"«  to"te 
de  Dieu  Z  ^Pn  î?  "  •''''"""  moi-même  pour  l'amonr 
ae  LHeu  ,  et,  en  témoignage  de  cet  amour  le  dirii 
souvent  comme  les  An/Ur.>«.   «•  .•  **•"""»,  J<^    «iirai 

prier.  -^Potres  :  Seigneur,  apprenez-nous  à 

IXe  LEÇON. 

LE   CHHJST.ANISME   RENDU   SEN8I»LE.~DÊ    l'oPFICE   (sUITE). 

jou%^"'"'' ' -* '"'  heures  qui   compsent  l'office  da 


upprenez-nous  à 


^^  i'ERBÈYÈiixifOÈ 


«■  Qu'este  qut  i„s  ^Jj,,"»  i         '  ''"  """»• 

y-  M  Je  troisième  ? 

J'  J-t  le  quatrième  ? 

S-  yue  tait  J'Efflisp  rf^r  ,  ''''"'^  "'  i^euieux.       "        ^ 

'      «"«e  ledit  à  «es  enfant*  le« 


"b,  'J 


i!  S        fe 
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ÀB&àaé  on  oAtioûisMi 


J  re'nll^e'd^^^^^^^^^  ^"*  -^  ^^  ^^^"'  »-  invite 

pense  '  '*  '""'  "°^^"^«  ^^  ciel  comme  récom- 

Q.  Qu'exprime  l'hymne  du  dimanche  ? 

Q.  Pourquoi  chantons-nous  le  ZnS 
tourte  ^Z  trnïLJ:„^:f  -  P--^P---  ^  Die. 
^-^---^SS^a^Tn^rX^lS 

choitonVrS^^^^  Bien  par-dessus  toute 

rfe  Dieu  ;  et,  entémXna^^  l^^'T^"^^  P^""*  ^'^"^«"^ 

Xe  LEÇON. 

W    CHRlSTIANISMa   RENDU   SRN-^iriip        n«      > 

««-i^uu    HKAaiBLE DB   l'office    (FIN)  — . 

•DE   L'DSAGE   DU   LATlN—DU   CHANT. 

du  mÎ;-?"^'''*  ''"^P^"^  '^  '^«^"ière  heure   de  l'offlce 
Q.  Qu'expriment  les  psaumes  de  comnlief  ? 

Q.  Qu'est-ce  que  l'hymne  de  compl.p-  f 

^  I^%mae  de  compiles  est  un  long  «oupir  vers  le 


Iieure   de  rofflce 


*>B  PKltsilrÉRAirdl, 


saint  vifil]«,ric;x  ^®  terminent  nar  il        .. 


soupir  vera  le 


"«  piété.  ""  •  "'"«  ies  plus   vives  imn/    •  ^" 

"•vcH  impressions 


m 


IBRidÉ  DU   OATÉOHîSJtJÈ 
Xle  LEÇON. 


Q-  Qu'est-ce  que  le  sticrifiie  ? 

K.  Le  sacrifice  est  l'offraïKio  f«îfn  .\  n;      j. 
qu'on  détruit  en  «on  110"^,.  m   .-^^^  ""'  ''^'^«" 

verain  domaine  sur  les  ISl/^     "^^""»«»''^'  «""  «ou- 

it.  l.cKicnflceeKtnéceswiiro,    parce  rm'il    n.f  i 
moyen  (fc  reconnaître  le   souvéra^?.   dnn  . •   '"'^'V««"' 
sur  tout  ce  qui  existe.        ''""^^'^«'"-  tloniamo  de  Dieu 

Q.  Comment  cela  "> 

que  vous  êtes  le  maître  ■.ll.l,.       f      •  •  J*' ^''^onnain 
de  toutes  les  créatu;es':t  t moitime"^^  ^'  ^'^  '^  ^^^'^ 

plaire  à  Dieu  et  expier  le  lïi"^    ^^  ""  «""«a»   l'ùt 
PH?e^mSfr'"   "'""'^  plHis.ient-ils  à  Dieu 

nel;i^:^^^il5;;rr  ^:v^^«  -^-«  --*"- 

qu'ils  représentaient   un  Crifice    ! '"''''•  "^'"^'^  I*'"''^'^' 
devait  un  jour  avoir  lieu  d  un  prix  infini  q„i 

Juif;  v'""'^*-^"  y  --*-•'  ^'«  «o^tes  de  sacrifices  chez  k. 

10  n,oicJs^  qtw  ^mïf  r  "  r^  ^^  «^-'«- = 

sacrifice  pacifi,  ue  pomîe  ^merde     tT'  ""^  '  '"  ^' 
tiatoire,  pour  l'aDaiser  •   in  i  •^'  ^^^  1«  •^wriflce  propi- 

lui  demander  ses  gXcs  *^'^^'"fi^'«  ""Pétratoire,  pour 

^^Q.  Qu'est-ce  qui  accompagnait  toujours  ces  sacri- 


2nt-ils  à  Dieu 


ilicos  chez  k's 


rs  ces   sacri- 


S^BieupaMe.oWaè:trï;i---.^ 

2:LÏÏÏÏÏÏ^:^t:^Stf;--moosancie„«, 
sacrifice  unique  .  f  616,31,.  1  •«*"  '"r'^P^acéK  par  un 
ils  étaient  la  fig^^e       '^'''  '"  '"'^'"«'^e  ^l«  Calvaire,  dent 

Q-  Qu'est-ce  que  la  niesse? 
^«anière  dont  lu  victinlê  Tet^Z   '^"'^'^  '^"'^  i^'*^  ''^ 

mérites  du  sacrifice  de  s  eiSx!'        """'  ^PDliquer  les 

do  Dieu  ;  et,  en  ténK^na^de  '^    f"'"' ^""^^'««^«"r 
C'«/i.a,yr.  ''^'"'"'^  ^  ''«'•«'"  ««««<«'  «w  sacr^y/c.  du 

Xlle  LEÇON. 

^*  la  cimsuble.  '      ""^'"'"n.  1«   manipule,   l'étoJe 

Q    Qu'est  eo  que  Tamict  '? 


S9i 


ABRâoâ  DU  OATÉoeiSlrt 


MM'' 


êm 


modestie  des  iMiroIpa    «♦  i^  „  • 

de  -tmndJiïrLj/v    X'ïn.r^  /levons  avoir 
sommes  à  l'égliso.        "'^"^««^'O"   mutile   lorsque,,,,,,, 

Q.  Qu'est-ce  que  l'aube  ? 
Q-  QuesU^equelecinguIon? 

vres  et  la  reeo^penie  q"? ffie  :^-'  «'- 1-""-  -,- 
W.  Qu est-te  q„e  l'étole  ? 

de  son^t  :rq„^ï  cStr'^r  '«'r-^-P--auto,„. 
«ymbole  de  sa  dignité  er„oû  ZT"'''  '  '^^'  ^'«*  '«^ 
devons  aux  prêtres  dit  le  respect  que  nous 

Q.  Qu'est-ce  que  la  chasuble  ? 

elle  signi^^r  ti^i  '^ r*'*"  '^"-^  «"'•  '-  eOté.  : 
nos  prières.  ^"^  *^*^'*  ""'mer  nos  œuvres  et 

Q.  Quels  sont  les  ornements  du  diacre  ? 

le  vêtemenT^'rdînSe'rsr;!,'"  T^"^'--  •  ^'^^-^ 
'1  prêche  l'hum.litéTceux  n.n  f  '  "^^  ^"«  ^«n»*"'«  - 
nant  à  ses  ministres,  î'RgliSe  1  ^  •^Z'  *^'  ^"  l^^'"'" 
de  la  plus  haute  antiquité  ''"'*^'''^   "'^  ««"^'^''i' 


Q.  ( 

officiel 

R.  J 

8olenn( 

la  petit 

mitre,  ; 

1«  gréa 

Q.  Q 

H   U 

la  chau 

l'oniaina 

tifes,  qu 

(les  sain 

Q.  Qii 

a.  Kl 

'les  apôt 

le  mond 


o 

■X- 


R.  La 
portent  s 


'',   et  les   fidèles  au 


»»  P«BflÉVÉRlNOB 
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««l'gion  et  surtout   immMo  m  n     .^'  -r"''"^  '*""'•  '« 
j4!r;;!:^\S^^^  paMe.„«  toute 

XII le  LKÇON. 

la  petite  tunique,  la  dalma  fn  1      '  ^  '''*'"'  Pwtorale, 

mitre,  la  c.osse  ;'/«  pSra  T.'-iff  ^*"*''  ^'*""^'^".  '« 
le  grémial.  ^       "™'  "'  ^  ^8*  "»  archevêque,  et 

Q.  Quelle  est  l'origine  de  la  chaussure  ? 
■l«  saints  .nyslère»  "^     "  '''"'  ''»»"  '«  <eléb™ti„„ 

pectorale  ? 


p«^^":X;;2S^-~..e^j.. 


évêqaes 
'  usage 


*■ 


jjf 


II 


■  '-' 


392 


ABRÉa^  nu  OATÊOHiaiH! 


crôf^tti'^^^  ^'-^«-  ^0  porto..  „„e 

|nent«  p.oprcn  aux   ^i^utc^.fji"^*'^»^*  ««nt  les  orne 
leH  prend,  pour  imirQueT  n'il  !  f  ^'"•^  diacres  ;  l'évêqu 

Q.  Que  signifient  les  ga^ts? 

V-  viu  est-ce  que  la  mitre  ?  ^ 

cerdoce;  les  deux  bandL^"iS^V\'*^^^^  ^"  «'^ 
Marquent  l'ancien  et  tI^Ït  '"^^"^«"'■'esépaulf, 
l'évêquedoUavrunepLfSr'*'"  Testament  ,lonj 
Q-  Qu'est^te  que  ?a  crSs'sff  ^•^»"«'«^»<^«-  ' 


«urtoutle  ti^û^eiû.  "'   '"P^^"«  qu'il  doit  v 


lire  ij 
veiliJ 


sur  lout  le  troupeau 

'•'parité  et  nnnoceS  nn?^'^ "^^  '^ëui^^ 

teur.  *«ocente  qui  doivent  caractériser  le  „i 

Q-  Qu'est-ce  que  le  gréniial? 

de  l'évé;S:7oriu?i  "e^t  S  '"''^i'  ^'^^^  '^'  '^« «--'i 
cale,  afin  dé  l.iésJïvl-tsreSr  ''^  "^^^^  '"'"^'"^ 
1-s  d^^rrôiiSt-  -^^-""^^^  ^^«-nte. 
or^;n^:^^^--i;i^i«^-utes  couleui.  dan. 

^ai  les  fêtes  (|u'elle  célèbre; 


coï 


rétieiiR  do  portor  uiu*'*"'''  ""^^^  rappelle  l'inn 

roc,» .„ ,,,..,  f:^z^j^J^g:^^z°::'^r7^o!: 

1  -s^iv^e  LEÇON 

»e   qu'il  doit  veilleTo   n".''""^  ^'«  ^'"cM.  ""'*''  «tde«tinés  uniqut 

■  V-  Qu  est-re  oiip  l«      i- 
R-  I^e  caJiœ  e«Mi    ""^''''^  ? 

ie  différentes  co«  J"  g^  «st-ce  q„c  le  ciboire  ? 

llice  fermé  m^  f'î  "»  vase  ««cré  qui  rn^^p^,,. ,  , 


IBRÉOË   DU  OATÉOÔlsMB 

Q.  Qu'est-ce  que  l'ostensoir  ? 

R.  I/ofitensoir  efit  une  espèce  de  tabernacle   norh.f!f 

dans  lea  bcncd.ct.on8  et  dans  les  processions.  ' 

Q.  Quelle  (crcmonio  précède  la  .«esse du  Dimanche  ^ 

r'.Kf' .    ? .'"  «î^':!"'«  M>'«  l>rc.ède  la  monm  du  dimanche 
O  'rJ;'"°^''y^>"  1«  ''e'^u  bénite  et  l'aspersion  '' 

^,a  lourquo.lcp.ôtre„xet-ild«  sel  dans  l'eau  qn'i, 

II.  Le  prétie  met  du  sel  dans  l'oau,  pour  marnuer  ...ip 
pSé    ""'  '"^'"^■'"  ""«  '""''  ^'«  ««   corro.n7ê  ';;Ï: 

Q.  Quels  «ont  lescflcts  de  Teau  bc..ite  ? 
déL.;'V;  lf'*'-'-T    ^'^"'t^  «ont  :  Iode   cl.a.«e,  le 

bcSte^r""""*  ^"^^»«-"«"«  prendre   ou  recevoir  1  eau' 
«rri:  K*'  ^''"''*^?  «*  co.itr,t.on,    eu  avoir  chez  nous,  en 


-"orr;;?:^-'^^^'  Hu  moins  en  nour,=  :^ 

Il   oTfS'tv  ^""'^""^  ^'^^f<^r^ion  dans  l'église  ? 
fidL  "lin  a.ïïf '•'''".  1*^"«  î'«g«««  pour  purifie,  ien 

l'Eff  .V  et  .' ï.f  ^'  '*'''".  ^^"'**'  ^^'  «"««i  «»^^'en  .pie 
bre  dr^î^air'"^"^'^  '''  '^"'""^^'^  ^"^^  "«^  S"^"^'  "-"H 


Q 

II. 
solen, 
vie  d( 

Q. 

K. 
et  il  a 

Q.  I 

R.  ( 

'ni  dei 

faits. 
Q.  r, 
R.  L 

des  vov 

t<^tc,  su 

«iel,  no 

f'HÏnts, 

Q.  i'c 

niosBc  d 

R   On 

manche 

^'ueur. 

Q   En 

R.  lid 

mih-e,  q» 
l'Hutel  ; 
'a  troisièi 
trième,  de 
tJepuis  le 
puis  la  ce 

Q--    QîîR 

R.  Mes 
veut  dire 


XVe  LEÇON. 
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K-  On  fait  der.  r    '•'  '^••*^^'^««''o'i«  ? 

te,  «uivie  ,ta  bannie^"'  ,^,'»  ™«  1"i   «wrehe  en 

,      Vf.  rournuoi  fuit  .».    I 

I  "'5»jlM  .l'.„H„;",„  ?  '"  ''™«'«  «van,  ,a  g,,„j, 


É    ? 


4«e,  dans  les  première  siè- 


m 


^BRkGà^hv  oàtéviiisitt 


fies,  le  diacre  renvov;iH  ion  /.«*/  i        , 

meV?'  '^'"^   '"   ^'°^°^'^««   ''-^  première   partie  de  Ih 

Hi?urs  au  ro     prié  ê     n  T"''?  ^".  ^-'^^^-'-^t  de  pi  . 
repentir.  ^  T'oprcK  à  exciter  l'humilité  et  1. 

de  Die»     T  ^'^fV  »    .^«mme  moi-même  pour  l;im,„M 

de  ptét^.  '"   rncsse  avec  beaucoup 

XVie  LEÇON. 

DE  LA  SKCONDE  PARTIE  m:  LA  MKSSE. 

Q-  Que  lait  Je  prêtre  îniwnn'îi  /.u*       •    '  <  .. 


^"lir-f -lî'"  s^'v^'S^il 


K. 
Hver  respect  on  deniandTnriwr    "  '""tel,  il   lo  haise 

Bcs  péchés  '  '"''"'  *  *"*^'^'  ^'«  ^"'  l)ardonnc. 

Q   Qnelh,  cérémonie  succède  h  ces  prières  ? 

dans  le  culte  dîvJn  fntfroi  Tf^^"'""*'  ^^n*  ''"^^ 
lui-même.  '   "*  ^'"'"'^^  ^  ^«'««  P«r  1^  S<  ^^w.  :.. 

Q.  Que  signifie  l'encens  ? 

Q.  Pourquoi  encens-t-on  l'autel?^ 
^^       - :.el,  ,. .  le  représente  et  sur  leq.;cl  H  s'imS: 


ut 


ànea  à  l'offertoli.  , 
1  disant  aux  |ii>'- 
icvoMh  :  Allé:,  A> 

ère   partie  de  la 

»  se  compoîe  du 
onfiteor'-ei  de  plii- 
•  l'iiumilité  et  io 


liar-de8-n<  toute 
me  pour  Idinoiii 
rnour,>  récite  mi 
sse  avec  beaucoiq' 


'-NCFNSEMENIS  El' 
JKSSK. 

vô  à  l'aiitel  ? 
'tel,  il   Je  liaise 
lom  i\ci^  HiiinlK 
e  lui  pardoniiti 

ères  ? 

Hères  dfih  ]r 

,  dont  riiHi,        '^ 

)ar  le  ,S(  i.çt)enr 

Te  et  la  bonne 
re. 


r/>*fn    U«J„. _ 

d  il  s'immole. 


J>ft  ^«AaÊvÉRiKO. 


m 


'ffé  j.our  honorer 


Q-   l'ourquo'  enrrii'  « 
tif  de  Ja  mesK.  .,"'"*'  1"'  commence  l«  T     î^^  *^« 

deniê  ."roraPlif.  el  «près  S  I,  '  ?""''  '»"'"" 

XV/Ie  LEÇON 

"ter /ts  premiers  Chrétiens, 
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f#i 


AfiRÉoÉ   DU  OAf  Éofliflllï 


2oy:u?ia%\"L're  ,e  s?'''2  '^T  f'-ipalea  actions  ; 
que  celui  de  Ja  «Sx       ""''  '^^  ''*"*^l  ««*  ^^  môme 
Q.  Que  fait-il  ensuite  •> 

^^^r^^^J^:^  P--dans  ,e  sein 
aux  fidèles,  en  disant  SL  /  ï  '  '*  P»'^-^  qu'il  souhaite 
quoi  le  peuple  Zo  d  '•  %^  1  ^"'^"''"'  ''''  «*""•  ^''«^  ••  à 

pa?c4.:^:^eT'St"^oï  |.^  'h  "PP«'-    ^'«'^-^. 
quelle  contient  en  abS  tn  .fr?™^'^"  ^''  «^èlen,  e 
devons  présenter  au  «elnet'  ^"'  demandes  que  n^us 

que  nous  prions  et  pL'  «?«»'•/''"  """^  ^^  Jésus-Christ 

l'eftet  de  nos  demander     1?!';^^^^^  '?"'^  T"«  «étendons 
en  soit  ainsi  !  '       P''"^^''  '«P«nd  :  .(;,,,«  ..  q^^^ 

Q.  Que  fait-on  après  la  collecte  ? 


det,°,%\Xt:'X^™'.  1--;»  aue,  dan,  -e,  Jo„. 
d'un  ton  triste  et  (rainant  3ÎL?""'*P°"'«'  <*"  P^P'e 
olmnte  d'un  t„n  p"™/  et  on  I  f  J"™  *  '*>  °»  '" 
«KM.  P"'»  KM,  et  on   I  accompagne  de   V.U- 

B    ?S'^:''  ■!""  ''-"«'«■«  et  la  prose  ■> 

B-  '  .*fe,.  e.t  une  expression"  de  joie  et  le  chant 


4 

des  Saints  dans  le  riVi     i 

^^Jlle  LEÇON 
n.e.»e«  »„,„„„„„„;  ^""  '»  ^ure  de  rEv»S"lat  fe. 


<>."• 


a«'on  appelle  e  tif  *"^"^  ^^*  «"^vie  de  ïw,.  ,,„• 
?"«   le  prêtre  v^::t^l^'lV' veut  dire  anil'"!*^^^^^ 


Il    I--- 
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tw- 


tous  ensemble  nourmnnfrJ  ''''''  ^"^  "^"«  chantons 
ment  toutes  lL^ZiZst^[ T'  "^"!,^^«yon«  ferme- 
eeignées.  ^'  '*'"  viennent  de  nous  être  en- 

le  Cr.Jo  et  «'étend  jusqu'à  1  nr^''''  f  "^"^«n^e  «Près 
cède,  jusqu'à  l'oZSe  in  ^  •^'^V  tout  ce  qui  pré- 
cathéchumènes  '  ««PPelait autrefois  la  messe  des 

Q.  Quelle^rière  fait  alors  le  prêtre  ^ 

le  pain  et  le  vinTesUnés  au  sa/n?  "^'f"^  ""^"^''^^ 
immolés  avec  Notrelâgleur.  "^"^    '  ^""^  ^^'^ 

chtî'Jrm^n'pS^e^on^r^.^  ^'^«î  ^--^-«^  toute 
de  Di;u  ;  et,  etltéZi^Z^  r'T^"^^  Pour  l'amour 

y«^«r.«^,.,,o,r„,  ^'^''  ^«""«^ /««.«.«  écotUé  Notre-Sei. 
XlXe  LEÇON. 

TARllM   DR    MA   MESSB   (SUITE). 

le  calice,  qu'rentttvefff *'''"'  ^"  ^^^^^^^  '^«^«"vre 
le  coipoml.  "'*''*  i'**''  '«^^Pccfc  ;  puis.,  il  étend 

Q-  Qu'est-ce  que  le  corporal  ? 
Q.  Qu'est-ce  que  la  palle  ? 


,  ,«•  Le  pain  b?„°  t  i^"  M-"  ? 
f'Jiarité  et  avec  j7,/'  F^^d'-e  avec  resne,.* 

"?t'     '■""""""  *'■••"•^~- 
plhZT':  "*  .»/[""•  toucher  J.   .!''ri   ""  ^«^«^ies.  „.4 
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choLTmoiTn^r?""""  ^  •"™^''  ^^^"  ï^^^-^«««"«  *•>"*« 
de  dI^u  et  pn  r  '•"  ''*"""!."  ™"'-«'ê'»«  pour  J'amour 
)1  V  1  '  r  ^""""'SmS^  de  cet  amour,  /.  donnera' 
à  la  quele  du  dimanche  toutes  les  fois  que  je  le  pourrai      ' 

XXe  LEÇON. 

LE    CHn.ST|AN,SMHr   RENDU    SEN8.HLK.-DE   LA    TROISIÈME  KT 
QUATRIÈME    PARTIE  DE  LA  MES3K. 

Q.  Que  fait  le  prêtre  après  le  lavement  des  doigts  -> 

K.  Après  le  lavement  des  doigts,  le  prêtre  revient  an 
miheu  de  l'autel  et  supplie  la  sainte  Trinité  dWerTe 
sacrifice  qu'il  oft-re  à  sa  gloire.^  ^ 

Q.  Que  fait-il  ensuite? 

K     Ensuite,  il  baise  l'autel:  se  tourne  vers  le  peuule 

Q.  Qu'est-ce  que  la  secrète  ? 

K.  La  secrète  est  une  prière  par  laquelle  le  nr/sfif. 

etTerfit.t''""  ^"''^  "^"^^^  ^^"^'-  ^^«  <ion7des  fi'i 
et  les  fidèles  eux-mêmes,  afin  qu'ils  lui  soient  un  sacri- 

la  Sf  îfoixtssf  ^^^"^  '''-'^'^  '^''^  ^^-  '^  P^^^- 
Q.  Où  commence  la  quatrième  partie  de  la  messe  > 
K   La  quatrième  partie  de  la  messe  commence  à  la 

préface  et  s'étend  jusqu'au  Pater. 
Q-  Qu'est-ce  que  la  préface  ? 

uu^n  «nniu^^'f  ^'*  ""^  ^•"^roi^/.^/o^  à  la  grande  ,  riè.e 
q  u  on  appelle  le  cûfMow.  ' 

Q.  Qu'est-ce  que  le  canon  ? 

K.  Le  canon,  c'est-à-dire  la  r^gle,  se  compose  des 
ï^^'^SZt^H^V^  l'Kglise  pour'oifrir  le  sairsaS- 

«ntinnWi"^*  W-' '^r  t^^-"^fa^-^"anger;  il  est  de  toute 

aiitiquite,  et  digne  d'un  profond  respect. 


l'Eglise  et  au 


•ar-des8us  toute 
le  pour  l'amojir 
oiir,Je  donnerai 
e  le  pourrai. 


A    TROISIÈME  KT 

des  doigts  ? 
5tre  revient  au 
ùté  d'agréer  le 


k^ers  le  peuple, 
es/rèrea;  puis 


lelle  le  prêtre 

>ns  des  fidèles 

ient  un  sacri- 

que  le  prêtre 

i  la  messe  ? 
>mraence  k  la 


grande  j  ri  ère 


compose  des 
i  saint  sacri- 
l  est  de  toute 


»>«  PïRSÉrÊRAKOB 


0) 


Je  prends  ,„    ,  ^^^  ^&mts. 

XXie  LEÇON 

*•  DE  LA  MESSE   (snjTE  ) 

Q-   Que  fait  l«i  tt^/5i 

't  \  "^'r.r;,''»''»''' '«  sr  sr/'' ''"^^^ 

IX'uvoIr,  en  dSI";"'.'"!;"""'  '"i-méme  oui  l„i      , 


!      î', 


404 


ÀBntnt   DU  OATÉOHTnVG 


K.  Ensuite  il  prononce  d'un  ton  simple  et  uni,  comme 
Notre-Seigneur  lui-même  (luaucl  il  faistùt  des  miiiicLs, 
les  paroles  de  la  consécration. 

Q.  Pourquoi  élôve-t-on  l'hostie  et  le  calice  a]>rès  la 
consécration  ? 

E.  On  élève  l'hostie  et  le  calice  après  la  consécration 
pour  faire  adorer  le  Sauveur  ([ui  vient  de  s'immoler. 

Q.  Quelle  prière  fait  le  prêtre  après  l'élévation  du 
calice  ? 

R.  Après  l'élévation  du  calice,  le  prêtre  fait  un(! 
prière  p&v  laquelle  il  offre  Notre-Seigneur  à  Dieu  sou 
Père,  en  mémoire  de  sa  passion,  de  sa  résurrtction  et  de 
son  ascension. 

Q.  Que  lui  demande- t-il  ? 

R.  Il  lui  demande  de  recevoir  favorablement  la  vic- 
time (ju'il  lui  présente  et  les  cœurs  des  fidèles  (ju'il  lui 
offre  en  même  temps 

Q.  Que  lui  demande-t-il  encore  ? 

R.  Il  lui  demande  encore  dans  le  }femmlo  des  morts 
l'entrée  des  âmes  du  purgatoire  dans  hi  Jérusalem  cé- 
leste. 

Q.  Que  devons-nous  désirer  pendant  toutes  los 
prières  ? 

B.  Pendant  toutes  ces  prières  nous  devons  ardem- 
ment désirer  d'être  des  victimes  dignes  de  Dieu,  aliu 
d'arriver  au  ciel,  qui  est  l'ttïet  du  sacrifice,  et  nous  con- 
fier pleinement,  pour  l'obtwnir,  aux  mérites  infinis  ( 
Notre-iSeigneur. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute  j 
chose,  et  mon   prochain   comme   moi-même    pour   la- 
mour  de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  ,sy/.7/| 
i>ro/ond-;in!^nt  recueilli  ^tendant  lu  coiisécrudon. 


3  calice  a]>i'ès  lu 


lat    toutes    ces 
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MC   CHHISmNISME    RENDU    8ENSI..LE     _  n.     r  *     r,.         ■ 

•  "^    l'A    CINQUIEME 

PARTIE   DE   LA   MKSSE. 

Poler  et  s'étend  jusqu'à  K..nn  ^''"- ^  ^«n^mence  au 
précédé  d'une  préK  ou  .Wôrr/^" "'?••"  ''^  ^'«^^^  ««* 
aider  à  le  bien  réS  I"«P«ratoi.e,  pou.  nous 

Q.  Que  iiiit  le  prêtre  «ijrès  le  Pater  9 
Hce  /n  Tt  :net:Ùl!t::r''  ■  ^>*-  «"••  ï«  CH- 

=«ei^;:S-^-^--^^ 

autres  s.|;;;X  Ï^ouT^ercrn^^LI-^--  ^««  ^^^ 

l  A^SrnVlTSr  ^'^  ~-hrétiens7 
le  baiser  de  paix  pour  marm^f  "^  V'*','^'  «"  donnaient 
des  frères  :  Ja  pâirnieTrcre^';^''^'^'"^*^^"*^'^^^™^ 
ques  les  jours  de  tîle  est  un  rel  ^^      *"^  «<-^clésia8ti- 

Q.  Qu'est-ce  ^.^'vï^n^D^  '^  ^'^  "''^^  »-^«- 

den,and^rN;t:s:tnetS'  ^^  ^f ^"^"«  ^«  P^^*- 
ce  monde  et  en  l'autrf        ^     '  ''*'"'  ^"«««  '«  Paix  en 

K    AnrSff '■'  foit-il  aprè.s  VAgnus  Dei  ? 
«edis^^iinfel£^;!,ïî^^^^ 
y.  «e  quoi  eunt-cllcB  suivies  v'        ''"''""''«'KUeur. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  ablutions  ? 
26 


x\ 
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K.  Lph  abliitionK  «ont  des  pinifiailions  par  IcKqn.lIt ^ 
le  pietic  nettoie  Ha  bouche  et  ses  doigts,  ulin  qu'il  n  v 
rente  neu  des  wiutes  csiièces. 

Je  prends  la  rm)lution  d'aimer  Dieu  par-di^ssus  tout,. 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  runinui 
de  Dieu;  et,  en  témoignap^  de  ret  amoin-,  /e  commuuir. 
rai  sacrainentellanent  ou  s/HritutUtinenl  toutes  les  Jota  >/w 
j  cnlendrai  la  messe. 


\ 


XXlilc  LE(;ON. 

LE    CHHISriANlSMK    RKNDD    SENSIBLE.— DE    LA  StXlÈME 
l'ARTIK   DE   LA   MESSE. 

Q.  Quelle  est  la  sixième  et  dernière   partie   de  lu 
messe  ?  il 

R.  Lu  sixième  et  dernière  partie  de  la  messe  est  I'h.- 
on  de  grAces,  qui  s'étend  depuis  la  communion  jus<n.à 
llivanglledo  wilntJean. 

Q.  Qu'est  ce  (jue  l'antienne  appelée  communion  ? 

It.  L'antienne   appelée  communion  est   ime   prière 
qu  on  chantait  autrefois  pendant   la  communiim  •  nu 
comme  on  chante  dans  les  festins  des  rois,  rp>iise  a 
voulu  qu'on  caiantât  aussi  i)endantle  festin,  où  l'homme 
s  assied  h  la  tttble  de  Dieu  même. 

Q.  Qu'est  ce  que  la  postcommunion  ? 

K.  La  postcommtmion  est  une  prière  qui  se  récite  en 
action  de  grâces  de  la  communion. 

Q.  Que  veut  dire  Vlte^  missa  est  f 
^  R.  IJlte,  viissa  est  veut  dire  :  Allez,   c'est  le   renvoi  ; 
cest-ù-dire  :  \  ous  pouvez  vous   retirer,  la  messe  es^  fi- 
nie. 

Q.  Dit-on  toujours  Vite,  m'issa  est  9 

R.  On  ne  dit  pas  toujours  Vite,  misse  est.  jiarce  nu'.ui- 
trelois  dans  les  jours  de  jeûne  on  engageait  le  peuple  a 
continuer  les  louanges  de  Dieu,  et  on  disait  :  mUsson, 


I>»  P«R8ÊVAliAlïO« 


tu'tie   di'   la 


Hti  récif 0  t'ii 
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potir  leur  témoigner  «n    h/       *"  ''"  ""'""^  ««<rin<,.  «t 
leur  NHlut       ^i     "''''   ""^^^•^'""  «t  lo  désir  ^u'il  a  de 

n.  Il  récit,  lïvanl^  '    ^'"V^;'l'  '^«  «'"nt  Jean  ? 
^•Hçité  qu'on  a  U>„SatS''^'é    "?"  ^  '"""'  ^'^  ''^'«- 
q"e  lc«  païens  eux-mémc8  im    .,      ""^j'"""^  I'"»-"'^'". 

R-  A  la  fin  de^PFvani'"  î"  ''«  l'Kvangile  ? 

HHinto  Trinité  pour  ses  bfén  kft. /«'    /  ^'''''^'*"  '^  '*  ^'èH- 
tol  est  l'abrégé.  ^>'enUits  dont  le  sacrifice  de  l'au- 

recueillen^en^r  V  V  f  tda^t'r  '''''  '^^'""«>"P  <Ie 

nous  avions  assisté  ri^i'ÏÏlTaire '?","" '^'  T^'""'^'  «^ 
veur.  ^^  '^aivairo   à  la  mort  du  Sau- 

XXlVe  LEÇON. 

SKMAINK  ET  OU  MOIS. 

B.  No„.  devons  e„v»«er  le»  J„„,,  j^  ta  sc„ai„e 


\ 


•fm:»/»» 


-~r 
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'II. 


comme  une  fûte  tontinuolle,  oii  il  fan.  honorer  Dieu 
par  laHHiiitftédc  notre  «ouduite. 

g.  Pourquoi  a-t-on  établi  des  fèt<!8  particulièrtH  ? 

R.  On  a  cfaMi  des  fêtes  iiarticulières  i»(HU'  ranimer 
notre  ferveur  et  exciter  notre  reconnaisKance,  en  nous 
rappelant  Ich  grands  mystères  de  la  U^^igion. 

Q.  Quel  nom  l'Eglise  donne-t-ello  aux  jours  de  la 
semaine  ? 

II.  L'Eglise  donne  aux  Jours  de  la  semaine  le  nom  de 
férié,  qui  veut  dire  repos  et  fêle,  pour  nous  rappeler 
que  chaque  jour  doit  être  pour  nous  un  jotn-  do  repos 
par  la  cessation  du  péché,  et  un  jour  de  fête  par  la  joie 
d'une  bonne  conscience. 

Q.  Quelles  dévotions  particulières  sont  attachées  à 
chaque  jour  de  la  semaine  ? 

R.  Le  dimanche  est  consacré  à  la  sainte  Trinité  ;  le 
lundi,  aux  ûmes  du  purgatoire  :  le  mardi,  any  Anges 
gardiens  ;  le  mercredi,  à  la  passion  ;  le  jeudi,  à  1  Eucha- 
ristie ;  le  vendredi,  à  la  mort  de  Notre-Seigneur;  le 
samedi,  à  la  sainte  Vierge. 

Q.  Qu'étaient  le  mercredi  et  le  vendredi  dans  les  pre- 
miers siècles  ? 

R.  Dans  les  premiers  siècles,  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine  étaient  des  jours  de  stations, 
c'est-à-dire  des  jours  de  jeûne,  de  prière  et  d'assemblée 
aux  tombeaux  des  martyrs. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  les  jours  du  mois  ? 

R.  Je  remarque  sur  les  jours  du  mois  que  l'Eglise  a 
donné  A  chacun  d'eux  le  nom  d'un  saint,  pour  nous  rap- 
peler chaque  jour  l'exemple  de  nos  frères  qui  sont  dans 
le  ciel,  et  nous  encourager  à  imiter  leurs  vertus. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  répondre  à  cette  in- 
tention de  l'Eglise  ? 

R.  Pour  répondre  h  cette  intention  de  l'Eglise,  nous 
devons  lire  le  livre  du  saint  de  chaque  jour,  suiiout  en 
famille. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
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XX  Vc  LEÇON. 
Q.  Qu'est-ce  que  l'A  vent  ? 

y.  Combien  .liirerAvent? 
attend.,.  """'"'"  '"«ti"-*  le  Me«,ie  fut 

rer.  ^         ^feiwe  cMenhe  à  noii«  in8|.i. 

Q-  Qtiel  est  le  premier? 

R.  Pou.-  nous  li  Xi.er  rivw   '^"«i^'^«'? 
8ée  du  Jugement  SS'ét  i.  f'  "","'  ''^^^P^^'^^  '"  P«n- 
adressait  aux  Juif,  su      ^s  lir^^^'l  ^""  ^»"*  •'««" 

^^/î^e.;-^.  '  '''"*  ''^  *^'?^y«^«/-  ;  /•p,jc/c'2  droits  ses 

Q.  Que  fait^elle  encore  ?  ' 

o.nlïï,TrupZr.e^r''"'  '"*'»"«  "»-  «-■- 

<!««»  .me  partie  Kromoé'»"  '"  ""''"  '^'  ''-'"'<■'«'■<' 
noS  XteT?  '"  "'"■•'""'  *»"■»»'  que  rEgli,e  veut 
R-  Le  second  nenfimfrf  «.      i-r-.  i. 
irer,  c'est  un  ardent  désh  du  L!S^'"'  ^'^"*  "'^"^  i"«- 


du  Mesrte. 


Q-  Que  tait-elle  pour  cela  r 
«•  Pour  cela  elle  nous  invite 


à -soupirer  après  sa 
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llf^ 


venue  comme  les  Putri.ir,  hen  et  les  Prophètes,  en  nous 
Rnnon<;.u,t  dans  les  KpîtreH  et  dans  les  EvanKiles  de  a 
mesHe,  la  pioeiiaine  arrivée  du  Mossie. 
Q.  Que  fait-elle  encore  depuis  le  1 7  décembre  ? 
.  Depuis  le  17  décembre  jusqu'au  23,  elle  nous  fait 
lepéterles  grandes  antiennes,  qui  sont  aut^mt  de  sou- 
J>ns  ardents  vers  le  Messie. 

tious;/e"?sr?'"""  '""'  ^''"  ^''""'"  '^"'^•"^-■ 

l{.  Four  répondre  aux  intentions  de  l'ÉL^ise  nous 
•lovons:  lo  renoncer  au  péché;  2o  faire  qT/elqués 
....vres  de;nu)rtiïication;  3o  dé.irer  ardemment  la 
ynue  <le  Notre  Seigneur  dans  nos  cœurs;  4o  vivre 
dans  un  plus  grand  recueillement  et  avec  plus  de  fer- 
veur que  pendant  les  temps  ordinaires. 

Q.  Quels  motifs  avons-nous  de  bien  pasaer  l'A  vent? 

li.  Nous  avons  plusieurs  motifs  de  bien  nassor 
1  Avent:  l'obéissance  à  l'Eglise  ;  2o  la  recUmais^nce 
envers  Jésus-Chrrst  ;  3o  noti^  intérêt  spiritue  c^r  notr^ 
terveur  sera  la  mesure  des  libéralités  du  Messie 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain'comme  moi-même  pour  l'amour 
de  D.eu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  /.  rSZi 
tous  len  jours,  durant  l'Aveni,  cette  prière  :  divin  enfant 
Jésus,  venez  naître  dans  mon  cœur. 

XXVIe  LEÇON. 

LB    CHBISTIANISME   RENDU  9EN3IBLE._FÉTE    DE   l'iMMACULÉE 
CONCEPTION   DE   LA   SAINTE   VIERGE. 

Q.  Quelle  fête  célèbre-t-on  le  8  décembre  ? 

K.  Le  8  décembre  on  célèbre  la  fête  de  Tlmmacùlée 
Conception  de  la  sainte  Vierge. 

Q.  Qu'honorons-neun  dans  ceX\f.  fête  ? 

K.  Dans  cette  fête  nous  honorons  la  sainte  Vierge 
préservée  ae  la  tache  du  péché  originel.  ^ 
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l'ontifo  1„  s  d^c'clmt™  ,854        '"""•■'"  '""■  '"  •"""""'»" 
P^c'ilô'XT:;  v"  *"""•■  ^'"«^  "■'-»«  «»  Prt^orvé,.  d„ 

IV.  l'Ctte  lote  remonte  dniu  i'/^„;,  i. 
siècles  do  rEgliso.  et  i  ntd^"';,;^;î,  »»'^"f'- 
«H^me  8iè(  le.  Saint  Anseln.H  ..V  -  '  "'V'*^''^  ''"  *''^"' 
contribua  h^auro^^^^L^^'^^  de  C'anturDory, 
tifes  ont  acrordé  de  "mn  J  '^•^i  '.  ''"  ««"verains  Pon- 
cé ia,reraientlgnomer"  •"'^"'^«"^^^  à  ceux  qui  la 
^^  Q.^Que  faut-il  remarquer  .sur  l'établissement  de  cette 

eli^P  .î'/^"*  remarquer  qu'en  établissant  cette  fôte  VF 

&  itC «rn;  :  s  n-  'r>  ^^^^ 

et  les  beeoins'irstTnfantr      '"'^'^  ^^  '**  Providence 
Co?4Sf  "*""'  "''"•*  ''  ^^g'-  '^«  l'Immaculée 

tion;  z  ^:^^  t^rr  4Uirr  "^^^  ^^-^^- 

remèdeaux  maux  du  monde  Xè'et^nn/'  T""'"'  "" 
nouveau  moyen  de  sanctTfication      '       "'"'  ''""°'^'"  "" 

eii?prc:;rrn^oi:itcS^^^     ^-«'p«-  -^- 

noS  ^n  J^'^n'^rte^i^ïr ^«-  -^  P-pre  à 
imiter,  autant  que  r,!,rf'^\''*'^S<ï"«  ^^ns  devons 
de  la  sainte  ViS  nui^mie  n.  "''  ^*  P^^-eté  sans  tache 
n..mo^  le  mc4?KXt  ^urtuTlTZe"^  '^  ^^°^- 


Il     l' i 
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ment  ?"^  ^«^«"«-"O"»   ^ire   pour  la  célébrer  diffnè- 

m^r'Jr'i^-  '*  '^?''^'''^'  alignement,  nous  devons  :  ]o  re- 
mercier Dieu  d'avoir  préservé  la  sainte  Vierge  du  née  u^ 
onginel  ;  2o  féliciter  Marie  de  ce  glorieux  privnLe'o 

tes  4o  faire  quelque  bonne  œuvre  pour  honorer  di./np 
ment  la  sainte  Vierge  et  mériter  sa  protection.        ^ 

chlte^7^tn'Tl''^'''''  ^'^•"^«•'  I^î«»  P'^r-dessus  toute 
drSeu  .  TpÏÏ'  ""•"  ^«n"^«  moi-même  pour  l'amour 
ae  uieii     et,  en  témoignage   de  cet  amour    ie  réciterai 

XXVIIe  LEÇON. 

LB  CHHISTIANISME  fiENDU  SENSIBLE -DES    QUATBE-TEMPS  ET 

VIHILES. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  Quatre-temps  ? 

revtment^nl'fiJrPi  '""*  ''^^  J'^"''^  de  jeûne  qui 
i^viennent  à  la  tin  de  chaque  saison  de  l'année  et  dnnf 

jjaiu,  ainsi  que  les  autres  jeûnes  de  l'année  l'Ee-lisé^  ■. 
f-.t_^p,euv.  d'une  grande  sollicitude  flJ^notSto,;! 

Q.  Comment  cela  ? 

K.  En  déterminant  le  temps  et  la  manière  d'accom 

touf  ob  ;X  7;i''''  'T'  Pré^^Pte  auquel  nous  sommes 

comme  c&eT"  "'"'    ''^"'"^    P'^'""'«   '' 

Q-  Que  serait-ii  arrivé  sans  cela  ? 

le  p;écênt?dl';in^/'f  ^*'*  f'  '^^"^^'^^  ^"^«^'«^t  o«Wié 
le  précepte  dinn  de  faire  pénitence,  fi.  «praiV^^t  -r"" -- 

PU  du  m'Sns  f  n?'-   ^'  ^'**^«'  ^*  condamnera  iVnfer; 
vu  uu  moins  à  un  rigoureux  purgatoire. 


E-TEMPg  ST 
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-^-.^..xcme  tji  I  amour  des  richesses  '  — «"ui 

^^.a^  Pourquoi  a-t-e„e   .tabli  ieÏEtre-Te.ps  en  par- 

dant  la  saison  q  î?  vient  d?«'"  ?  ^'^'^^^  ^«"»™''«'  P^»" 
cier  des  grâces^qin  nous  v  'ÏÏ'''  '  ^'^  P^^  ^«  ^■««^«'- 
bénédictfons  du  ciel  ^Td  v^V  '^"^  P^"""  a*«r«r  les 
aider  à  passer  n?u«  I±r"^'"**'^"«  ^  ^«  P^ur  nous 
eommence,r  ^'^^etiennement  la  saison  qui  va 

Q.  Qu'est-ce  que  les  Vigiles? 

Q.   Combien  en  compte-t-on  ? 

Paul,  et  de  ik  TousS^       '  ^'  '^  "^^"^  ^'^"^^  ^*  -^*i"t 
Q.  Comment  devons-nous  les  passer  v 

œuvVerp":sSrpi:7rit'rfi  '^  r '^"^  ^-  ^-»- 

lacélcbrationdeinoSv'  ^'        "''"'  P''^'^''*^'"  ^ 
Dieu  ne  manque  nas^y    r"''^"' ^'^'^^^^^^^ 
dance.  ^       P*'  *^^   accorder  avec  plus  d'abon- 

de  Dieu  ;  et/ertémi^nre"!"^^"'"^'  Pour  l'amour 
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XXVlIIe   LEÇON. 

LB    CHRISTIANISME     RENDU    SENSIBLE.  —  NOËL. 

Q.  Quelle  fête  célébrons-nous  le  25  décembre? 

R.  Le  25  décembre  nous  célébrons  la  fête  de  Noël" 

Q.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  Noël  ? 

R.  La  fête  de  Noël  est  le  jour  où  Notre-Seigneur  est 
ne:  nous  devons  croire  que  le  Fils  de  Dieu,  incarné 
dans  le  sem  de  la  Vierge  Marie,  est  né  pour  nous  Pau- 
ver,  dans  Ifétable  do  Bethléem. 

Q.  Dites-nous  l'histoire  de  sa  naissance. 

R.  Depuis  quatre  mille  ans  le  monde  attendait  le 
Libérateur  que  Dieu  lui  avait  promis  lorsque,  par  ordre 
de  1  empereur  Auguste,  Joseph  et  Marie  se  rendirent  à 
«ethleem  pour  se  faire  inscrire  sur  les  registres  publics  • 
mais,  n'ayant  pu  trouver  à  loger  dans  la  ville,  ils  se 
retirèrent  dans  une  étable  située  dans  la  campagne,  où 
la  sainte  Vierge  mit  au  monde  l'enfant  Jésus,  au  milieu 
de  la  nuit. 

Q.  Par  qui  sa  naissance  fut-elle  annoncée  ? 

R.  Sa  naissance  fut  annoncée  par  des  anges  à  des 
bergers  qui  gardaient  leurs  troupeaux  dans  le  voisinage 
de  la  grotte.  * 

Q.  Décrivez  la  grotte  de  Bethléem. 

R  La  grotte  de  Bethléem  où  naquit  le  Sauveur,  est 
taillée  dans  le  roc  ;  elle  a  trente-sept  pieds  et  demi  de 
long,  onze  pieds  trois  pouces  de  large  et  neuf  pieds  de 
haut.  ' 

Q.  Pourquoi  Dieu  fit-il  connaître  d'abord  la  naissance 
de  son  Fila  aux  bergers  ? 

R.  Dieu  fit  connaître  d'abord  la  naissance  de  son  Fils 
aux  bergers,  pour  nous  apprendre  l'estime  qu'il  fait  do 
la  pauvreté  et  de  la  simplicité  du  cœur. 

Q.  Pourquoi  passe-t-oû  en  prières  la  nuit  de  Noël  ? 

vu      ^^  P*^^^  ^"  P"^*"*^^  ^^  "^"it  ^^  Noël,  pour  honorei 
I  fteqre  à  la(juelle  Notre-Seigneur  est  venu  au  niontle 


■-■•? 
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deNod? ''"'"""^"^  faire  pour  bien  célébrer  la  fête 

Jésus  et  radore;irbL"^urrnsrcïL^^^^^  '^•^^^»* 

Q.  Que  devons-nous  faire  encore  ? 
«.  iNous  devons  encore  le  remewiVr  iVùt^^ 
«auver,  lui  promettre  dlmLHes  '  !.î.t  S  ''^''"  ^^"« 
enfance,  et  aimer  commp  lîw  ,   ^^''^t"»  de  sa  sainte 
•   vreté  et' les  Smm  e?         "'  '''  ^^^^niliations,  la  pau-' 

de  Nolrr'"""  '''  P"'*"«  ^'««"*-"«  *--  messes  le  jour 

sa  naiseani'e  éternelle  danTh.  !  •    ^       **  ^®  ^"'"  •  1^) 
naissance  temporenë  à  Bethlt^^^^  ^'^"'  "«  «^ 

chtfrn^i^ttfrom^^^  Bien  par-dessus  toute 
de  Dieu  •  et  ^^fï»  •  ^"^î  «^oi-même  pour  l'amour 
vent  1>;.,^*'  ZlnTjZ^^"  f  '''  "™°"^ '"^  ^^^^^oZ 

vôtre.  -'  ^"'  '^^'"'>  ''"'^''  """^  '^'««r  »emWai/,  au 


XXIXe    LEÇON. 


tB  CHBISTUNlSiCE  RENDU  SEXSIBLE.-.ETK   DE  .A  CIRCON- 

CI8I0N. 

Quelle  fête  célèbre-t-on  le  1er  janvier? 

I-^  1er  janvier  on  célèbre  la  fête  de  i.  Circon.i. 


R. 

sirifi 

Q. 
R. 


Laui'"JTn^  ^^^'  ^'  '^  Circoncision  ? 


-  --.^  V.V.  »«  «--jiuuuciHion  est  le 
Seigneur  fut  circonci.  et  no^nmé  Jésql. 


il 


^ 
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■rat 

«■ci 


.    Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  être  circoncis  ■> 
K.  Notre-Seigneur  voulut  être  circoncis  pour  moiil 
trer  qu  il  était  véritablement  homme  et  enfant  d'Abri 
ham,  suivant  les  prophéties,  et  pour  nous  apprendre  à 
observer  hdelement  les  lois  de  la  Religion 

Q.  Pourquoi  Notre-Seigneur  reçut-il  le  nom  de  Jésus  •> 
K.  Notre-beigneur  reçut  le  nom  de  Jésus,  qui  veut 
(lire  Sauveur,  parce  qu'il  nous  a  sauvés  du  péché  et  de 
la  mort  éternelle. 

Q.  l'ar  qui  ce  nom  lui  fut-il  donné  ? 

rninV  S!  T^  *"'  î"*  '^''""^^  ^"''  ^'^"  ««"  Père  au  mo- 
ment ^e  1  incarnation,  mais  il  ne  fut  manifesté  que  le 
jour  de  la  Circoncision;  ca.  c'est  ce  jour-là  que  les 
Juifs  nommaient  les  entants. 

Q.  De  quoi  Notre-Seigneur  nous  a-t-il  sauvés? 
«..r;  ^."^^'^-^ps^mv  nous  a  sauvés  du  péché  et  de  la 
mort  éternelle  ;  il  a  aussi  sauvé  la  famille,  la  so.iété 
es  nations  de  l'erreur  et  de  l'esclavage  :  c'est  ponrnuoi 
Il  est  appelé  le  Sauveur  du  monde.  ^ 

Jésus  ?*^"^*"*^"^    devons-nous    prononcer    le    nom    de 

i.^îî'.'^''"^^  '^^''''"^  prononcer  le  nom   de  Jésus  avec 
beaucoup  de  respect,  de  confiance  et  d'am.ur  :  on  gagne 

:"  r:lSr  ^"^^"'^"  ^'^"^""^  ^"  '^  prononça.'/o„ 
p    Y  Sî®  ï®  !*  Circoncision  est-elle  bien  ancienne? 
ellp  f.r?l  i^-  Circoncision  est  très-ancienne  ;  car 

elle  tut  étab.ie  pour  expier  les  désordres  auxquels  les 
pajens  se  livraient  ce  jour-lù,  qui  est  le  premiei  de  l'an. 

y.  gue  devons-nous  faire  pour  la  bien  célébrer  ? 
..L^ù  ■       ■     .x!^''  '^"^'«brer,  nous  devons  :  lo  détester  le 
pèche,  qui  a  été  la  cause  des  souffrances  de   l'enfant 
Jésus  ;  nous  dépouiller  de  toute  affection  déréglée  aux 
créatures  ;  3o  compatir  à  la  sainte  Vierge 

Q.  Et  pour  bien  passer  le  premier  jour  de  l«i.  ? 

deAons  :  lo  examiner  où  nous  en  sommes  avec  Dieu  ; 
^0  penser  a  la  brièveté  du  temps;  3o  faire  des  vœux 


I 


l'honneur  deSjJjS.       ""'"'""  "«>rtmc«li„n  à 

de  Dieu  ;  et,  e^tZg^^'^^'^rZlr"  """'^' 

cerai   tous   les  math,.-  %  ,?         -     ,  .  **™our,  ;<? /,ro«on- 

Jems  et  de  Marie  '       ''"''  ''"''^^  ^''   *«"'^'    ««'««   c*' 

XXXe  LEÇON. 

Ï^B    CHRISTIANISME     RENDU   SENS.BLE.-ÉPIPHANIE. 

Q-  Quelle  fête  l'Eglise  célèbre-t-elle  le  «  janvier? 

tlant  quinze  jourreilp  if /"r  ''''  '^'"'  '  *^^^«  ^^^^>  Pen- 
I  de  Bethléem  pouVinoSi'  "''  "-"^"^  ^  ^^  ^'^^^''^ 
'    vers  les  pauvres  et^a^irnl^  """^  T"*'"'  '*^  ^'^'*"té  en- 

leurs  eouLnJes  P^""^'"'  ^^  rcsignation  dans 

Q-  Qui  étaient  les  Mnges  ? 

grâce  et  conduite  râr  un!  l^,       '■  """"'  "'"''■««  P"  '» 
Bethléem  adorer  f^Z,  ','?"'''-'ni«'culeu6e,  vinrent  à 

l'encens  et  de  Ta  ^rrhe  ''"'"'  ''  '"'  ""•"'•  "«  '<".  de 
lamAeT""'  ^-W"'!»  l'or,  de  l'e„oe„,etde 
de  Vil"'  tii:!".','.'!.'.:'"-'  '»"':  -««rquer  ,n'il  «,t  roi , 

».whe,  p-our  L.^„r;;su'i.ire  "'•"■^  «'  '"  '• 

Jél?""  '"""'*  '""  *■"«"«  «1>'«»  «vo^  «doré  renfane 


'; 


.î 
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R.  Aprèb  avoir  adore  l'enfant  Jésus,  les  Mages  s  en 
ij3toumercnt  par  im  autre  chemin  dans  leur  pav-^  o 
Ils  annoncèrent  la  venue  du  Messie  ' 

Q.  La  tête  de  l'Epiphanie  est-elle  bien  ancienne  ? 
de  rF^^i;!      ^«  H^PiPhanie  remonte  aux  premiers  „«,■« 
le  lEgl,se,qm  l'a  toujours  célébrée  avec  une  srando 
pompe  et  ivgardée  comme  la  continuation  de  la  Ste  le 
.  Noël  :  e'es   pourquoi  la  veille  on  ne  jeûne  pas 
y.  gue  devons-nous  faire  pour  la  sanctifier  ? 
minnfrpfiJM-f^"s*l"'''?""'  ''"^^"«  imiter  les  Mage» 

wTcL'p4^^^^^^^  '^'''''''^"''  ''  '^"^  '^«  "^-- 

Q.  Qhe  devons-nous  faire  encore  f 

tionà^rf!^.^'"'T  ^''"''''^  remercier  Dieu  de  .lotre  voca- 
tion  à  la  foi,  conformer  notre  conduite  à  notre  croyance 
et  demander  la  conversion  des  infidèles.  ^ 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 

de  D  eu  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Vc  m'asso- 
cierai à  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

XXXIe  LEÇON. 

LK   CHRISTIANISME    BENDU   SENSIBLE. —PDRIFICATION. 

Q.  Quelle  fête  célèbre-t-on  le  2  février  ? 
R.  Le  2  février  on  célèbre  la  fête  de  la  Purification 
vulgauement  appelée  la  Chandeleur.  "»û^»t'^", 

fête?^'''"''''^"  ^^  mystères  honorons-nous  dans  cette 

R.  Dans  cotte  fête  nous  honorons  trois  mystèn^s. 
Q.  Quel  est  le  premier  ? 

auf'Jf  Pf?™^^'}  ^'««f  J'-*  purification  de  la  sainte  Vienne 
?oTde  St  ^"'  •^'Ti'-'"  ^^   Jérusalem  afin   d'obéir  à  la 
henter,  après  la  naissanrp  d«  len^a  ^r^t,.^*.^  »..  *.  ,-,,i    ^ 
Jemsalem,  pour  se  purifier  et  offrir  un  sal^rifice  an  Sei- 
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elle  voulut  s'y  souS  f^LSr ÎZ"'"   '''''^''  "^'"« 
milité.  *  "'  ^^'P^"  a  obciHsance  et  d'hu- 

Q.  Que  nous  apprend  son  exemple  ? 

Q-  Qu'apprend-il  en   Zit^T^'"'  ''"'  ^^^''^'«^^• 
nés?         ^*  *-"   P'irticulier  aux  mères  chrélien- 

de  leurs  enfants  Seigneur,  après  la  naissance 

Q-  Q"el  est  le  second  mystère  V 
Jésus  1"  te'mTlt ""''''''  '''  '^  P^-en(ation  de  Icnfant 
autmpTr"  ^^*-«-g---  voulut-il  être  présenté 


«t  -l'Anne r«  "S  jt'^'"f  '" ""''"•""'  ""  «'"■™» 
«■  Que  fit  le  vSZd  w,     *"  P""""«- 

transpoité  de  joie  le  nrif  PnL  ^  i  ^  '^'^u^eur,  l'ut 
grâce  de  mourir  et  nrldt  Z  '?  ^''^''  demanda  la 
et  les  douleurs  de  Marie  «^'^"^^^^sdu  divin  entant 

Q.  Et  Anne  ? 

vmient  dans  le  mois  de  févrlr       '  ^'*'''*'  '"  "" 


4^0 
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Q.  Et  la  procesnion  avec  les  ciorgeB allumés  ? 

It.  La  procession  a  été  éUiblio  pour  des  raisons  sem- 
blables, et  les  cierges  allumés  nous  représentent  Notre- 
Seigneur  Jésus-Cbrist,  qui  est  la  lumièie  du  monde. 

Q.  Que  demande  de  nous  cette  fête  ? 

U.  Cette  fête  demande  de  nous  une  grande  humilité 
une  ardente  charité  et  une  angélique  pureté  de  cœur.    ' 

.  e  prends  la  résohition  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chooe,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  purijierai 
soiyneusettient  mes  intentions  en  venant  à  réalise. 

XXXIIe  LEÇON. 

LE    CHRISNIANISME    RENDU    SENSIBLE.— JECNES,  QUARANTE 
HEURES,  MERCREDI  DBS  CENDRES. 

Q.  Pourquoi  sont  établis  les  jeûnes  et  l'abstinence  ? 

K  Les  jeûnes  et  l'abstinence  sont  établis:  le  pour 
fortifier  notre  Ûme  et  lui  rendre  son  empire  sur  les  sens  • 
20  pour  expier  nos  péchés  ;  3o  pour  rendre  hommage  à 
Dieu  des  biens  qu'il  nous  accorde. 

Q.  Comment  l'Eglise  nous  prépare-t-elleau  Carême? 

R.L  Eglise  nous  prépare  au  Carême,  en  nous  taisant 
méditer  si;  la  chute  de  l'homme,  en  prenant  le  deuil 
en  nous  invitant  aux  prières  des  quarante  heures 

g.  Qu  est-ce  que  les  prières  des  quarante  heures  '' 

K.  Les  prières  des  quarante  heures  sont  des  prières 
solennelles,  accompagnées  de  l'exposition  du  saint  Ha- 
crement,  qui  commencent  le  dimanche  de  la  Quinaua- 
gesime,  et  qui  durent  les  deux  jours  suivants 

Q.  Pourquoi  l'Eglise  les  a-t  elle  éùiblies  ? 

K.  L'Eglise  les  a  établies  :  lo  pour  détourner  les  fî. 
deles  des  spectacles,  des  bals  et  de  toutes  les  extrava- 
gances coupables  de  ces  jours-là;  2o  pour  expier  les 
pèches  qui  se  commettent  alors  ;  3o  pour  nous  préparer 
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Coiiilres  ?  °  ^  ""'"'^""   "Wili  lu   niercriidi  iles 

;;- p"-.iic«  ,e.  pei;,or;s.;::r';;;r"s;;/';;;;'; 

h:  ^o™;;S;terc™ï  "  """■"'""  "™  tendre»  ? 

lifeli.,„;«,  .ind»  mdàla  mn,  V'"'"  '"""'  '^"°">'«« 
srande  c„«i,,„,k.  o"  X  Tl'i  T'"  "'^"«  "  "•'« 
ft.'.t™  et  lu  ltei„..rH«n^l;'i:„t"'''  '"  """">"  "''  »"" 
Ménunctefv  "'""•""""■  "»'  ™"l™  aux-  „éche,„s  e«t-i, 

."On  j;;r^;!;;ir:;^^- -;^»  a..  ,^.,10,,™  „- 

tienne  loi  «'t^cics  de  j  ii,gl^^^^  ^.^  ,„^,,jj^.  ,^  y^^^^_ 

^■t  <-n  Ie.s  chassant  de  1  Y-g  .V^^lt- le^r  "'V  .'''^  '•^■*^' 
<onime  Dieu  diiNxi    nt  •      ^^  ^"^**"^  ''^^  '«  <'''oix. 

terrestre;  0    ils  :;S;i^u'-!''^'*''^  ''"'*'"*«  *J"  PanuiiJ 
Jeudi  Suint     " '^^^^^"*'»t  «^i""*'»^   des    fidèles  jusqu'au 

<^ii-  i^^^'X'é:::^'  ^^"^  ''^^^"^  '--  i-po^dt  étuient. 

*.-i^ïïJ:^l!S",r;;.rf  ^î  l--  in.po.ait  étaient 

«y  «ounu^ttaient  néZ.Ltf'^IT''''^""'-''^*  '"^''«J  ^'« 
leurs  péehés.         "* •""'''-'"»•-  humblement  rour  expier 

"   '-'oniment  devoi.K-nous 


R-  Nous  d 


oui   répondelT.;^^^-?;^- 


expjer  les  nôtres? 


leu 


par  une  pénitence 
rgrièv.té:  c'est  à 


i,ji| 
l''i 
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quoi   l'Eglise  ne  cesse  de  nous  exhorter  i)en(lnnt  le 
Carâme. 

Je  prends  la  résohition  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'anjour 
de  Dieu;  et  en  témoignage  do  cet  amour, >  joiiulrai 
au  leûne  la  prière  et  l\iumône. 


XXXIIIe    LE(;ON. 

L|!   CHIUSTIANI3MB    FtKNDU  SENSIUr.R. — CAIJKMB. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  Carême  ? 

11.  Le  Carême  est  un  jeûne  de  quarante  jours  établi 
par  les  Apôtres,  pour  honorer  U  jeûne  de'  Notre-Sei- 
gneur  et  pour  nous  préparer  à  la  \iiie  de  Pâques. 

Q.  A  qui  le  Carême  est-il  avantageux? 

R.  Le  Carême  est  avantageux  à  la  société  et  à  nous- 
raômes,  h,  notre  ûme  et  à  notre  corps. 

Q.  Comment  Ies.premiers  Chrétiens  observaient-ils  le 
Carême  ? 

Ji.  Les  premiers  Chrétiens  ol)servaient  le  Carême  en 
faisant  un  jiûne  très-sévère,  de  longues  prières  et  de 
grandes  aumônes. 

Q.  Et  nous,  comment  devons-nous  l'observer? 

II.  Nous  devons  l'observer  de  la  même  manière,  en 
jeûnant,  en  priant  et  en  taisant  des  aumônes  suivant 
nos  moyens. 

Q.  En  quoi  consiste  le  jeûne  ? 

R.  Le  jeûne  consiste  à  ne  faire  qu'un  seul  repas  par 
jour,  auquel  l'Eglise  permet  d'ajouter  une  légère  colla- 
tion. 

Q.  A  quel  âge  est-on  obligé  au  jeûne  ? 

K-  On  est  obligé  au  jeûne  à  vi"ngt-et-un  ans  accom- 
plis, mais  tous  ceux  qui  sont  pé(  heurs  sont  obligéw  à  la 
pénitence,  quelque  soit  leur  âge. 

Q.  Quelles  ra  sons  dispt  usent  du  jeûne  ? 


i 
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r  pendant  le 


«.5  1     ^^^    '  malad...,  lo  travail   pôniMe,  la  pauvreté 
fiont(  es  raisoHH  qui  dispensent, lu  jcime  •^'^"^  "  ^S 

y.  Que  faut-il  faire  dans  le  douté  v 

n.  I  ans  le  doute  si  on  doit  jeûner,  il  faut  rnnsnif..,. 
Hon  confesseur  ou  un  n.édecin  pieux  Jt  L'alîr         ' 

y.  l'A  quand  on  no  jxHjt  pas  jeûner  v 

hcmn^i'Zi^!^Zr'  r  i'^^''^'-'  i'  *^*"t  ftii^e  d'autres 
uonncfeœuvies,  veiller  plus  exactement  sur  ses  «en^  ot 

d„t«'mc- """"""""  ""'■'"■''   """'  ""'"  '■'«"  l"""'"' 

Q.  Où  se  trouvent  ces  insti'îirtions  ? 

dnnan?-he  5"  '""*'"^'*'"'*"  "•»'»«  '''^'^"^  »'%>i«e  lo  premier 

n:int      ^*'^"^-^*  '-••^'•"-  '^«''^''t  un  désinf,  julant  et  jeû- 

y.  Le  second  dimantjhe  ? 
•Iritiel' mn-ri!  ^'/"^'î"''^*'  «"^'  »«"«  P«rle  du   bonheur 

Q:  tZislùmeV"""'"''^^"^^^  "^^'«  l'^"'^-*«- 

(l./îi,Vw/'!f,-'''!"'''  "*""'  •'^"^  I"'"t  '«  malheureux  état 
'I-  Pe  Le,  ahn  de  nous  enuag..r  ù  en  sortir. 
«HJ.  Le  quatru'me  ? 

^■o^!;n^nirtit;i;:î'nri^L 

.ht^'^t^.J'nS^l""''"""''  ""'"^  "^'-^^-«"^  ^-'*« 
de  Dieu  ".  I.n  K  ■"  '"''""'.^  »"oi-niéine  pour  iVunour 
L.  V  **'*"t^i'">'ynaKe  de  cet  an..)ur.  ,\nstHtenn 
avec  pitte  aux  hnlructiom  du  Carêv»'  '      "w«^^m/. 
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XXXI Vo  LEÇON. 

Jocns  nir  rAUÉME. 

Q-  A  quoi  sont  cohnjiciv'w  i,.h  «nir.»  >  i       • 
Oarôme  ?  '""«i^ hs  its  qmnzo  derniers  jours  du 

Q-  Que  lait-elle  encore  ? 
v..ml'e,U  rii  P«;lt  '"  '-•"■"■«•«'ion,  qui  ..  oiliOue  l„ 

L^iiPi...  .        ^^"^'■^>  a  lause  (1«8  souffrances  de  Notre-Sfi 
Q.  ^omnu'nt  sVippelIe-t-elle  encore  '> 

R."  mZSiT^!^''"'  ""'^^^•^^'^  '^^  semaine  8«infev 
„,...:  ,^"7'^eî()i8  Ja   s(  maine  sainte  et  la  Rf^ai^e  ^"  ï>- 


ZB   UEUMKHS 


liers  jours  du 

3  sont  fonwi- 

r. 

•œur  ? 

itid  ses  orne- 

ns  les  Evan- 

e  Notre-Sei- 

mt  t\  le  lUiie 


de  la  «linte 
se  oéK'l»i-e  le 

ne  du  Carê- 

*11«-  neviaiiip 
e  Notre-Sei- 
vfoU  on  n'y 
ivait  <jue  de 


tajjse  de  la 
<le  la  sain 
ne^  î\  cause 
nts  qui  s'y 

le  sainte  ? 
line  d."  Pu- 
unaux  oes- 
;  les  prîn- 
;  les  dettes 


do  N„tre.Se  "n"  ■  fa'i,.l!^,''r   ^''"'1'"'  J"'"  '»  ''««ion 
Nù.0,  ««si»terC"  '„ffl"c!»  i  'i:?.';!.  ;"""'«'",«""  partie. 

samle.  ■  <■> {ur.    /our   de  la  semaine 

XXXVe  LEÇON. 

LE   CimiSTUMaUE    UKNoa   8.NSinLE._.XMANC„«    OKS    EA. 
MEAl'X,   JBt'DI   SAINT. 

m,»u?""  ""'""'°  '"   l'™'-"''""   -'"  •J'»a.uhc.  de.  Ha. 
siileni.  "ipiiiinl,  de  Notr,'.Sci);iu.iu-  ,|„„s  .(j,;,. 

I  Que  ht  Iç.  ,,e„|,ln  ,l„  Jérusalem  ' 

fV/o«>eaM  /'ï/.,  di,  namW     hJ  /        "  ""   ^"   chantant  ; 
du  Seigneur!  ^^''''  ''''  ^'^^«'  î«'  ^'««^  ''«  «om 


Hl?i 
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y 


Q.    Que  rappelle  encore  la  procession  des  Rameaux  '> 

K.  La  procession  des  Rameaux  rappelle  encore  l'enl 
tree  nomphantede  Notre-Seigneur  dans  ledeîavec 
les  élus,  après  le  jugement  dernier. 

Q.  Pourquoi  fe rme-t-ou  la  porte  de  VYMUq  f 
1«  n;r      1     "^,  '*  ^'""'^^  *^^   ''^^^'•«•^'  P'^»'^  marquer  que 
NotiS^^^^^^^^^  '^""^   ^^'^"^   rasceïsion\le 

Q.  Pourquoi  la  frappe-t-on  avec  la  croix  ? 

H.  On  la  icappe  avec  la  croix,  pour  nous  rappeler  nue 
p  "te  du"S  ''   ^«t'-«--^^»«'"   qui   nous  a'ouvêrïïa 

Q.  Q»ic  devons-n.His  faire  du  rameau  bénit? 

It.  Nous  devons  conserver   le  rameau  I.ênit  avec  res- 

mn-no   rm'   «"  ««'•^"-   I^"'  ^^"""^  ^«   «gne  de  la  croix 
bui  notio  lit,  au  numient  de  {.rendre  notre  repos. 

y.  guel  mystère  célébrons-nous  le  Jeudi  Saint  ? 

sail  Euchaïsuf*  "'"'  '"'''""'   l'"-«*"««"  ^'«  ^- 

Q.  Comment  se  divise  roffice  du  Jeudi  Saint? 
ties''  ■^^'^^«<^"  Jeudi   Saint  se  divise  en  quatre  par- 

Q.  Quelle  est  la  première  ? 

R.  La  première  est  l'ablution  des  pénitents. 

Q.  Que  rappelle  cette  cérémonie  ? 

It.  Cette  cérémonie  rappelle  qu'autrefois  levêque  ré- 

pénitence  publique,  le  mercredi  des  Cendres. 

y.  Quelle  est  la  seconde  partie  de  l'office  ? 
1«  bén/HiT'"t ''^'.*'^^   de  l'office,  c'est   la  messe  ave, 
iration  des  hacrements. 

Q.  Que  f  lit-on.  i\  la  iia  de  la  messe  ? 

dJn«  ,Vn  ;.'  ^"'  ''•''  ^''  V'"^«<*'  ""  i^«»fce   I«  •".'Vint  Sacrement 
dans  un  reposmr  qui   représente   le  tombeau   du  Sau- 

Q.  Quelle  est  la  troisième  partie  de  l'office  '' 

K.  La  troisième  partie  de  l'office,   c'est  le  dépouille- 


DE  l^^BSÊtÉRANO£ 


m 


s  Rameaux  ? 
encore  l'en- 
le  ciel  avec 

ise? 

marquer  que 
iBcenslon  de 


rappeler  que 
s  a  ouvert  la 

ifc? 

iiit  avec  res- 

I  (le  la  croix 

apos. 

Saint  ? 

tution  de  la 

lint? 
quatre  par- 


ts. 

cvcquo  rc- 
ctc  mÎH  on 


tuesse  avec 
l'iKiminis- 


Sacronieut 
1   du  .Srtu- 

dépouille- 


ment et  le  lavement  des  autels  :  on  le   fait  en  signe  de 
neur      ^'"'"'  '"«PPeler  l'embaumement  de  Notre-Sei- 
Q.  Pourquoi  les  clochent  cessent-elles  de  sonner  ? 

triLî;'de  I'eX!"""'  ''   '""""'  ^^"^   "'«^^"*^'-  ^* 

Q.  Quelle  est  la  quatrième  partie  de  l'office  ? 

K.  La  quatrième  partie  de   l'office,  c'est  le  lavement 

^os  p^ds,  en  mémoire  de  l'exemple'  et  du  préS  de 

Nolr<,^e,gneur,  qui  lava  lui-même  les  pied^des  apù- 

Q.  Que  faisait-on  autrefois  le  Jeudi  Saint  '' 

communion,  et  nous  ne  pouvons  choisir  un  jour  dIus 
convenable  jwur  la  faire.  •'       * 

Q   Que  devons-nous  faire  encore  ? 

K.  Nous  df3vons  encore  visiter  les   reposoirs  avec  un 
pand  recueil  emcnt,   lemercier  Notre-S^i  dW 
institue  la  sainte  Eucharistie,  et  lui  demande     pard 
des  outrages  qu'il  y  reçoit.  •""•mer  paracm 

choL^Smon^tf '"^"  ^''^'"^^^  '^^«^  P«'-^«««"«  t«"te 
de  Di 'u  et  r;*""  ''•"'""  m.i-méme  pour  l'amour 
ac   L»icu     et,  en  témoignage  de  cet  amour,   le  ferm 

XXXVIe  LEÇON. 

LE   CHIUSïlANISMK   IlE^DU   SEIfS.BLE.—VENURKDl  SAINT. 

« 

Q.  Qu'est-ce  que  le  Vendredi  Saint  ? 

1         'f7«"dredi  Saint  est  le  jour  où  1  Eglise  honore 

la  mort  de  Notrc-Scigneur  .Tésùs-Christ 

Saint?"  vviu,..a«t-i;ii    autreiuis    le    Vendredi 

11.  Autrefois  on  célébrait  le  Vendredi  Saint  en  dos- 
sant  toute  la  nuit  dans  l'Eglise,  en  prières,  et  touTl, 


uvn»*.s>^*;^',.-r^.  -■■"■*■  f. 
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mo,,d«j.û„«iVe.cep,é  les  enfento  au-des.oi,e  de  «pt 

^E.^LJofflce  du  Vendredi  Saint  «,  c„mi,„se  de  trois 

Q    Que  lenfeime  la  j)reinière  ? 
K.  La  première  renferme  une  leçon  tirée  de  VP.n  i 
elle  nous  apprend  que  la  victime  m,J  ,.  ';     ■  ^^''t  ' 

grands   ennemi»,  afin   d'im^t^r  'J?f    l  ^■'""  "^  P'"» 
mort  pour  tous  les  hlmeT        ^"'"-^"■«-«"f  ^"1  «l 
Q.  Quelle  est  la  troisième  ? 

CJ'Ss*p^;^tiï:::Strô:;.ïï:f'-'»- 

g.  Que  chante-t-on  en  adorant  la  ..roij" 

i/./A  '  },''■  '  <ii  nom  II  (te  ta   manne  if  l'ui   i«y..„7   m   i 
«rtf  terre  féconde  ie  i\ii  .,nr.^.'  '  '"f rodait  dann 

pr^.,r,  L  cti  ",l;r,Ctr"'   '""  '•™""""'-  "  '«  - 

K    J''";,<'«>;""«-"oi<B  faire  le  Vendredi  Saint? 

la  mort  de  Notrf-SeL^^^^^^^        Z^^'T  ''^"^  ^'«"^^«•• 
qn'il  prononça  sur  kcSx.  y  ''  ««P*  Parole« 

Q.  Quelles  sont  ces  paroles? 

rfa««  le  Paradis  ■  à  Mar  p    T  'T'  '"''''  «'^^'^  »»«' 

sdn«,J.a"      l^?//-A^*"^•  ^'^'^^^i  voilà  votre  Fis:  et  A 


MiÉii 
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U8  de  eepi 
ce  du  Ven- 
3e   de  trois 


e  V  Exode  ; 
e  imiriolée 
Dieu,  dont 
loi  eOe  est 
eau. 

telles  que 

ses  pins 

ur  qui  est 


qin  nous 


ss  lepro- 
en  quoi 
si-rvitude 
Juit  dana 
1  et  tu  as 


nos  pé- 
honorer 
paroles 


1?  quHls 
vec  moi 
's  :  et  à 
n  Dieu, 


mon  Dieu,  pourquoi  m'av^'z-vous  abandonné?  6o  Tout  eU 
consomme  .-  7o  Père,  Je   remets  mon  âme  entre  vos  mains. 

Je  prends  la  résolution  daimer  Dieu  par-dessus  toute 
i^nob^e,  ot  mou  procliain  tomme  moi-même  pour  l'amour 
cte  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  /e  réciterai 
tous  le,  vendredis,  vers  les  trois  heures,  cinq  Pater,  cing 
Ave  JMana  en  l  honneur  des  cinq  plaies  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Lnri.4. 

XXX Vile  LEÇON. 

LK    CUniSTlAMSMJi   BENDU   SENSIBLE.— SAMEDI    SAINT. 


1    glise   honore-t-elle   le   Samedi 


y.  Quel    mystère 
Saint  ? 

11.  Le  Same<?  ^  l'Eglise    honore  la  sépulture  de 

Notie-oeigneur  :  autrefois  c'était  le  jour  où  l'on  admi- 
mstrait  solennellement  le  Baptême  aux  catéchumèiies  ; 
voilà  pourquoi  l'office  est  très  long. 
Q.  IJe  combien  de  parties  se  compose-t-il  ? 
li.  Il  se  compose  de  six  parties, 
y.  Quelle  est  la  première  ? 

R   La  première,  c'est  la  bénédiction  du  feu  nouveau, 

qui  rappelle  1  usago   où  est   l'Eglise  de  bénir   tout  re 

qu  elle  emploie  au  culte  divin,   et  qui  signifie  le  renou- 

Seim^uJ       '         ''^  ''''"'''"^  ^""*  ^^  lésurrectiondeNotre- 

Q.  Quelle  est  la  seconde  ? 

R.  La  seconde,  c'est  la  bénédiction  du  cierge  pascal, 
qui  est  le  premier  symbo'ede  Notrc-Heigneunessuscté 
comme  les  cinq  grains  d'encens  qu'on  y  insère,  sont  lé 
symbole  de  Fes  cinq  plaies  et  des  aromates  dont  on  se 
servit  pour  •  mbaumer  son  corps  ? 
Q.  Quelle  est  la  troisième  ? 

A,^Àr}'^  t'«i?ième,  se   sont  les   prophéties,  au  nombre 
de  douze,  qni  mnnf.11or.fio  r.,.,*^~„  «=,'—  -  i 

solennellement  ce  jour-là  et  qui  nous  invitent  à  la  re- 
connaissance. 


\\ 
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Q.  Quelle  est  la  quatrième  ? 
Q-  Quelle  est  la  cinquième 

t-t;  ^:^zi  tXir:s'  ^t  f  ^-^'^^  <^'^- 

très-courte,  parce  que  leroffi  1       f/f^'^ee,  et  qui  est 
Q-  Qu-^lle  est  la  dxièr^e  ,  ^'^  ^^"*  ''^'  J««g«- 

Bitôt  apîèr^te'ssr  eTauJ^erf^'"'  ^"'«'^  ^«^^^^  -- 
me,  dans  lequel  oTîaii^"i^Jj^^,ÎJ'P«««'^t^  p,^,, 

ensemble  le  Seigneur  qui  ,t,rT/       '""  «entilsà  bénir 

V   yue  aevons-nous  fairo  i»  «        7^  ..  . 
U.  Le  KamoHî  «  •  i^  ^'^  'Samedi  Sa  nt  ? 

cte,-  avec  No6re.Soig„rr„,«vie  llS.e'.ï/'"  '™""- 

lo  Dieu;  et,  en  tiZignZTdT^lT"""' '"""'•"'•'••" 
manderai  le  Samedi  S  T,/?  '"°''"'''  ''  >"«  *- 


XXXyiIIe  LEÇON. 


-l'AQUKS. 


R  ?''■™^'-■"-;'l"«  I»  «te  .le  Pâques? 
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fonts  desti- 
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» 

Vrâflce  des  Hébreux  de  la  servitude  de  l'Egypte  •  2o  le 
passage  do  Notre-Seigneur  de  la  mort  à  la  vie,  et  notre 
délivrance  de  la  servitude  du  péclié  et  du  démon. 

Q.  Pourquoi  fait-on  la  procession  avant  la  messe  ? 

E.  On  fait  la  procession  avant  la  messe  en  mémoire 
du  voyage  que  les  Apôtres  et  les  discipl.^s  firent  en  Ga- 
lilée, lorsque  Notre-Seigneur  leur  eut  fait  dire  par  les 
«aintes  f-mmes  :  Allez  en  Galilée,  là  voua  me  verrez. 

Q.  Que  doivent  nous  rappeler,  surtout  le  jour  de 
laques,  les  deux  psaumes  Laud'ite,  puerL  ai  la  exitu 
Israël  quon  chante  à  vêpres  ? 

R.  Ces  deux  psaumes  doivent  nous  rappeler  la  joie 
des  Hébreux  après  le  passage  de  la  mer  Rouge,  et  la 
•!?.^  }}^?  1'''"^  «•■ant'e  que  nous  devons  éprouver  d'avoir 
etc  délivres,  par  le  lîaptême,  de  l'empire  du  démon  et 
du  pcchc. 

•  %.^^^  5*"^'^  ^*"'^°  PO"''  t;clébrcr  dignement  la  fote 
de  Poqucs  ? 

R.  Pour  célébrer  dignement  la  fête  de  Pâques,  il  faut 
avoir  une  foi  vive  à  la  résur.ection  de  Notre-Seigneur  : 
le  remercier  d'avoir  voulu  naître,  mourir  et  ressusciter 
pour  nous  ;  ressusciter  nous-mêmes  du  péché  à  la  grâce, 
ou  de  la  tiédeur  à  la  ferveur. 

Q.  Quelle  doit-étre  cette  résurrection  ? 

K.  Cette  résurrection  doit  être,  comme  celle  de  Notre- 
fteignour,  vraie,  publique  et  constante. 

Jo  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-tlessus  toute 
Chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
ae  jjieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  j'apporterai 
tous  mes  soins  à  la  communion  pascale. 

XXXIXe  LEÇON 

LR   CHRISTIANISME    RENDU    HENSim.R.— ANNOXCIATION. 

Q.  Quelle  fête  célèb'-e-t-on  le  25  mars  ? 

\^  til:^  V-  '"*'■'  ""^  ''^^^^"'  '"  ^^*«  ^«  l'Annonciation  de 
la  sainte  vierge. 
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Q.  Quel  mystère  s'accomplit  en  ce  iour  ? 
*««nt:  're,%usVj"%TeZjtZ'''^  de    Dieu,  „„  ,„i 

Q.  Que  fit  la  sainte  Vierec  ' 

K.  Jja  Ha  nte  Viei"-i>  «»»  f,^„i.i    » 
un  modeste  silence  pensant  "n-n  '"'  P^'^'^^'  ^*  &«^da 
vait  signifier  cette  S«oL       '"'■^'^'^^  ^'«  ^^^  P^^"" 

y.  Que  fit  l'Ange  en  la  voyant  troublée"^ 

Q  Que  répondit  la  sainte  Viër»  ?       "'' 

I»  sein  de  Marie  '*''  "'«"  s'incarna  diis 

j,  Q.  Que  remar,ue..v„„„  a„r  c,  tte  dignité  do  Mère  de 

OUelSSSTùi^L^eS^r"'  "^  ™'°  "«  Die,,, 
<;"«,i„„i«„t  depu^'lTvli'iTXf  '™'ï»«!-"'"t 

•^-^e  avoir  .,„.  .endrroti„rLr'r:'j.!r: 

'.ou,  d'X'TarSe.'Seriâ'L-r»'' .''»°"  "'  "'^*- . 
«vec  exacliinde  et  dévôtfol,    '"'""-■'  "'  '«''"*"■  l'-<«!""« 

?■'-'■»./.«  ..  bcmr  augure  m  récitant  CAyi^m^  '"""' 
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LK   CHHISTIANISME   RENDU   SENSIBLE.— MOIS    DE   MARIE,     SCA- 
HULAIRK,   RoSAIItK. 

Q.  QuelIcH  sont  les  principt-.les  pratiques  de  dévotion 
envers  la  sainte  Vierge  ?  ut.vuuou 

K.  Les  principales  pratiques  f?c  dévotion  envers  la 
Pamte  Vierge  sont  le  mois  de    Marie,  le  soapulaire  et  le 

Q.  Qu'est-ce  que  le  mois  de  Marie  ? 

R.  Le  mois  de  Marie,  c'est  le  mois  de  mai,  consacré 
à  honorer  la  sainte  Vierge,  afin  d'obtunir  la  conserva- 
tion de  la  gruce  sanctifiant  ,  au  milieu  des  occasions  de 
pèches  qui  naissent  en  foule  dans  la  belle  saison 

y.  Comment  liiut-il  faire  le  mois  de  Mavie  ?   ■ 

R.  Pour  bien  faire  le  mois  de  Marie,  il  faut  faire  cha- 
que jour  quelque  leotu- .  pieuse  et  quelque  bonne  œuvre 

cLr  r"*""'  "^^  ^*  '^'"*"   ^'•^''•^^^'  ^^  «'^'ff^'-^*^'-  de  mai- 
c  ner  sur  ses  pas. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  saint  scapulaire  du  mont  Canner 
K   Le  saint  scapulaire  du  mont  Carmel  est  une  dévo- 
tion en  1  honneur  de  la  sainte  Vier-e.  qui  fut  révélée  au 

dS^^sLicr'^  '''''''  "'^^"^"^'  '^'  ^'-"-'- 

Q.  Que  lui  |)romit  la  sainte  Vierge  ? 

Ji.  La  sainte  Vierge  lui  promit  d'obtenir  à  ceux  «mi 
porteraient  le  saint  sc.ipulaire  la  grâce  d'une  bonne 
mort  et  la  {)rompte  délivrance  du  purgatoire. 

Q    Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  première  grâce  •> 

h  Pour  obtenir  la  première  grAcr.  il  faut  toujours 
porter  sur  soi  le  saint  scapulaire  et  vivrt.  chrétienne- 
ment dans  son  état.  oifiint. 

Q.  Et  pour  obtenir  la  seconde? 

R.  Pour  obtenir  la  seconde,  il  faut  faire  b  g  bonnes 
œuvres  prescrites  par  l'Eglise  ou  indiquées  par  h-  con- 
fesseur^  et  vivre  chrétiennement  dans  son  otat 
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R.  Il  y  a  lin  autre  scapulaire  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  c'est  le  scapulaire  de   l'Immaculée  (,'onception 
qui  date  du  seizième  siècle,  et  auquel  sont  attachéfs  dé 
très-grandes  indulgences. 

Q.  Qu'est-ce  que  le  saint  rosaire  ? 

R.  Le  saint  rosaire  est  une  dévotion  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge,  qui  co  siste  à  récittu'  trois  chapelets, 
en  méditant  sur  les  principaux  mystères  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  la  sainte  Vierge. 

Q.  Comment  se  divisent  ces  mystères  ? 

R.  Ces  mystères  se  divisent  en  trois  classes  :  les  mys- 
tères.;a*/^wa;,  les  m3'âtères  douleureux  et  les  mystères  àlo- 
rieux.  ^ 

Q.  Qui  a  établi  le  rosaire  ? 
^  R.  C'est  saint  Dominique  qui  a   étjibli  le  rosaire  par 
1  inspiration  de  la  sainte  Vierge,  au  commencement  du 
treizième  siècle. 

Q.  Est-il  très-avantageux  et  très-honoral.le  de  s'asso- 
cier aux  confréries  du  Rosaire  et  du  Scapulaire  ? 

R.  Il  est  très-avantageux  ei  très-honorable  de  s'asso- 
cier aux  confréries  du  Rosjiire  et  du  Scapulaire  à  cause 
de  leur  origine,  de^  faveurs  dont  elles  jouissent  du 
besoin  que  nous  avons  de  la  sainte  Vierge,  ainsi  que  du 
nombre  et  de  la  qualité  de  leur  membres. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  imr-tlessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  je  „i\mo- 
aenn  à  la  confrérie  du  Scapulaire  ,i  ./«  Homirc. 

XLIe  LEÇON. 

LE   CHUISTIANISAn?   RENDU   SENSIBLE.— HOGATIONS.—PROCKS- 
SION   DE   SAINT-MARC. 

Q.  Qt'    it-ce  que  les  Rogations  ?  .    - 

R,  Les  Rogations  sont  trois  Jours  de  processions,  de 
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prières  et  d'abstinence,  nui  nrôfA^lpnf  vk.^      ■ 

^^0.  &t..l  „,»„„able  de  prie,.  vomleXlltt^U 

lawT  ^^'"«"''^^"^"s  en  priant  pour  les  biens  de 

g.  Qui  est-ce  qui  a  étal,li  les  Rogations  ? 

tlons?        '''-•™"«-"»"'  faire   poHi-  «.nctifler  Icg  n„ga. 
K.  Pour  sancUfler  les  Rogations,  iiou»  devons  remn 

y.  Que  devons-nous  faire  encore? 

^«^  Qnelle  «,tre  „rière  falUelle  ,x,„r'  les  S^de   la 

biens  de   kT^..."     .rV'''   ""''   •'"'^'■^   P"^''«   Ponrles 

No^XlgneuToui         Lri""*'?  ^^'  '^  '''^««'^^"  "'« 
-e.gneui   qui  a   heu  tous  les  matins  avant  la 
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messe,  depuis  le  3  mai,  jour  de  l'Invention  de  In,  sainte 
Croix,  jusqu'au  14  sei)temhi(*,  jour  de  l'Exaltation. 

Q.  Pourquoi  tinte-t-on  la  dorhe  perdant  cette 
l)rière  ? 

R.  On  tinte  lu  ch.che  prndant  cette  prière, pour  aver- 
tir les  fidèles  do  prier  avec  le  inr*tro.  ^ 

Q    Qu'est-ce  que  la  gerbe  de  jHtsaion  ? 

R.  La  gerbe  de  paxs/on  est  une  oflVande  que  les  fidèles 
font  au  Prêtre,  qui  a  récité  la  Passion  poiir  la  conserva- 
tion de  leur  récolte. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  |)rocession  de  saint-Marc  ? 
'      II.  La  procession  de  Saint-Marc   est  celle  qui  se  fait 
le  jour  de  la  Saint-Marc,  pour  prier  Dieu  de  nous  pré- 
servei  des  fléaux  de  sa  colère. 

Q   Qui  l'a  établie  ? 

II.  C'est  le  pape  saint  (Jrégoire  le  Grand  qui  l'a  établie 
au  sixième  siè.le. 

Q.  Que  nous  apprennent  toutes  ces  dév  étions  ? 

K.  Toutes  ces  dévotionsnousapprennent  que  l'Eglise 
veill(!  avec  tendresse  sur  notre  vie  et  sur  nos  biens  tem- 
l»or(tls,  et  qu'elle  mérite  toute  notre  reconnaissance. 

<  Je  prends  la  rés'^lution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
cbose,  et  mon  proiuain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu;  et,  en  témoignage  de  cet  muour^fassistfrdi 
arec  piété  aux  f>rucessio}is  den  UoyatioiiH. 

XLlTo  LKÇON. 

LE   CHmSTIA\IS^fR    RENDU    SRNSlBr.K. — ASCENSION. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  l'Ascension  ? 

li.  La  fête  de  l'Ascension,  (ï'est  le  jour  où  Notre-Sei- 
gneur  monta  au  ciel. 

Q.  En  présence  de  qui  monta- t-il  au  ciel  ? 

R.  Il  monta  au  ciel  en  présence  de  sa  sainte  Mère  et 
de  ses  disciples. 

Q.  Comment  y  monta-t-il  ? 
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U.  11  y  montH  eu  corj.s  et  en  âme,  i.ar  sji  pronre  vertu 
accxunpagne  des  dmes  d  .justes  qui'é.Hioal  mS  lyl^i 

^.  Q.^gnel  mim^le  flt  Notre-S.igncnr  en  nionUint  au 
n.  En   montant  au  <  i„|,  Notro-Seir.ieur  laissa  p.,. 

ra;;i;:;;ri^r'^^^^^^-'^-«''^«<^«^*- 

Q.  gue  liront  les  Apôtres  après  l'Ascension  ? 

H.  Apres  1  Ascension,  les  Ai>ùtrcs    se  retirèr^nf  .'.  tA 

dre  possession   delairloJre   omp   km»   i....      '-I      '      ' 
aval.  ...éritte  ,„,•  «.  ^^,  "^f,  ^    ,        --«'^  --« 

en  travaillant  scriousement  à  l'obtenir  ' 

Jo  prends  la  résolution  d'aiijier  Dlpii  nar^,™,..  .     , 
Chose,  et  mon  prochain  comme  mo^mre^iT'lm:^^ 
lie  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour  /Hl  .fw 
^ou.en^  le  ciel  en  disant  :  È,,  Pai  une  "S  i^rS^^ 

XLIIIe  LEÇON. 

>E   CHKlSr:ANHMK   UKN0U  8KN8I3M.~  PentECÔM!. 

,,5- *^"f  "^  ^^*«  ^«^•^^rons-nous   dix  jours  anrèM  lA^ 

det  ^iittùte.*"^'''  ^'^^^^"«^"»'  '^""«  ^•«J^l'-o^  iHfête 
28 
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Q.  Qu'est-ce  que  la  l'oiite(»)te  ? 

R.  lia  J'entecolf!  vhi  le  jour  <mi  le  SHiiit-E.sp»i(  tieMcn» 
dit,  MUi  les  ApôtioK:  le  mot  l'ontecûh!  Hi;;iii(î(*  ctnquunlc 
pmoo  que  la  (IcKceiite  du  Haiiit  Kspiit  eut  lieu  eiM<iuante 
joui'H  a|)i(>H  la  résMireclioM  d«!  Notro-Sei;j;neiir. 

Q.  Cuuitneiit  n'iglise  nous  |>r«"|)are-l-elle  ù  eelt(!  IVte  ? 

li.  Il'Eglise  nous  piéjuue  à  celk!  fOte  par  leKHMieille- 
nient  et  la  prière,  |)eniluiit  les  dix  jours  (|ui  Képarent 
rAHceuHioii  de  la  l'euteeùle,  et  par  une  vigile  avec  un 
jeûne  d'ol)li}i;ation. 

Q.  Comment  le  .Saint-Esprit  deKceudit-it  Kur  Itrf  Apô- 
tre h"? 

\     II.  Le  Saint-Esprit  deaceudit  sur  les  Apotreo  en  for- 
me de  langues  de  feu. 

Q.  Pourquoi  de.'-cenditil  sur  lett  Aputreu  eu  lorme  île 
langucH  de  feu. 

R.  Il  descendit  en  forme  de  langues  de  feu,  pour 
marquer  la  charité  qu'il  venait  alhnucr  dans  le«  tttiurs, 
et  luontrer  qu»;  l'Evangile  tlevait  être  prêché  par  toute 
la  terre. 

Q.  Que  devinrent  les  ApotrcH  en  recevant  le  Saint- 
Esprit  ■*. 

11.  En  recevant  K^  Saint-Esiirit,  les  Apr>tre8  devin- 
rent des  hommes  nouveaux,  c  *!st-à-dire  saints,  éclairés 
et  courageux,  d'imparfaits,  d'ignorants  et  de  faibles 
qu'ils  étaient. 

Q.  Quels  dons  le  Saint-Esprit  communiquait-il  aux 
premiers  Chrétiens  ? 

fl.  Outre  lesdons  intérieurs,  le  Saint-Esprit  commu- 
niquait aux  premiers  Chrétiens  plusieurs  dons  miracu- 
leux, savoir  :  le  don  des  langues,  le  don  des  miracles  et 
de  prophéti<!. 

Q.  Pourquoi  les  communiquait-il  V 

11.  Il  les  communiquait  pour  prouver  la  divinité  de 
la  religion  ;  ils  sont  devenus  rares  lorsque  la  Religion  a 
été  Kîîn'îKfirunK'nt  atVcrniie. 

Q.  Quels  dons  nous  oommunique-t-il  aujourd'hui? 
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U.  AujourdhuMluous  rolnnn.ui.iue   de»  .Iouk  iii(é 
iieurs  qui  nous  Kanctifien».  't»  .ions  njie- 

y.  guedrvonK-nous   taire    pour  Ioh  recevoir  et  Dour 

l.ien  colcbrer  la  iùi^  ,|..  h,,  Pentecôte  '  ' 

K.  Pour  :<^s  re.evoir  etj.our   bien  célébrer  la  letc  de 

IVntnof^  nouHd.-voMK  cléHirer  ard..,u,uent  la  v en  e 

th.  Ha,nt-i.Kpr.t,  et  noun  détacher  d.   .....  akai^uir 

Je  prcudH  la  ..•Holntlon  d'aiuier  l-le.^  nar-d-   kuk  toute 

Ut  IJitu  ,  et,  en  témoignage  de  (et  a».:   ar,  p.  craindrai 
beaucoup  de  rester  aux  innpirulion,  de  la  grùce, 

XfilVe  LK<;ON. 

LE    CHRISTIANISME   RENDU    BKNSniLE  — TniNITÉ. 

Q    Que8t-ce  que  la  fêle  de  la  sainte  'l'rinité  ' 
R    La  tête  de  la  sainte  Trinité  est  le  jour  parti,  nber 
ou  I  Kgl^se  honore  un  «eul  Dieu  en  trol«  p.rno Ln^.^'''' 
Trhnté^       »''-"-'«t  -lie  pas  (ou  «  les  jours  la  .ainte 

R.  L'Eglihi;   honore   tous   les  jours  la  wiinte  T.ii.îin 
car,   oute  la  Religion  tendant  à  la  glo  Je  de  la   Znï: 

Q.  Pourquoi  a-t-on  institué  une  tète  part  ia.li  ère' 

R^  On  a  institué  une  fétc   particdière,  pour  m  Laire 

la  dévotion  des  Chrétiens  qui,  non   confeU  de  la  tète 

?:Ct''rr'""^'  '■"""  — reranjouràhoU^e: 

^,Q.^  Quels  sont  nos  devoirs  à  |'é,:ard  de  la  sainte  Tri- 

R.  Nos  devoirs  à  l'égard  de  la  sainte  Trinité  «....f  ..., 

nu  nuro  do  trois  :  i^adorer,  Ja.  reiueni.r,  l'iniitor:  " 

y.  lAHument devons-nous  l'adorer? 

R.  Nous  devons  l'adorer  sans  chercher  à  la  corn- 
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yremUe  :  car  ce  inyslèrc  est  comme  le  soleil,  dont  l'e^. 
iHtence  est  certaine,  mais  dont  l'éclat  ébloui  celui  qui 
veut  le  regarder  fixement.  ^ 

Q.  De  quoi  devons-nous  remercier  eu  particulier  1  « 
trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  '' 

R.  Nous  devons  remercier  eu  particulier  le  Père  de 
nous  avoir  crées,  le  Fils  de  nous  avoir  rachetés  et  le 
Samt^Esprit  de  nous  avoir  sanctifiés  ' 

la  Im^SS?"'^™"^  '"•'^^  ^^^  ^-'^  1~-  ^»<^ 

R.  Nous  dcvcms  imiter  les  trois  personnes  de  la.ainte 
1  rimte  dans  leur  sainteté  et  dans  leur  charité 

Qj  Jîin  (juoi  consiste  leur  sjiinttté  ? 

K.  Leur  sainteté  consiste  :  a  ne  souffrir  aucun  mal 
en  eles-memes  m  dans  les  créatures;  2o  à  donner  ù 
tous  les  hommes  les  moyens  de  se  sanctifier. 

Q.   En  quoi  consiste  leur  charité  ? 

11.  Leur  charité  consiste  h  être  toujours  parfaitement 
unies  et  à  iaire  du  bien  h  k.ut.s  les  cr&itures  . ''"'""^*" 
TrhiitéT''^"'''  Hommes-nous  obligés  d'imité;  la  sainte 

R.  Nous  .'ommcs  obligés  d'imiter  Ja  sainte  Trinité 
parce  que  nous  avons  été  créés  à  son  imagé  et  à  sa   es 
semblance,  et  que  Notre-Seigneur  a  dit  :  V^  ^ZjUul 
comme  votre  Père  céleste  lui-même  est  par/mt 

Q.  Quelle  dévo  ion  pouvons-nous  pratiquer  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Trinité  ?  x        i       ^u  i  nvn 

R.  Nous  pouvons  pratiquer,  en  l'honneur  de  la  sainte 
Tnnit.^,  la  dévotion  ues  se,,t  Gloria  J'atri,  qni  cons  s  e 
à  se  i^unir  trois  personnes,  et  à  réciter  le  rnatin,  à  mSi 
et  le  soir  scj^t  Glana  Patri,  -.vec  un  8<ml  Ave  Maria 

Q.  Quels  fruits  en  .otire-t-on  7 

K-  I^es  fruits  qu'on  en  retire  sont  :  lo  de  réparer  les 
blasphèmes  des  h  pies  <,ontre  ce  mystère  ;  2o  d'obtenir    ' 
des  grâces  particulières  j  3o  de  gagner  de  grandes  ilîSuU 

X6IlC6St 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
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derai  souoent  :  de  ^uS^tlt^r''^^''  ""  '''"""" 
XLVe  LEÇON. 

LB   OHRISTIAMSMB   RENDU   SENSIBLK.-  K^TE-DIEU. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  Fête-Dieu  ? 

m^iôre'  vl^^TC' '^'ri'?'''^''  '  '—  ^'une 
saint  sacrement  dé  iSntel"^"'^'"^"'-  •'««"«-^''"•«t  au 

R."  o7Z%:l;^"'''T '^'"'''  -^^ni^re  particulière  ? 
célébrant  le  «ItStrrtfiT?"';  ^""'  ^'Eucharistie,  en 

^si^e;;irSt!r^f~^^ 

la  '^^vonde,  ,S  r  . anime     nï"  '^r  '*  ""'"^  Kurharistie; 
naissance  ^/n^rsrnTTfrv    f^''^^»^' «' notre  recon^ 

R   r.irJ'?'^''*'  '"'"'^"^^  *^«"^  «te  ? 

Q   A  o  r.ni'  '''^?''^  ^"  ^'•ei^ième  siècle. 

R    'î;,?"?'fr*^*«io»f«t.elle  établie? 

bienhe^utr  jXt^^;^^^^^^^^^^^^  <ie  la 

de  Boleena.  Mont-Oormllon  et  du  miracle 

Q.  Parauirofficp   ri*,   in    v-i    t^. 
posé?        '  '•^   '*  Fete-Dieu  a-t-il   été  corn- 

^^^Q.^Que»ee.tla  t«,tie  ,„  p|„,  'inelle  de  cette 
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R.  La  partie  la  plus  solennelle  de  cette  fête  est  la 
procession,  où  l'on  porte  en  triomphe  Notre-Seigneuv 
Jcsus-Chiist. 

Q.  Que  devons-nous  faire  pour  Itien  célébrer  la  Fête- 
Dieu  ? 

R.  Pour  bien  célébrer  la  Fête-Dieu,  nous  devons  :  lo 
ranimer  notre  foi  sur  la  présence  réelle  de  Notre-Sei- 
gneur  dans  la  sainte  Eucharistie  ;  2o  le  remercier  de 
l'amour  infini  qu'il  nous  y  témoigne  ;  3o  lui  demander 
pardon  des  outrages  et  de  l'indifférence  dont  il  est  l'ob- 
jet ;  4o  assister  à  la  procession  avec  une  grande  piété. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  f  assisterai 
au  Salut  chaque  Jour  de  Voclape  de  la  Fête-Dieu. 

XL  Vie  LEÇON. 

LE  CHHI8TIANISME  RENDU  SENSIBLE. — aACRÊ-OŒDR. 

Q.  Qu'fst-ce  que  la  fête  du  Sacré-Cœur  ? 

R.  La  fête  du  Sacré-Coeur  est  une  fête  établie  pour 
honorer  Notre -Seigneur  dans  son  divin  Cœur,  brillant 
d'amour  poujr  nous,  et  pour  réparer  les  outrages  qui  lui 
sont  faits. 

Q.  Quel  culte  devons-nous  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  ? 

R.  Nous  devons  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  le  même 
culte  d'adoration  que  nou^;  devons  à  son  humanité 
sainte,  parce  qu'il  est  i)er8onnellement  uni  à  la  divi- 
nité. 

Q.  L.,   lévotion  au  Sacré-Cœur  est-elle  bien  ancienne? 

R.  La  dévr.àon  au  Sacré-Cœur  est  aussi  ancienne 
que  l'Eglise  ;  mais  la  fête  du  Sacré-Cœur  ne  remonte 

Q.  A  quelle  occasion  a-t-elle  été  établie  ? 
R.  Elle  a  été  établie  à  l'occasion  des  révélations  faites 
par  Notre-Seigneui  lui-même  à  la  bienhûureqse  Marie 
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Q   Quels  sont  le^Z^::'^^ ^}'^:}^-^--^^- 
confrérie  du  Sacré-Cœur"  obligations  de   la 

R.  Let?  avantages  de  lu  confrénV  ,?„'  y»     -  ^. 
«les  grâces  spéciales  ,le  salntlf    .         ^acre-Cœnr  sont 
gences;  les  obligations  se  Stff  ''e  nom  bn>  uses  indul- 
nxiPaer,  un  4^  C' w     "    '" /^ '^"'*«'''''^aque  jour 

ou  telle  ;„ti.e'*:i  z^u:^!^^::^'^^-  «''^'^"*^' 

Cœur  de  Jésus,  qu'à  tout  infant  du  jour 
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Q.  Qui  honorons-nous  dans  cette  fcte  ? 

Si.  Dans  cette  fôte  nous  honorons  la  sainte  Vierge 
rendant  visite  à  sainte  Elizaheth,  sa  cousine,  pour  la 
féliciter  des  grâces  dont  le  Seigneur  l'avait  favorisée. 

Q.  Qu'arriva-t-il  dans  cette  visite  ? 

R.  Dans  cette  visite  saint  Jean-Baptiste  fut  sanctifié 
avant  de  naître,  et  sainte  Elizaheth  remplie  du  Saint- 
Esprit.  . 

Q.  Comment  sainte  Elisabeth  exprima-t-elle  sa  joie  ? 

R.  Sainte  Elizaheth  exprima  sa  joie,  en   louant  tout 
haut  la  sainte  Vierge  de  i  ^î-  .lité  de  mère  de  Dieu. 
'    Q.  Que  répondit  la  saint»,    v'ierge  ? 

R.  La  sairite  Vierge  répondit  en  renvoyant  toutes  les 
louanges  à  Dieu  seul,  par  le  heau  cantique  appelé  Ma- 
gnificat. 

Q.  Que  nous  apprend   la  sainte  Vierge  uans   cette 

fête  ? 

R.  Dans  cette  fête  la  sainte  Vierge  nous  apprend  ù 
sanctifier  nos  visites  et  nos  conversations  en  y  prati- 
quant quatre  vertus  :  la  charité,  l'humilité,  la  modestie 
et  le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Q.  Par  qui  futitahlie  la  fête  de  la  Visitation  ? 

R.  La  fêtr  de  a  Visitation  fut  solennellement  établie 
parle  pape  Urbain  IV,  et  rendue  publique  au  quator- 
zième siècle  par  le  pape  Boniface  IX,  pour  obtenir  la 
fin  du  gmnd  schisme  d'Occident  qui  désolait  l'Eglise. 

Q.  Quelle  fête  célèbre-t-6n  le  15  août  ? 

R.  Le  1 5  août  on  célèbre  la  fête  de  l'Assomption. 

Q   Qui  honorons-nous  ce  jour-là  ? 

R.  Ce  jour-là  nous  honorons  la  sainte  Vierge  trans- 
portée au  ciel  en  corps  et  en  âme  après  sa  mort,  et  cou- 
ronnée reine  des  anges  et  des  hommes. 

Q.  A  quelle  époque  remonte  la  fête  de  l'Assomption? 

R.  La  fête  de   l'Assomption  remonte  aux  premiers 

nicvicb  tic  i  ivgtisc,  r l,  tt^puio  iv  cm  ■!«'.•••••  j  ••-»- ■  -"  — 

très-solennelle. 

Q.  Quelle  estjla  gloire  de  Marie  dans  le  ciel  ? 
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R.  La  gloire  de  Marie  dans  le  ciel  est  la  plus  grande 
après  celle  de  Dieu. 

Q.  Quelle  est  sa  puissance  ? 

R.  Sa  puissance  est  égale  à  sa  gloire. 

Q.  Quelle  eçt  sa  bonté  pour  nous  ? 

R.  Sa  bonté  pour  nous  surpasse  celle  de  toutes  les 
mères  pour  leurs  enfants. 

Q.  Quelle  est  scn  occupation  ? 

R.  Son  occupation  est  d'intercéder  pour  nous  et  de 
nous  distribuer  avec  libéralité  les  grâces  de  Dieu 

g.  Que  aovons-nous  faire  pour  mériter  sa  protection? 

^iii'  ^<^"^T"**''f.P'^<^t«^tio»>  nous  devons  être  fi- 
dèles à  la  grâce,  et  lui  offiir  chaque  jour  au  moins  un 
léger  hommage. 
Q.  Et  pour  bfen  célébrer  cette  fête  ? 

la  Li'r  v-''*'"  célébrer  cette  fête,  nous  devins  féliciter 
la  sainte  Vierge  de  son  bonheur,  la  prier  de  garder  nohe 
place  dans  le  ciel,   et  désirer  ardemment  d'aller  l 'oc! 

Thnl^'f^"  '*  résolution  d'aime'r  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 

/n!l]Z\-'  """  ♦^'^o^g'^^ge  rfe  cet  amour,  je  prendrai 
la  sainte  y  ler^e  pour  ma  confidente. 

XLVIIIe   LEÇON. 

LE   CHRISTIANISME  RENDU  SENSIBLE.— NATIVITÉ —PHÉ3EN- 

TATION. 

Q.  Quelle  fête  célébrons-nous  le  8  septembre  ? 
.rU     r^^.'^.^^Ptembre,  nous  célébrons  la  fête  de  ia  Nati- 
vite,  c'es^à-dire  la  naissance  de  la  sainte  Vierge 

Q.  Cette  fête  est-elle  bien  ancienne  ? 

K.    Cette     fètPl  dAt^  rioa     »^^o.«,{ —•1-1^     1        ..y,     ,. 

sTèmf«iri  ^^'^^^^'^^  '^^•l^t  q"'a»  cinquième  et  au' 
JrâT  ^^•'  P^x'^f  ^"*'  ^'*^^^'««  »'«"vre  ses  trésors  do 
grâces  que  suivant  les  besoins  ^e  ses  çr-f^nts  ' 
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Q.  Quels  avantages  généraux  procure  le  culte  de  la 
sainte  Vierge  ? 

B.  Le  culte  de  la  satnto  -V^ierge  proc^ure  trois  Gvan- 
wge. généraux:  le  premier,  c'est  de  remplir  l'âme  de 
douceur,  de  pureté  et  de  contiance  ;  le  second,  c'est 
d  adoucir  et  de  sanctifier  les  mœurs  publiques  ;  le  troi- 
yj-sme,  cest  d'ins{>irer  les  arts  et  de  les  ennoblie 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
Chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
tle  IJieu  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  Pinvonne. 
rai  Mane  dam  toutes  mes  peines  et  mes  tentations. 

XrjXe  LEÇON. 

LE    OHRlSTIANISMR   RENDU   SENSIBLE.— )NVENTION   ET   EXAL- 
TATION   DE   LA    SAINTE   CHOIX. 

Q.  9uelle  est  la  première  fête  étiiblie  en  l'honneur  de 
la  Uroix  i 

R.  La  première  fête  établie  en  l'honneur  de  la  croix 
est  celle  que  Constantin  fit  célébrer  avec  une  grande 
pompe  dans  tout  l'empire  romain,  en  mémoire  de  la 
croix  miraculeuse  qui  lui  avait  apparu. 

Q.  A  quelle  occasion  cette  fête  devint-elle  encore  nlus 
solennellf  ?  ' 

R.  Cette  fête  devint  encore  plus  solennelle,  â  l'occa- 
sion de  la  découverte  de  la  vraie  Croix,  par  sainte  Hé- 
lène, mère  de  Constantin,  en  32Ç. 

Q.  Que  fit  alors  l'Eglise  ?  ' 

R.  Alors  l'Eglise  réunit  ces  deux  événements  pour 
les  célébrer  dans  une  seule  fête,  que  nous  appelons  l'in- 
vention de  la  sainte  Croix,  et  qui  a  lieu  le  3  du  mois  de 
mai. 

Q.  Comment  saiuto  Hélène  ieconuut-elle  la  vraie 
Croix  ? 

R.  Sainte  Hélène  reconnut  la  vraie  Croix  par  la  résur- 
rection d'un  mort,  à  qui  on  la  fit  toucher. 
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Q.  Comment  fut-elle  rendue  ? 

it.  J^lle  fut  rendue  telle  ou'ellP  ftvnîf    -*-      • 
diminution  ni  profanation    'ï"  ^'''^ '^^^it  tte  prise,  sans 

Q.  Comment  honorons-nous  la  Croix  ? 

«.vent  le»  leçon"  m,™lé   Lnl  ' ,""'"  f  ™"'  ">«''"'"■ 

«Mement  dans  nos  maLr  il  tT'  '"  "''^'"  ''»»»- 
loei-  (i„«„,i  „„„3  ~"f  "'j.  .'"  >^tet  »nr  non,,  k  sa- 
le la  Croix.         '       ""'  *"  •*"■"  »•''«=  '"'votion  lé  signe 
Q.  Qil'esl-ce  «lue  le  chemin  de  la  Oroiï  ? 

Q.  Comment  le  représente-t-on  •> 
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Q.  l'omqtioi  l'I '  ^Use  côIèbre-Ulle  cette  f«3te  h  la  fiil 
do  Koti  iiniiéc  ? 

K.  L'EkUso  célcLin  cette  foio  ù  la  Hn  (!«  K„n  aiiiico 
l.<)iir  ijoiiH  rappeler  (pio  le  ciel  <loit  être  le  terme  de  iiu8 
travaux  et  le  luit  de  notre  vie. 

Q.  Qn'eKt-ce  que  la  )>catiH«ation  (\v.n  Haiutn  ? 

K.  La  béatification  deH  saintH  cHt  un  acte,  j)ar  Icnucl 
e  souverain  Tontife  déclare  qu'une  personne  owt  bien- 
liciireuHO  aj)rèH  «a  mort. 

<j.  Qu'efit-co  que  la  cauonisiition  des  wilnt*»  ? 

K.  J.a  canonJHation  «leH  wiintH  est  une  décision  solen- 
nelle ut  déHnitive,  par  laquclb;  lo  souverain  l'ontife 
met  une  personne  au  nombre  des  sainte,  et  autorise  sou 
culte  darts  t<Mitc  rEjjjlise. 

g.  Que  faut-il  pour  procéder  à  la  béatilicition  et  à  la 
canonisation  des  saints  ? 

B.  Pour  procéder  à  la  béatification  et  à  la  canonisa- 
tion des  saintw,  il  faut  ou  le  maiivic,  ou  des  miracles 
certain.',  opérés  par  eux  ai)rès  leur  mort  ;  en  sorte  que 
Ihgbseagi  ici  avec  une  prudent»!  toute  divine,  oui 
terme  la  bouclie  aux  hérétiques  et  aux  impies. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  j>ar-des8us  toute 
chose,  et  mon  prochain  couirac  moi-même  pour  l'amour 
de  Dieu  ;  et,  en  témoignage   de  cet  amour,  Je  me  dirai 

touoent  :  Je  veux  être  un  ymnd  saint. 

Llle  LEÇON. 

LK   CHlllSTlANI3\fK   IIKNDU   SKNBIBLBI.— LKS    MORTS. 

Q.  Quelle  fête  cclcbre-t-on  le  lendemain  de  la  Tims- 
samt? 

R^  Le  lendemain  de  la  Toussaint  on  célèbre  la  fête 
des  Morts. 

Q.  Pourquoi  ce  jour-liY  ? 

K.  On  la  célèbre  ce  jour-là,   pour  marquer  que  l'E- 

giise  de  la  terre,  l'Eglise  du  purgatoire  et  l'Eglise  du 
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ciel  ne  forment  qu'une  seule  et  mr>me  Eglise,  et  que 
nous  sommes  tous  trères, 

Q.  L'Ëglige  a-t-elle  tonjouis  prié  pour  les  morts  ? 

R.  Dés  les  premiers  siècles,  l'Eglise  a  toujours  prié 
pour  les  morts,  au  jour  de  Iciu-  trépas,  aux  anniversaires 
et  r  haque  fois  qu'elle  ottre  le  Paint  sacrifie  e  de  la  messe. 

Q.  Pourquoi  a-t-elle  établi  une  fête  particulière  pour 
les  morts  ? 

R.  î:ile  a  établi  une  fOte  particulière  pour  les  morts, 
afin  de  soulager  toutes   les  Ames  du  purgatoire   en  gé- 
néral. 

Q.  Cette  fête  est-elle  bien  ancienne  ? 

R.  Cette  fête  remonte  au  dixième  siècle. 

Q.  Où  a-t-elle  pris  naissance  ? 

R.  Elle  a  pris  naissance  en  Franche-Comté,  d'où  elle 
s'est  répandue  dans  toute  l'Ei^lise  catholique. 

Q,  Comment  devons-nous  faire  ce  jour-là  ? 

R.  Ce  jour-là  nous  devons  penser  à  la  mort,  et  aller 
prier  sur  la  tombe  de  nos  parents  et  de  nos  amis. 

Q.  Quels  motifs  avons-nous  de  prier   pour  les  morts  : 

R.  Nous  avons  quatre  puissants  motifs  de  prier  pour 
les  morts  :  la  gloire  de  Dieu,  la  charité,  la  justice  et 
notre  intérêt  personnel. 

Q.  Que  remarquez-vous  sur  les  cérémonies  des  funé- 
railles ? 

il  Je  remarque  sur  les  cérémonies  des  funérailles  : 
lo  que  lEgliee  nous  y  donne  une  grande  idée  du  Chris- 
tianisme ;  2o  qu'elle  nous  y  console  par  l'espérance  de 
la  résurrecti'in. 

Q.  Que  signifie  la  croix  plantée  sur  la  fopse  ? 

R.  La  croix  plantée  sur  la  fosse  signifie  que  là  repose 
le  corps  d'un  chrétien,  qui  attend  avec  confiance  le  juur 
de  la  résurrection. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
chose,  et  mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 

de  Dieu:    et.  «n  té.mnioruaçta  t^a  r>at  arr>/%tir     "-  j <i-i-^~^r,-.i 

tous  les  lundis  à  prier  pour  les  morts. 
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454  ABBiai  du  CATiOHIBMI 

Lille  LEÇON. 

LE   CHBIflTIiNiB'itE  RENDU   6EK8IBLI.  ->  D&DICACt. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  fête  de  la  Dédicace  ? 

R.  La  fête  de  la  Dédicace  est  le  jour  où  nous  celé- 
fbrons  la  bénédiction  ou  la  consécration  de  nos  églises. 

Q.  Pourquoi  consacre-t-on  les  églist* s  ? 

R.  On  consacre  les  églises,  parce  que  tout  ce  qui  sert 
tau  culte  de  Dieu  doit  être  saint. 

Q.  Que  nous  rappelle  la  première  partie  de  cette  con- 
'Sécration  ? 

R.  La  première  partie  de  cette  consécration  nous 
rappelle  que  nous  sommes  exilés  du  ciel,  et  que  nous 
me  pouvor.s  y  rentrer  que  par  beaucoup  d'efibrts. 

Q.  Que  représente  la  seconde  ? 

R.  La  seconde  représente  notre  entrée  triomphante 
•dans  le  ciel  à  la  suite  de  Notre-Seigneur,  et  les  joies 
•qui  nous  y  attendent. 

Q.  A  qui  appartient  la  consécration  des  églises  ?         ' 

R.  La  consécration  des  églises  appartient  à  l'évoque  ' 
seul,  qui  doit  s'y  préparer  par  le  jeûne  et  par  de  longues  ; 
.prières.  ' 

Q.  De  quoi  la  consécration  de  nos  églises  est-elle  l'i- 
unage  ? 

R  La  consécration  de  nos  âglises  est  l'image  de  notre 
consécration  ù,  Dieu  ;  car  nous  sommes  ses  temples  vi- 
-vants  et  les  membres  de  Jésus-Christ.  ; 

Q.  Que  suit-il  de  là  ?  | 

R.  Il  suit  de  là  que  nous  devons  être  bien  plus  saints 
•que  les  temples  et  les  autels. 

Q.  Dans  quels  sentiments  devons-nous  venir  à  lé- 
iglise  ? 

R.  Nous  devons  venir  à  l'église  dans  des  sentiments 
de  joie  et  de  resnact,  car  l'éslifi^  est  îa  maisfin  rie  noirs 
Fère,  et  tout  ce  que  nous  y  voyons  nous  rappelle  les 
-plus  précieux  souvenirs. 

Q.  Quels  sont  les  objets  qni  nous  rappellent  ces  sou- 
venirs ? 
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R.  Les  objets  qui  nous  rappellent  ces  souvenirs  sont  : 
les  fonts  baptismaux,  la  chaire,  le  tribunal  de  la  péni- 
tence, les  tableaux  des  saints,  la  sainte  table,  l'autel,  la 
croix. 

Q.  Comment  faut-il  entrer  à  l'église  ? 

R.  Il  faut  entrer  à  l'église  avec  recueillement  et  mo- 
destie, prendre  de  l'eau  bénite  et  &ire  le  signe  de  la  croix 
avec  contrition. 

Q.  Quand  faut-il  venir  à  l'église  ? 

R.  II  faut  venir  à  l'église  non-seulement  les  jours  de 
dimanche  et  de  fête,  mais  encore  quand  on  éprouve  de 
grandes  tentations,  des  difficultés  et  des  chagrins. 

Q.  Pourquoi  ? 

R.  Pour  les  confier  à  Notre- Seigneur,  qui  est  toujours 
prêt  à  nous  soutenir,  à  nous  éclairer  et  à  nous  consoler. 

Q  Pourquoi  dédie-t-on  l'église  sous  l'invocation  d'un 
Saint? 

R.  On  dédie  l'église  sous  l'invocation  d'un  Saint,  afin 
de  donner  un  modèle  et  un  protecteur  aux  fidèles,  qui 
doivent  célébrer  la  fête  de  leur  patron  avec  beaucoup 
de  piété  et  une  volonté  sincère  de  marcher  sur  ses  tra- 
ces. 

Je  prends  la  résolution  d'aimer  Dieu  par-dessus  toute 
eho  ie,  et  mofi  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  I>)  u  ;  et,  en  témoignage  de  cet  amour,  /imiterai 
dana  nci  êgtises  le  respect  des  Anges. 

LIVe  LEÇON. 

BÉSOMÉ   eÉNÉRAL. — LA   RELIGION   DANS  LiS   TEMPS   ET 
DANS    L'ÉTBRNITÉ. 

Q,  Comment  devons-nous  envisager  la  Religion  ? 

R.  Nous  devons  envisager  la  Religion  •  le  comme  un 
grand  fait  qui  embrasse  tous  les  temps,  q\\\  explique  tout 
et  auquel  toxit  se  rapporte  ;  2o  comme  un  bienfait  im- 
mense et  la  source  de  tous  les  biens  dont  nous  jouis- 
sons. 
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